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Un grand nombre de déle-!

gués en vue dans les rangs
de la Société des Nation: || LES REGLEMENTS DU CAREME |

 

   
 

 sont aujourd'hui assem-
blés à Genève, ayant en’ Dans les différentes églises du diucèse, on u lu hier le règlement du

Le navire norvégien Sampson dort
* se servira le commandant Richard

vue le probleme du désar-
mement. |

—ps =

GDE-BRETAGNE ET E.-U.

GENEVE, 20 (8. P. A)—Les dif-
fétends entre la Grande Bretagne et
les Etats-Unis qui auraient pu cau-
ser des guerres depuis cent ans ont

été réglées à l'amiable par arbitrage.|
à déclaré le baron Cushendun, de|
Grande Bretagne, à la commission de
sécurité de la Société des Nations
aujourd'hui. Il a fait un vibrant ap-
pel en faveur du dévelopement des
procédés de conciliation et d'arbitra-'
ge.
Déclarant que le désarmement ct’

la paix pouvaient être amenés soit '
par des traités de conciliation et
d’arbitrage multilatéraux ou par des.
traités bilatéraux, Lord Cushendun à
promis l'aide de la Grande Bretagne
pour la création de pareils ententes.
Il a instamment conseillé à la com-
mission de sécurité de désigner des |
régions mondiaies où des pactes dé ;
sécurité et de non-agression dans le -

genre de celui de Locarno pourraient !
être établis dans l'Intérêt de la paix,
internationale.
En ouvrant la discussion générale,

Lord Cushendun a déclaré que la’
sécurité internationale et le désar-
mement dépendent l’une de l'autre,
et a ajouté qu'il faut conserver peu.
d’esoir pour un désarmement appré-"
ciable si on ne donne de meilleures|
garanties de sécurité aux nations. i

Pajsant cllision au fait que les,

 

Carôme, qui commencera tmercredi de cetto semaine. Ce règlement est lc

suivant: ;
13 Les fidèles peuvent et doivent remplir le grand devoir de lu com-

munion puscale depuis le mercredi des Cendres jusqu'au dimanche de la
cuasimodo inclusivement.
* Les jours d'abstinence pendant le Carême restent connue pair le2)
pussé, le mereredi et Je vendredi de chaque semaine. ;

a) Ju loi de l'abstinence oblige tous les fidèles qui ont sept ans ré- |
vols, la foi du jeûne oblige tous ceux qui ont Vingt cL un ati révolus, Jus-
qu’à cinquante-neuf ans révolus.

4) Tous les dimanches il est permis de fuire gras à chacun des repas.
5) Tous les lundis, mardis, jeudis et sumiedis, excepté le samedt des

Quatre-T'emps, tout le monde peut faire le pr.ncipal ropas en gças, Ces
jours-là, les personnes iégitimement empêchées ou dispensées dé jeûner
peuvent faire les Llrois repas en gras.

6) 1e Carême se termine le Samedi Saint à midi.
Dans su Icitre où il annonce le choix de S. G. Mgr Forbes, comme suc-

cesseur de feu Mer Emard, le vicaire capituluire du diocèse d'Ottayu, Mer
I Joseph Charbonneau, fait les remarques suivantes:

Mes chers confrères, j'attire votre attention sur ce que nous écrivait

Sa Grandeur Mer Emard, au début <iu Carême de 1925:
“les udoucissements considérables, apportés aux lois antérieures du

jeûne et de l'abstinence nous obligent tous à compenser par d'autres
“moyens, & qui est cnlevé de la pratique directe de la pénitence et de la
mortification. Or, ce moyen, le plus cfficace, parce qu’il est le plus méri-
toire par le renoncement «qu'il demande, c'est l'aumêne, l'aumône pieuse

faite dans Féglise, l'aumône en quelque sorte faite sur l'invitation du pape
à la demande de l'évêque, pour des oetvres d'ordre général et supérieur,

l'aumône excluant pur là même, tout intérêt immédiat ct qui va se fondre
dans l'exercice universel de la charité chrétienne, Or, cette aiunnône, Nous

moins que pour l'avantage des ocuvres auxquelles elle sera appliqués, Cotte
la demandons à toules nos ouallles, pour lene plus grand bien spirituel, non |

{ attinône, Nqus lu demandons aux fidèles par l'entremise de votre zèle, de :
votre bonnevolonté, de votre collaboration cordiale et sincère.” .
—

L'AMENDEMENT CONSERVATEUR AU
BUDGETPRESENTE PAR M. CAHAN

Or amp

(LA RUSSIE SE

 

À un caucus ce matin, les|
conservateurs se sont en-

Byrd porr uneexpédition au pôle
sud. Le commaudant Richard aura
également à sa disposition un
avion à trois moteurs dans lequel

; il tentera de survoier la zone po-
laire.

merert
LEGISLATURE DE OUEBEC

CETTE SESSION
DURERA JUSQU’
LAF
Il y a eu jusqu'ici, à la légis-

lature de Québec, vingt-
quatre séances, et les dé-
putés sont résdlument a
I'oeuvre. — Commencée
le 10 janvier, la session
durerait environ trois
mois.

 

———— 
DE MARS

J américain qui s’étendrait du Canada

ACCOMPLI À LA CONFERENCE
 

panaméricaine, dont la
séance plénière se termine
cet après-midi.2 —— pm esme

L’ARBITRAGE
nd

LA HAVANE, 20. (SPA) — La
conférence panaméricaine se dirige
rapidement vers sa fin, les traités et
les conventions étant prêts à être si-
gnés. Les différends sur les ques-
tions de tarif et d'intervention ont
été aplanis. Voici les travaux de la
conférence: l'établisement du prin-
cipe de l'arbitrage obligatoire pour
le règlement des différends interna-
tionaux, excepté quand il s'agit de
la souveraineté et de l'indépendance
des nations dans les problèmes pu-
rement domestiques; une convention
de l'union panaméricaine établissant
ce corps sur une base permanente et
permettant aux membres d’avoir des
représentants spéciaux dans le bu-
reau des gouverneurs, au lieu de di-
plomates régulièrement accrédités à
Washington; un traité sur les dro®..
et devoirs des neutres en cas de
guerre; une convention d'aviation
commerciale que tous les pays sont

invités à signer; un traité plaçant les
étrangers sur un même pied que les

nationaux; un traité sur le droit d’a-
sile; un traité pourvoyant à la coo-
pération internationale pour la sup-
pression et la prévention des révo-|

lutions dans les territoires étran-
gers; l'adoption d'un code d'hygiène
panaméricain; des projets en vue
d’un chemin pour automobiles inter-   ‘ FIN D’UN DEBAT

! -———-

(De notre correspondant)
QUEBTEU, 20. — La session provin-

ciale qui s’est ouverte le 10 janvier.

à la Patagonie: une convention sur
pla neutralité maritime; un code de"

|tus judiciaire des personnes, du ma-
droit international privé sur le sta-

Un grand nombre de traités|
et de conventions ont été
conclus a la conférence:

 

 

LE CAS DE TINY
AU CONSEIL PRIVE

ts.Penn,

LONDRES, 20. — La cause
scolaire du canton de Tiny se
plaidera mardi au comité ju-
diciaire du Conseil privé. On

en appelle du jugement de la

IMPOSANTES
FUNÉRAILLES
DE M. CLAPIN
—leerre

Elles ont eu lieu ce matin à
l'église Ste-Anne. — Un

Cour suprême du Canada, qui grand nombre de parents |
a renvoyé l’appel des commis- * 1
saires d’'éceles du canton. Si et d'amis et des hommes

Pappel cst maintenu, il aura de lettre distingués et au-
comme résultat de permettre .
l'établissement d’écoles supé- tres personnages en vue v
rieures séparées et de collegia- * ° ’
tes inztitutes, sous la juridic- assistaient. ‘
tien de bureaux de commissai-
res catÜoliques. Cela donnerait
droit aux commissions des éco-
les séparées d'obtenir leur part
pro raia des octrois législatifs
accordés aux high schools et
aux collegiates institutes.

LE CORTEGE
Les obséque dc M. Sylva Clapin,

ouvrier de la plume qui a fait époque

dans les lettres canadiennes et con-

teur émérité, décédé vendredi dernier    à sa résidence, 94 rue Wurtemburg,
à l'âge de 74 ans, ont eu lieu ce mau-
tin à huit heures en l'église Ste-An-
n: d'Ottawa au milieu d'un imposant |

cortège de pareuts et d'amis, |

Le service funèbre a été chanté!
par M. le chanoine Myrand, cumé,
de la paroisse, assist“ de M. l'abbé“;
V. Croteau et de M. l'abbé A. Laber-,
ge comme diacre et sous-diacre. On

remarquait dans le choeur pendant ;
le service funèbre à l’église, Monsei-
gneur Churbonneau, vicaire capitu-

laire, M. l’abbé Georges Clapin, an-

cien supérieur du collège canadien
à Rome.
La dépouille mortelle a quitté la

maison mortuaire, 94 rue Wertem-'
burg à 7 heures 45, pour se rendre :
à l’église et de JA au cimetière No-
tre-Dame où se fit l’inhumation.
fleuil était conduit par M.
Clapin, professeur à l'école Techni-;

 

 

 

 

UN NOUVEAU
SOULÈVEMENT
“AUMEXIQUE

Des rebelles, disent les dépê-
ches, ont tenté samedi de
capturer la ville de Gua-
najuato, mais ont été re-

‘poussés. — Un effort se-
rait fait pour régler la

 

Georges Clapin, son frère, MM. Geor- i
ges Clapin et Arthur Clapin, ses ne-

veux.
Parmi le cortège nous avons re-

marqué: MM. E. R. E. Chevrier, M.

des simples amateurs.
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LA FORMATION DU STYLE PAR
L'ASSIMILATION DES AUTZURS,
nar ANTOINE ALCALAT.

| U ne s'agi. pus d'enseigner l'art
d'écrire en sol: . s'agit d'exposer
cominent on peut - pprendre à écrire
‘en s'assimilant les procédés des
bons écrivains, Composer ces procé-
dés, les extraire des auteurs célèbres
et en montre. l'application tel est le
but de ce livre.

Au comptoir 75 sous cl par poste
St sous.

COMMENT ON DEVIENT ECRI-
VAIN, par ANTOINE ALBALAT.
La vocation e* lo succès, — Com-

ment on éerit un omen. — La tech-
nique et les procédés du roman, —
Conunent on écrit des livres d'his-
toire et des Hivres d'érudition— Co
que doit être la critique littéraire.
Comment on fait un : ‘mon. — La
traduction comme moyen de former

son style. — Le journalisme, èt les
venférences. — Guides et conseillers
littéraires. .

Au comptoir 75 sous et par poste
SU sous. ;

. * . *

L'APPRENTISsAGE DE L'ART
D’ECRIRE, par JULES PAYET.

I n'est plus nécessair: da préser-
ter ce livre à ru -ccteur: I a obto-
nu en France tor. d'abord puis Au

Canada Un gran succès auprès des
professeurs de littérature ct même

On oubliets
vite bien des conseils qu'on trouve
dans d'autres cours et traités sco-
laires, mais il ne sera pas facile
d'oublier la suite logique de ot ou-
;vrage car

{principe sur des connées paycholo-
; Le ! giques
François ! dans l'enscignen:tent a confirmées,

l'auteu aopule chaque

qu'une longue expérience

Au comptoir $1.18 et par poste
quede Hull, fils du défunt. M. I'abbd gp vy.

* . °

LA SOURCE (Initiation & l'ar
d’écrire (par FREDERIC DE BEL!
NAY.critiques sor.> prêts à se moqu: ce

l'impuissance de la Société pour r-é-
venir la guerre, le représentant c2

l'Angleterre a exprimé l'espoir que le
monde accorderait leur importance
aux vues soumises par une récent2
assemblée d’experts à Prague à l'ef-
fet que le pacte de la Société crée
une mesure de Sécurité qui serait
appréciée à sa pleine valeur.
M. Benes, Ministre des Affuires

étrangères de Tchécoslovaquie, prési-
dent de la commission, a recomman-
dé aux délégués; d'attaquer:Jeprom:
blème avec énergie, patience et bon-
ne volonté. Il s’est dit assuré que le
travail de la Société serait ainsi ré-

compensé et que la Société aurait une Les conservateurs réunis en cau-
nouvelle victoire à son crédit. ‘’us cè matin se sont entendus sur
Parlant des conclusions de Prague. ; l'amendement suivant au budget qui

M. Benes dit que le grand point au sera présenté en Chambre par M.
sujet des projets d'extension de la‘ C, H. Cahan, député de St-Laurent-
conciliation et de l'arbitrage c'est que St-Georges. Les progressistes atten-
la Société n'’interviendrait pour ré-, dent de connaître l’amendement du
gler des conflits que lorsque les par-
tis en litig® n'auraient pu en venir à‘ nir en caucus.

une entente et quand il y aurait me-  “Cetle chambre regrette que les
nace d'hostilités. discours du budget ne contiennent

L'OUVERTURE ! pas de mesures pour augmenter lc
Le Ministre des Affaires étrangè- ‘travail ct diminuer le chômage au

s.rér«cie ‘Ichécoslovaquis a présidé ce Canada: pour obtenir le rapatric-

Jatin 4 l'ouverture de la séance spé- ment des Canadiens qui sont à l'é-

ciale du comité inte:nationale sur là, tranger et pour arrêter Pexode des
sécurité qui se reunit à Genève pour| Conadiens à l'étranger.
aviser aux moyens de réduire les ar-
mements.
La séance a réuni plusieurs d:llé-

gués cn vue y compris M. Paul Bon-
cour, de France; Lord Cushendun.
-de Grande Bretagne: B. O. Unden,-

!de Suède; le général de Marinis. d'I-
talie; et le vicomte Saito. du Japon.
Boris Stein. un Russe, était présent
comme observateur pour lc gouver-

nement soviet.

tendus sur l'amendement
à présenter au budget. -—
}1 porte sur le chômage,
le rapatriement des Cana-
diens, les marchés domes-
tiques, la taxe des ventes,
etc. [
anreFETTRTent on

LES PROGRESSISTES
————— 

\ vernement ne fasse rien pour préser-
ver nos marchés domestiques cn tant
que les produits Ge ia ferme et de
Pindusirie laitière y sont intéressés:
qu'il ne fasse rien pour développer

efficacement nos ressources naturel-
les.

“Eli regreile de plus qu- le gon-
voernoment ne supprime pas entiêre-

‘racnt pour 1928 la taxe des ventes,

parti conservateur avant de se réu-

“Elle regrette encore que le gou-

ne se terminera pas avant la fin de

mars. Jusqu'à date, nous avons eu

24 séances et la députation n’a pas
perdu son temps. Mais les projets de

loi les plus importants n’ont pas en-
core été étudiés. Le comité d'agricul-
ture à considéré à sa séance de jeudi

a Joi relative au prêt'ngricole ot a
suggéré que les Calsses Populaires
soient choisies comme intermédiaires
entre la Commission et le cultivateur.

VOIT MENACÉE
PAR LA FAMINE

. î .
seems ren g

    Onest àcourtdeviyxes, da
tout le pays, et le gouver
nement de Moscou pren-
nent des mesures sévères.

| —Laréserve de grain a
| diminué de 2,000,000 de

tonnes. |
—————

 

Les députés de FPopposition ont de-

mandé à diverses reprises au gouver-
nement d'introduire la loi des com-
pensations ouvrières et de déposer le

bill sur la table de la Chambre. L'hon.

:M. Antonin Galipeault, ministre des

-  
simplement répondu que la mesure
iiendralt en son temps.

Quoiqu'il en soit, un grand nombre

— de
: leur troisième lecture au cours de la

! DES SPECULATEURS semaine et les députés ont fait de lu
— bonne besogne.

| Tes comités ont été très actifs et

d'intéressants débats y ont eu lieu,

 

MOSUOU, 20 (S. P. A.)—Les gou- ,
vernants de Moscou sont déterminés le Lil] de la Commission Métropoli- :
à prendre des mesures sévères au- 'taine de Montréal et celui de la Com- !
jourd'hui pour remédier à la situa- mission Scolaire de Quéhec ont soule-

tion provoquée dans tout le pays par Vé une vixoureuse opposition de mê-
‘le manque d'aliments. {me que celui de la ville de Shipshaw

Alexandre Petrovitch Smyrnoff, com qui a changé son nom en celui de

misasire de l'Agriculture, a démission- | YiHe Racine, en l'honneur du premier

diriger la campagne entreprise pour| _,, CLOTURE D'UN DEBAT
l'approvisionnement du grain. La’ T-événement le plus important de
quantité de grain en réserve a dimi- | Lit semaine parlementaire qui vient

nué de 2.600.000 de tonnes depuis ; 4° se terminer, a été la clôture du
l’année dernière malgré une moisson débat sur le budget. Elle a été fertile
trés abondante. 1" incidents de toutes sortes et nous

Il y eut un léger progrès quant à; ' valu de grands discours que la dé-
la situation du grain. Ceci cst attri- | putation et te public ont écouté avec

Muis le bill n'est pas encore prêt àÀ ) à

Travaux Publics et du Travail, a tout !

bills privés et publics ont subi!

né de ce poste à cause de sa faillite à “vêaue de Chicoutimi.

Les délégués ont fail C2 nombreux
commentaires sur ce qu'ils considè-
rent comme ‘a puissance de l'opinion
publique aux Etats-Unis pour forcer
le gouvernement à réduire son pro-
gramme naval. Commentant des dé-
pêches des Etats-Unis. les délégués
ont déclaré qu'ils ro voyalont pas de
raison pour que le mouvement, qui
à pris naissance chez le peuple. n° se
répandrait pas en Europe ct ne cons-
tétucrait pas une grande lorce dont
les hommes d'état pjuuiraient se sor-
vir pour détruire les projets d'arme-
ments ambiticux.
Un autre élément qui a pour ef-

fet d'éperonru les membres de la
commission dans leur travail, c'est
l'appel du bureau international de la
paix déclarant que le désafmomen:
était le problème le plus urvent re

vant le monde.
: ——eee

LES QUESTIONS A*
~~ LA LEGISLATURE

DE L'ONTARIO.
a rim cmtlfee nn

TORONTO, 20° (S. P. C.\—M. W.
G. Meed, ‘ progressiste.  Huron-sud.
demande à la législature d'Ontario
des renseignements sur les dépenses
totalés pour le gouvernement civil en
1923 ef 1927, sur le nombre d'em-
ployés civils employés le ler novem-
bre 1922\et sur le nombre à même
date l'an\dernier.
M. P. QG. Sandy. progressis.o, Vic-

toria-sud, veut savoir quel .est le
montant reçu de la taxe sur Ja gazo-
I'ne et quelle est la commission payée
pour percevoir cette taxe. Il deman-
ce aussi si des limites à bois ont

la réduclien d'un sous par année -
; n'étant pas suffisante.”

A trois heures cet après-midi MC.

M, Cuhun. député conssevateur de fa

division S{-Lanrent-5t-Gcorges, ado

Montréal, ouvrira, à tifre de critique

linuneter, 1e débat sur le Dudært, pré-

onic en Chambre joudi dernier par

‘Sibérie de Joseph Stalin. industriel
du fer en. Russie. Pendant son sé-
jour en Sibérie, il conseilla aux pay-
sans cultivateurs de mettre leurs pro-
visions sur le marché. Les oeufs. le
beurre. le savon sont également très

Uhon M, Lobby mintetre des finances :mine. Les provisions sont très peu
CU avunt-mnildi les conservateurs | nombreuses dans les magasins
ont tenun caueus plénier pour s'on- .gouvernemnnt et ceci a grandement

jtendire sur Tamendement qui devait | contribué à hausser les prix dans les
être proposé en marge du budget par marchés privés. Des lignées
Mo Cohan, a la fin de son discours clients attendent à la porte des ma-

de laprè-midii M. Cahan n'est pas : gasins pour acheter le juste néces-

; soumis à lu unite des quarante mi- saire. Il arrive souvent que les pro-

pro - visions sont épuisées avant que le
Hoy a heatconp de {ravait de fait | dernier client ait pénétré à l'intérieur

ps Ciraubre, depuis Trois semaines: du magasin

gree session dure. T'Adresse en Des dépêches envoyées de Riga à

réponse an discours du trône a été! Londres annoncont qu'à Moscou 1,000
adoplée au bout d'une semaine dc | marchands de beurre. de viande. de

; discussion; les crédits an budget des lait ct d'oeufs seront mis sous arres-
dépenses ont été déposés et il y n'tation pour avoir spéculé sur ces

quelques inillions de votés à lhenre marchandises. On dit que les auto-
qu'il est: 1e ministre des finances ‘1; rités soviétiques redoublent leurs ef-
prononcé son discours du budæct ct 0 forts pour répondre aux demandes
présenté ses résolutions budgétaires ; des ouvriers qui manquent surtout d-

qui apportent 169 changements au ta- beurre et de viande.
rif douanier, pour Udloigner encore —_—

| davahtage de lo protection, qui ré- | .

duicent’ de 30 po, Fimpit sur lv ro | UD dernier hommage au
comte Oxford et Asquithvonu personnel ct portent à 8 p. €!

les taxes sur les revenus des corpo-

neteNE SUTTON, “CarVrenay, Angleterre,
| de >» « , 20 (S. P. A.)—Sous un ciel paisible
| Un ametste t au hudænt «à jn. Et clair la dépouille mortelle de feu

noamendement au bus 10 le comte Oxford et Asquith
vatiahieam at une motion 4a ; V1" > transporté à l'église All Saints hier

| fiance de oppose re Da ma soir ou elic a élé exposée cn chapel-
trufjon gots erncmentale. 0e RU 15 ardente jusqu'à Finhumation au-

. jourd'hui. Les restes de l'un des pre-
miers hommes d'Etat de 1'Angleter-

aie, quel que soit l'amendement pr-

senté cel aprés-midi par M. Cahan, 1

bué en grande partie à une visite en|

rares ct rappellent les années de fa-'

du ;

de :

a été

un très vif intérêt, C'est le cas de
dire que l'éloquence a coulé à flots. ‘

| M. Arthur Sauvé, chef de l'opposi- ‘

tion. à d'abord parté pendant deux

| heures et Fhon. M, Athanase David,
«secrétaire provincial, lui a donné a’

réplique. NM. David est un des plus |
hrillants orateura de la droite et c'é-

tait In première fois cette année qu’il !

| prenait In parole en Chambye. ;

| Un point d'otdre de M. Sauvé lui a !
fourni l'occasion de faire deux dis-
cours. A six heures, mardi après- |

* midi; Je chef de l'opposition l'a inter- |
rompu et a prétendu qu'il n'avait pas
He droit (de parler sur lu imotion prin- !

y cipale de Thon. M. Nichol, proposant |
jaur la Chambre sr forme en comité|
tries subsides, mals sur l'amendement :

qu'il venait lui-même de proposer Le |

président u décidé d'attendre au len-
demain pour rendre son jugement cf

mercredi après-midi, M. Taferté

| maintenait le point d'ordrs de M. sau-
ve. Le secrétaire-provincial a alors

| ropris sON discours de la veille et n'a
pus été moins éloquent que le jour
précédent.

démies comirerciales avaient déraciné
i trop de fils de cultivateurs et x insis-
té sur l'importance de In formation

agricole dans les écoles rttrales.

L'amendement de M. Sauvé fut bat-
tu 67 à 9 et lhon. M. J. N. Fran-

coeur, ex-président de la Chambre.
toOuvrit Je débat sur Ja motion prin-
cipale. M. TFrancoout déclara que les

| salaires des instifutours et des insti-
tutrices n'étaient pas assez élevés of

ils ajouta qumoins de faire une
carrière de renseignement. lias Écoles

éttent devenues inutiles.

i

!

 

; normales
| Le député de Lotbinière prétendit en-
(core que dans des villes comme Mont-

Ha prétendu que les ara- |

réal et Québec où devrait donner la!5 23 à . W. est voué à la défaite los rouverne- nsevelis coil:

Gevendues depuis 19 E Cent pouvait compler sur Whe majo- LeprDLn depre
M. C. Gardinor, progressiste. Kent- rité de plusieurs voix, en Chambre ‘ cession et les enfants de choeur en

cst. e les questions sulvantc: Une! —

demande a-t-elle été faite au gou- MAGISTRAT DECEDE

vernement, d'association de secours —_————

ou de charité, engageant le gouv r- | CHATHAM. N.B., 20.
nement ou la Commission des Li-, M. Thomas Myert. 60 ans. magistrat
queurs de cesser la vente do liqueur; do police et juge de Ja cour civile,
aux pères de famille dent la femil- | vendant plusieurs années mêlé aux

“ Je est dans le besoin? Si oul. com- afiaires publiques de cetto ville. est
a bien de demandes ont été reçues et: décédé samedi aprés une maladie de

combien accordées! plusieurs mois.

>

    
 

> AR
ANAKAIAK dg 5

  

(SPC) — |

référence aux instituteurs laïques.

M. Maurice Duplessis. l'un des plus

; . | brillants ct des plus habiles Jieute-
soutane blanche précédaient le cor-\ nants de la gauche, répondit à I'hon.
tège qui APTeopagna la dépoullle] ns prancoeur et le débat fut clos par
mortelle l'église. . |le trésorier provincial, lion. M. Jn-
La comtesse d'Oxford et plusieurs cob Nicol. Cette fois, la motion prin-

membres de la famille se. sont ren-\ pale fut adoptée à l'unanimité.
dus à l'église. Après une courts cé-; ARTICLE DE SOLEIL
rémonie funèbre. les vi£ageois se SUC-| Un autre facklent de la même Jour-
cédèrent à l'église et vinrent rendre née fut une déclaration de M. Du-
un dernier hommage à cclui qu'ils

 

 

riage et du divorce.
La séance plénière doit se termi-

ner cet après-midi.
Le prochain congrès se tiendra à

Montevideo, Uruguay.

LA RÉSIDENCE
—BEHINISTRE--
DESÉTATS-U

| On ne sait exactement quancl
commencerontles travaux
de construction de la ré-
sidence du ministre des
Etats-Unis à Ottawa. —
Ce ne sera probalement
pas avant le printemps de
1929.

L’EMPLACEMENT
———a——

WASHINGTON, D. C,, 20 (S. P. A) .
—Bien que les démarches du gou-
vernement américain pour l’acquisi-
tion d’une résidence permanente pour

 
Lowe

! abandonnant plusieurs morts.

 le ministre plénipotentiaire améri-
rcein à Ottawa soient pratiquement : but (le régler la question religieuse.

terminées. les autorités du Secréta- |
riat d'Etat étaient réticentes hier au
sujet de la date probable des travaux|

de construction. |
L'emplacement choisi qui fait fa- '

ce à la colline parlementaire et est’
voisine de l'immeuble du club Rideau.
rue Wellington, est considéré comme
étant l’un des plus imposants de la
capitale. Bien que le prix de vente;
de cette propriété n'ait pas encorc
été annoncé, il est certain qu’il dé-
passe $100,000.
D'après le contrat de vente, les lo-

cataires actuels des édifices vendus
au gouvernement américain auront;

à quitter la place dans un délai de
huit mois. Les édifices actuels seront:
alors démolis et comme les travaux’
de construction peuvent difficilement
être faits pendant les mois d'hiver,‘
il semble probable que rien ne sera:
fait avant le printemps de l’année!

! 1929. Les plans du nouvel immeuble
de la légation américaine n'ont pas |
encore ¢té tracés. Tous les représen- |
tants de l'administration américai-

“ne à Ottawa. y seront logés.
; Bien que l'achat de la propriété!
‘sur la rue V/ellington ait été nié par
‘les autorités locales, les déclarations; =
| faites depuis a ce sujet semblent
; confirmer cette vente. L'emplacement;
choisi est aux numéros 98 à 102 rue

! Wellington. à l'ouest du ciub Rideau.
Les deux édifices actuellement à cet !

; endroit sont occupés par la section|
: des pénitenciers du ministère de la
+ Justice et par l'agence de publicité
Reuter. .

-Nore

 

Lettres transportées

CHARLOTTETOWN, I. P. E, 20
(8. P. C.)—A 1 heure 13 hier apres.

‘midi un avion piloté par le capitai- |
}ne Cooper a atterri sur la glace à
‘l'ouest de la ville, apportant environ
| 25 livres de lettres de Moncton. Le
| capitaine Cooner est parti à 1 heu-
re 40 pour Charlottetown. transpor- |
tant 350 livres de lettres et journaux.
Cette envolée a été l'inauguration
dun service postal aérien de fin de
semaine efitre Moncton ct Charlot-

pleuralent amérement. (ruite à la Glème page, col. 2) tetown.

\ .
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‘aux théâtres fréquentés par les en-

par un aéroplane

question religieuse.
— tf+eam

PRETRES ARRETES
————

MEXICO, 20.—(S.P.A)-- Un autre
soulèvement à éclaté samedi près de
tGuanajuato, disent des dépêches de
cet endroit. Les rebelles ont tenté de

capturer la ville. qui fut défendue

grand nombre de citoyens. Les rebel-
les furent dispersés et forcéb de fuif,

Les autorités militaires ont ordon-
né immédiatement qu’on prenne des

mesures énergiques et ont détaché
plusieurs colonnes pour poursuivre

les rebelles. Deux aéroplanes ont ex-
ploré la région où les rebelles se sont

sauvés. Je commandant militaire, le

wénéral Carille est retourné dans la
capitale de l'Etat pour se mettre en

tête de la poursuite. Le calme {ut vite

rétabli dans Ja ville.
Des dépêches de Püebla disent que

li police a fermé le séminaire catho-
lique de Palafoxiana et arrêté son
recteur, N. Quirez, ainsi qu'une di-

wine de professeurs, dont six prêtres.
Les étudiants au nombre de cent

cinquante, ont également été arrêtés

mais vite remis en liberté. On accuse

les professeurs «de violation des lois
religicuses et d'intelligence avec ia

ligue pour la défense de la liberté
religieuse.

Le journal Elcelsior dit qu'on est
{L prendre des mesures en vuede te-
nir une conférence entre le gouver-
nemnt mexicain et l'étranger dans le

LE BILL BELANGER
SUR LES THEATRES

-—

TORONTO, 20 (S. P. C.) —M. Au-
rélien Bélanger, député de Russell, a
donné avis de son bill en vue da-
mender la loi des théâtres et des ci-
némas, comme il l'A annoncé lors de
son discours à la législature d'Onta-
rio jeudi dernier. Il propose la nomi-

nation au bureau de censure d'un
homme dont les fonctions seraient de
reviser les pellicules au point de vue

des impressions qu'elles peuvent pro-
duire sur les enfants. Les pellicules
approuvées seraient étampées pour
indiquer qu'elles peuvent être mon-

trées a des enfants de moins de sei-
ze ans. Celles qui ne seraient pas

ainsi approuvées ne pourraient être

exhibées devant des enfants. même

chemin de Montréal,

Toronto et. Havelock. M.

P., le commissaire Frank Lafortune,
l'abbé A. Laberge, de Montréal, J.
de L. Taché, hibliothécaire à la cham-
bre des communes, L. J. Chagnon,
traducteur, président du cercle Jit-

téraire de l'Institut Canadt-Fran-
çais, Ernest Bilodeau, assistant-bi-
bliothécaire à la chambre des com-
munes, Véchevin A. Desjardins, MR.
Boyer. E, O. Dupuis, J. Burroughs,
W. St-Georges,

æeprésentanit- in MbratreBerre"TRATTE* DE “LA” VERITABLE
Louvigny de

Nontigny, traducteur en t'ief au Si-
nat, Raoul Mercier, G. E. Dumonchel,
J. E. Asselin, W. C. Lubelle, J. W.
Garneau, Omer Chaput, traducteur

à la chambre des communes, J. W.
Garneau, À Buteau. principal de l’é-

cole Technique de Hull, H. Pelletier,
F. Laferrière, F.-X. Chanipagne, R.

Boyer, T, Chârlebois, E. Routhier, E.

H. Meilleur, Léon Da |

L'ouvrage a été vomposé tout d'a-
; bord par amour de ‘a langue fran-
cailse qui est, paraît-il, en pleine dé-
cadence. Si le frar “als est st mal su,

: écrit l'auteur dans nt» > brève préface,
|c'est parce qu’il ©st mal enselgné.
{Ce volume renferme un lexique de
£18,000 mets.

Au comptoir 75 sous
SU sous.

t par postr

; . . .i

ORAISON D'APRES LES PRINCI-
‘PES DE SAINT TMOMAS, par te
R. P. ANTONIN MASSOULIE dos

‘Frères Prêécheurs. suivi des ETATS
; D'ORAISON, par le R. P. ROUS-
ISEAU., du même urdre, édition nou-
velle, revue et complétée par le R. P.
M. J. ROUSSET du inêma ordre.
En deux volumes: au com toir la

série se vend 90 sous ct par poste

‘$1.00,
A salys et C. Michaud, de la libri- « eo =
rie Beauchemin, Montréal, E. De-
mers, A. Philion, Jean Barron, I}. L'ART DE DIRE, par JEAN
Pittez, M. R. Lafontaine, J. M. La- BLAIZE.

voix, D. Boileau, le R. F. Réginald,

directeur de l'académie Lasalle, Frun-
cis Schryburt, René de la Durantaye,

U. Emard, I. Desrosiers, et plusieur:
autres.

Pendant 1e service à l'église la eho-
rale paicissiale, sous la direction ‘e
M. Jules Schuler a rendu là messz
à trois voix de Yon. MM. V. Nolet,

A. Lallerand et J. Lefebvre ont

chanté en Solo, assisté à l'orgue par
M. Ernest Berniquez.

—_——

L’hon. Peter Heenan
au diner des veterans

Cc m—
SMITHS FALLS, 50.— (S.PCY -—

l'honorable Peter Heenun, ministre
du Travail dans le gouvernement fé-
déral et Mme Heenan ont été les hô- :

tes d'honneur au dîner annuel des

Vétérans qui a cu feu ici samedi soir
sous les auspices de la division Nf-
dean, numéro 481 et de In division .

Havelock, numéro 658 de la frater-
nité des ingénieurs de chemin de for. +
Le banquet fut servi dans la grande

sille des Chevaliers de Colomb, Jonsi-

ron 300° personnes y asgistalent au
banquet, dont piusieurs membres de

Farnham, Québer, Montréal, Ottawa,

A. J. Nand,
de Smiths Falls après 43 ang de ser. |
vice avec le ‘‘anudien Pacifique a été
honoré et sera maintenant Fun des

vétérans officiela de cette ville. On
lui fit présentation d'une canne à

pommeuu d'or.

Le principal oruteur de ka soirée a accompagnés de parents ou de gar-
diens.
Le bill renfermc aussi une clau-

se en vue de matrones additionnelles

été lhonoruble l’eter Heenan qui en
était à sa première visite à Smiths
Falls. 11 %t mention de plusieurs |

des problèmes du travail et invita le

peuple canadien à coopérer au dévo- fants. Le nombre de matrones se-
rait basé sur le nombre de patrons.

loppement de leur pays ot de ses res-
sources naturelles °

. pr

 

LE “DROIT
CE SOIR,

Madame ARTH

Dans un 
AU I'ROGRAMME

Me-zcesaprano ct planiste

Dans deux récitals.

* M. EDGAR MALETTE (ténor)

Au piano d'accompagnement :

Milles Irène Thibault et Germaine Ardouin.

‘ AU CNRO |
A 8H. 45
—— |

UR BOURQUE

récital.     
  

T'art de dire dans : lecture et la
‘récitation, dans lu causeric et le
discours est toujours un art difficile.
UC» volume Éclaircira bien ues mys-
tères,  corrigera bien des défauts.
C'est un véritable manucl, quoique
‘sa forme soit plus élégante et sop
ton plus engageant. 11 sera un guide
sûr.
“Au comptoir T5 sous et par poste
80 sous,

! . < oo

COMMENT ON PRO.«W'ICE LE-"~
FRANÇAIS, pa: PH. MARTINON.
fe lecteur qui cherchera des ren-

s-ignemon.# ne s'égarera pas. 11 faut
de plus en plus surveiller notre pro-
nonciation.
Au comptoir broché 65 sous et par

poste 70 sous,
Relié toile, coins ronds, au comp-

toir 90 sous ct par poste 95 sous,
wv ® a

ADRESSE POSTALE: La Librat-
ric du “Droit”. case postale 554, Ot-
fawa, Ont.
ADRESSE LOCALE: No 370, rue

Dalhousie, Ottawa. Téléphone: Ri-
deau 5186. .
  

!

 

TORONTO, 20. — Une dépression
qui s'est fait sentir dans le nord dc
l'Ontario et le Québec a amené de
forts vents et de légéres chutes de
neige dans l'Ontario. Une vague de
haute pression accompagnée de froid
s'approche des Grands Lacs, venant
du nord-est. Il est tombé un peu de -
neige dans le Québec et les provin-
ces maritimes. Le temps est bent
dans l'ouest et froid dans le Mani-

| toba et l'est de la Saskatchewan,
Vallée de l'Outaouais et haut du

St-Laurent: Vents frais ou forts
vents de l'ouest au nord-ouest; sur4

‘tout beau et devenant plus froid ce
soir; giboulées locales mardi.

! Maximum hier . . . . . . .. 12
Minimum durant la nuit . . . 13
A 8 heures ce matin . . . . . 14

; TEMPERATURE
‘Maximum hier . . . . . +. . 12
! Minimum durant la nuit . 12
i A 8 heures ce matin: Prince Ru-
i pert, 34; Victoria, 36; Kamloops, 40;
. Calgary, 18; Edmonton 2; Prince Al-
i bert, 14 sous zéro: Winnipeg, 12 sous
zéro: Sault Ste-Marie, 2: Toronto,
18: Kingston, 22; Ottawn, 14: Mont-
réal. 18: Québec, 12; St-Jean. NB.

:10: Halifax. 26; St-Jean, T.-N., 10:
; Détroit, 6; New-York, 30; Jasper, 20.
Charlottetown. 12: Moncton. 11.

4

L
a

      

{

LCA

 



I /

r
t
e
a

+
ce

Ce
r
m
a
e
s

=

?

a

 

à —e 4 re

 

OTTAWA GLISSEUNEAUTRE DEFAITE
tm——————

 

B
o

LE DROIT OTTAWA LUNDI 20 ,LUNDI20FEVRIERT2"
——TTD —mm TY 

 

aey Te

LE

  

RNA

  

SEEASIN dm
retrtrmeare

ee

VAILLANTS TRICOLORES
eaee reninhyeu

 
eT—

  

LASALLECONFJANT DANSLELE SUCCES-MONTREAL A BATTU TORONTO
       
 

RECORD DELEILA BROOKS-

LES SENATEURS
EGLATANT SU

REMPORTENT UN TRIOMPHE |
R LEURS ANTIQUES ENNEMIS

GRACE A UNE ATTAQUE FAROUGHE DU BUT
—————_—___ll<<

GROSVENOR
SEUL POINT
SUR LAPASSE DE KILREA

-———< +are =
|

Le Canadien livre une belle lutte anx champions, wais|
|

il ne joue pas avec l’entrain du début de la campa-

gne — Lépine se fracture encore la clavicule —

Morenz au pénitencier«
Clanev, Kilrea et Ge

Nighbor puni trois fois.
eee=

UNE FOULE IMMENSE VOIT

LES EQUIPES A LA BESOGNE

 

 

ENFILE LE |
DU CONFLIT |

quand le point fut compté— |
yudreault se distinguent —"|

 

 

les vétérans de la ligue .
Los piliers du hoquet professionnel ou Canada,

Nationale, 'Ottawa et le Canadien, en sont venus aux mains au palais de

glace de Clare Brunton, samedi soir,

chassent depuis de longue
miner mutuellement.

pas de réclamer le trône du ha
re: à ceux qui furent témoins du com
il ne fut compté qu'après un duel acharné,
tes, producteur de courses gensationnelles,

inaires qui eurent fait pâlir d'envie
extraordinaire fut le héros de la randonnée, car c'est lui qui compta lune

que point du combat, vers le milieu de ta troisième séance, alors que l'af-

faire menagait de supplanter le siège de Troie dans l'imagination popu-

faire. Sen point suivit une passe faite par Kilrea rle derrière la cage, après

que Finnigan eut porté la rondelle dans la zone tricolore,

Le monde et sa

On étuit venu de partout pour voi-

legs héros aux prises. C'était Hull qui

avait envoyé un contingent imposuant

dont la sympatliie était partagée en-
tre les Tricolores et les Sénateurs:

c'était ir bataillon de la Basse-Ville
qui, tout en aimant le club local, a
wn fort penchant pour ls démous
rouges: c'était Un régiment de la val-

lée, au sein duquel tous avons réecon-

nu de vieux amis de Rockland, de la
Gatigeay, de -St-Joseph et de Ju ré-
gion de Buckingham.
Ce groupement étuit piesqu'entière-

ment favorable au anudicn, groi-

qu'une poignée de sportifs Nocklan-

Un spécial de la Métropole
N'oubliez pas de inentionner que Ia

grande ville du maire Martin, siège
social du Canadien, avait envoyé une
bonne partie de su population pour

Applaudir les derviches tricolores et
consouer les guerriers d'Otlewa.

- Tout ce monde remuant. gronillant.

sportif et enthousiasme voyageait par

convoi spécial qui entra cn gare vers

les 7 heures. 11 y avait tellement de

candidats à bord que les wagons

étaient encombrés. mals tout le long
du voyage, la vlus franche guieté ne
vessa de régner.

la rumeur que plusieurs des voya-

£geurs allaient appuyer Ottawa aurant
la soirée n’était certes pas fondée!*

Les “millionnaires” «de Montréal,

sous là direction du capitaine Dou-
cet, vinrent nombreux portunt dos

chandails tricolores et leurs chants

du terroir ne contrihuèrent pas peu

au sucuès de la soirée. H faut dire,
vependant. que leur entiousiasme
s'était quelque peu refroidi après le
combat: la défaite du Canadien porta,

en effet, un rude coup à ses nom-

breux admirateurs.
DES GARS FATICGANTS

“ A vrai dire, ils sont loin d'êtré com-
Modes ces gladiateurs de la Métropo-
Eee Le “~

 

 

  
KING CLANCY. scusationnel ouvricr
d'Ottawa, qui” l'étoile de la

Ge de samedi avec le Canadien
à l'Auditorium.

s années, cherchant par tous les moyens à s'éli-

ont donné une “autre performance mouvementée qui

tint sur le qui-vive les 2000 villageoisprésents. d

Ottawa, fidèle à la tra ition, a infligé une d« :

le pointage ne fut que de 1-0, sa marge ne lui perme

saires, mais comme ans du ut des toits. Un seul point suffit à la victoi-

 

 

 

et ces antiques ennemis qui se pour-

‘faite à ses vieux adver-

bat. ce point en valait bien 10,000, car
fertile en incident de toutes sors
d'efforts prodigiaux et d’exploits
le célèbre Roland lui-même. . ….

     
HEC. ‘KRILREA, un des-plus vailtants
- Joueurs -d'Ottawa, - - dont- la- tenue|
contre le Canadien à été -lefait
saillant du grand combat de same- :

di. . . .
a

-

femme au poste..

dais sympathisât aveu les vhampions

à cause de Hozomer Godin.
les dieux étaient là dans toute leur

gloire: attendant depuis à bonne heu-
re l'ouverture du poulailler. ils s'y

engouffrèrent dès 7.30 heures, avec

un empressement digne d’une dépu-
tution de juges en quête d'une aug-

mentation de saluire. .
It les chants de tonte espèce qui

ébrunièrent lu voûte de l'Auditorium

pvaptja_joyte et aux intermsisions
rappelaient les cérémonies fantasti-
ques d'une tribu du Bagheikand, as-

sistant au couronnernent de son bazzi-

SAGOUZA!

cal. Hector cst aujourd'hui. un des
plus ‘brillants avants qu'il soit possi-

hle de trouser: rapide patineur, rude

tireur, 11 passe partout et porte sans

cesse des coups terribles contre la ci-
tadelle ennemie.

Finnegan et. Grosvenor ont bien

joué. Denneny et Broudhent ne. lirent |

pas merveille. Nighbor,. «quoique puni
trois fois, à été un des soutiens de

notre Équipe, car rares furent les Ha-
bftants qui parvinrent à le déjouer au
centre du salon. “Dutch” resté le mat: |
tre des- avants, un- des -prinees de- “fr
glace. Godin n'a pas démarré. '

LE COUP DE GROSVENON ;
Ottawa fut le premier à se porter à

l'attaque au début du combat et Glan-
cyporta deux rudes coups avant que
les Habitants ripostent. Dans lu pre-

mière période, les tocaux eurent Pa-
ple. Aprés avoir établl un record phé- : vantage du jeu et seul le travail serré .noménal au début de,ia saison, ren- a .

tle Mainsworth s«uva la. situation.
versé tous les adversaires. connu les : A PE
joies du triomphe ils ent rencontré le | Morenz et Jojiat et Lépine étaient

 

  

‘’ensive.

1 1 — Pirates, Darragh . . - 9.93

LA NORVÈGEEST

; eut lieu samedi aux Jeux Olympiques.

LAMB PATINE ; y "les meilleurs du- Tricolore. mais -ce0 ruig I les poursuit | ; . 4 - C
partout et name àlesdéloger de |dernier eut la palme jusqu'à ce qu'il:
la première position. soitmis hors de combat. °

(“est le malheur quitient le Cana: : Los deux clubs copnunutrent eur |
dien enchaîné à la Défaite; car il tra- (vive allure dans das deuxièrme srério- ;
vaille brillamment et ses efforts mé- |de. mais le Canadien n'avait guère de
riteraient ('dtre couronnés de succes.  $uGoËs contre le brillant système dé-
les Habitants ont été constämment Fensif des champions. Les rudes coups!

dangereux, sumedi soir: si l'on excep- jde Morenz et de Joliat venaient de
te quelques minutes de chaque pério- , LrOR loin pour .être dangereux. |

| A, plusieurs reprises, lu cage dedes alors qu'Ottawa les déjoua com- | _

plètement: les espoirs de Dunduræid Hainsworth fut en danger, car Fin-
tourhillonnérent autour de ia défense Kilrea et Nighbor passulent
locale comme des zuêpes uffumées et Lrès brfs.. Botièlrer. fut châtié pour:
à quelle vitesse! {voll Jefé ‘à l'autre bout du salon Ts

{ ( re:On eut dit d'un tranéexpress allant resdeTul‘eault qui était tomhé
venant {I une allure vertigineuse. y

Morenz et Joliut nous émerveillirent Den8EeeEp
quelque pet par leur habileté sur les us

; , Fi et ka enw (ricoloré “fit de plus enpatins et leur ju scientifique. Man- les tn danger. Finalement. More

tha. Gardiner, et Leduc firent du bon PET * ahger. Finulement. : orenz .
{ravail et sur l« défense ef a l'atla- fut banni pour avoir bousculé Kilren

que. Gagné. en jouant qu'à de rares ct, durant son absence, les locaux' © ; ; ; rorganiserent la marche de lac victoire: :intervalles. organisa une couple. de; Finnegan grimpn, flanqué de Kil.
descentes dangereuses.  Huinsworth, rex ct de Uonvencr: ¢ is. de de
avec son swau-fraid accoulumé. a ’ mais. son rude
réussi de multiples arrêts fort bri]- COUP fut lilouité et la rondelle bondit
lantz et personne ne peut le blâmer denslecoinduselon “pr le
si les Tricolores ont sombre lu passa à Grosvenor.qu @

de le VICTIME ! +LEPINE VICTIMI cessaire.

Mais, de t > troupeau capudion- . !
Mais. de tout le ui ! les Habitants se lancèrent alors à !francais, Lépine et Gaudreuult nous |. . Le ,, . l'attaque de facon désespérée et leur !$ = 5. CGuudrea ; EE

ont le plus impressionns. Guudreauit feu fut brillant. mais il leur était jm- |fut toujours dans le plus fort da la qe ;
2 ; ; . … DCSsib Briser les lignes ales,

mêlée. emiimbunt joueurs ot hLatons sible de Mriser leslames lovales
ennemis et donnant de fréquentes ' Aen beta By :

 

Fhegan.

et

‘filet et :
qui fit le.né-

 
 

. "AN. WN. — Huins : -passes qui, malheureusement. ahèrent ‘ CA ADI N H Unsworth, Man .se perdre sous des mains d'OLtaw | tha, Gardiner: Lépine. Morenz. Jo. |
? Ya ) 28 ut; Je Gagné, Langlois

Lépine. démarrant au centre. à été, atiLeduc Gagné. Lungiois. Hart.
pendant une dizaine de minutes, l'ad- OTTAWA - Conseil. Boucher
versaire le plus formidable des 84-1 AN Ye oo tonnell, Boucher et |
nateurs. Mon jeu est à pru près jo | Clancy: Neiahbor, Kilrea et Finne- .: 8. » * - . smi tery . A

plus adroit que vous ayons vu ici d>- aendre Broadbent. |
8 emps, muds il ne fut en sce. ean ,puis longtemps, mais il ne = Arbitres—Madgh et Hewitson. ne qu'une fraction de périod..

Pit descenduit à fond de train sur

la droite: arrivé à quelques pieds des

SOMAMNTRE
Première Pcriode

Pes de point.

 

buts locaux. il vint en collision uveu Puuitions.— Foucher, (Geant. Niels
(frosvenor qui. soit dit en passnnt. |. a soucher, mame as

ror, Joliat. Finnegan. Clancy.I'attendait sur te bord. Jépine s'af-
faissa blessé encore àla clavicule et
il fallut le transporter dans les salles | Pas de point
du Canadien. où l'en constata que Punitions :

; l'épaule. fracturée,au commencement ; Mentha *

de la saison. était encore disloquée. ; Ares Hainsworil
j C'est donc dire que le brillant athlète : ! amsworih,
| ne jouera plus cette année!

Ariéts—Hainsworth, 12: Connell, 7.
Deuxiène Périndr

 

 Boucher, Finnegan.

11: Connell. 7.
| , Trozième Période
'1— Ottawa,. . . J Grosve cils) NSOTTAWA SUPERIEUR Bunton sie (jl). Mo

les Sénateurs ont qu. copendant, En tres. ' hor. Zi Merenz.
l'avantage du jeu. Qu'en on juge plu- |

tôt: Hainsworth eat 39 ‘oups diffici- |

les à stopper, tandis que Connell n'en ‘

y #Vait que 21, dont plusieurs avaient ; Con

juste assez de force pour atteindre COUGUARSGLISSENTson bâton. l’est le sixième bianchis- !
sage consécutif que le vicil Alex infii- :

ge À ses adversaires. | DETROIT. 20. —Les Couguars ont
Clancy, Boucher et Alex Smith ont perdu une place dans le classement

brillé à tous les points de vue: Bou- | de la Nationale à la suite de leur
cher gmaspille cependant son travail défaite aux mains des Black Hawks.

(par des enfantillages mal placés, dimanche soir. Le pointage fut de.
| Claney à fait, samedi. une performan- | 2-1. .
ve extraordinaire qui le met aux pre- | Tous les points furent comptés
Miers tazs des joueurs de la Nutio- |dans la sesison initiale: ‘Arbour et
nale. Keats firent ceux de Chicago et Au-

Kilrea fut l'autre étoile du club lo- rie compta pour les locaux.

Connell, 7.

GN:

Arrêts Hainsworth, 15.

Totul des nrrêts— Hsinsworth.
nell. 21.

   

| rassa, Bill Northey et Andv Hamil-

‘nat

(stäce au brillant travail de ses étoiles

LES CORSAIRES

CONTINUEPITTSBURGH SON |
TRAVAIL BRILLANT DANS LA!
NATIONALE.

PITTSBURGH,19 fev: — Les|
Corsaires restent encore l'équine !
mystérieuse de la ligue Nationale. !

Leur longue série de succès s’est con
tinuée samedi soir. en présence d'une

belle foule réunie au jardin Duques-
1e, quand Tes joyeux gladiateurs de !

Townsend infligèrent un blanchissu-
re de 2-0 aux Yankees.
Ce fut une partie passablement dé-

quoique de part et d'autres

il se fit de belles courses. La pre-

mière période se passa sans point,

mais, dans la deuxième séance, Dar-

ragh secoua le filet et la résistance
des Yankees était brisée.
White fit le point décisif dans la

tryisieme période.

ALIGNEMENTS
AMERICATINS: — Forbes. C. Bou-

her et Reise; Himes, Burch et Mec-

Kinnon; -W. Boucher, Bouchard. R.
Green, Conacher.
PITTSBURGH: — Worters. Burke

st McCaffery; Milks, Cotto et Dar-
ragh; Drury. J. McKinnon, McCurry,
Vhite, Smith. .

ARBITRES: — Romeril et Ritchie.
SOMMAIRE

PREMIERE PERIODE
Pas de point.

DEUXIEME PERIODE

 

TROISIEME PERIODE
2 — Pirates, White .

—_————————
- 9.15

AUPREMIER RANG
MLLE LOUGHRANARARRIVE TROI-
SIEME AUX JEUX OLPMPIQUES.

oe =

ST-MORITZ, 19. — Les patineuses
européennes. ont décroché les Hon-

neurs au,comours de, fantaisie qui

 

La candidate de la Norvège a enlevé
te championnat. Mlle ILoughran des

Etats-Unis, fut troisième et Mlle C'é-
{ cile Eustace Smith, du Canada. cin-
| quième.

Voici le classement officdel:
1—Mlle Hennie, Norvège, 3 points.

2Mile Burger, Adtridhe,; 25 points.
3-— Mlle -Lougrran, -E.-1]pis, 28. points
4—Mlle Vinson, li.»U nis. 32 points.

32Mte Cécile Smith, Canada, 32
points, .

6=Mfle Constance Wilson, Cunada,
35- points.

 

: attaque de Rodden et de Keeling;

 
AVEC SUCCES

. — Lo !
LE JOUEUR DESMAROONSFAIL-
LIT ETABLIR UN RECORD AU.
FORUM.

MONTREAL, 19. — Joe Lamb, reé-
cemment passé des rangs amateurs

au bercail des Maroons, a failli a-
baisser le record dans les épreuves
du trophée "que le Star offre aux

plus rapides patineurs de la Natio-
nale.
Lamb. en dépit d'un coup de ba-

ton qu'il recut dans le visage au.
. cours de la session initiale, franchit
la distance en 17 1-5 secondes: son
temps fut enregistré par Gus Bou-

: ton.
— ————_

LE CANADA SUR
LE-TRÔNEMONDIA

enne
L Es a RADUEs DECROCHENT LES
HONNI ‘RS OLYMPIQU Es.

SAINT-MONTTZ,“a. — Je Cunada|
décroché le championnat de hoquet ,

olympique, en déclassant la Snisse. par
18-0, dans la finale, dimanche aprés- i

! midi. et portant son total i 38-0 pour
les trois parties auxquelles il a a
affaire.

Les Canadiens menaient, 2-0,
premier repos et 8-0 au deuxième.

La Suède a pris la deuxième place
en triomphant de ln Grande-Breta- |
ane, -par 3-1.

læ Norvège a enlevé
des Jeux

au

 

le hampton. |(
Olympiques d'hiver. |

duns les épreuves de ski et de patin. ‘
Les Etats-Unis arrivent en ‘deuxiè- |
me place et la Suède, en troisième, |

i

BRUINS EN TETE
DE LEUR SECTION

NEW-YORK, 20,— 1— Les Bruins. da
Boston, ont pris la téte dans la 7z6-
ne Américaine en glissant un blan-
chissage de 2-0 aux Rangers, en pré- .
sence de 18.500 spectateurs. diman- |
che soir. Connor et Oliver compté- ’
rent les points dans la deuxième sé- :
ance.

BEAU RECORD

 

  

DE ROBERTSON:; à l'heure.

 

 

LES. LEAFS RESISTENT VAIL-
LAMMENT POUR SE FAIRE SE-
COUER DANS LA SESSION FI-
NALE. *

—eal —_

MONTREAL, 19. — Les Maroons,

avec tous leurs réguliers en unifor-
me, ont triomphé de Toronto, par
2-1, dans une partie chaude. rapide

et intéressante. samedi soir. Une as-
sistance considérable, comptant dans
ses rangs plusieurs partisans du Ma-
ple Leaf, vit les équipes aux prises et
s'enthousiasma fréquemment. car les
adversaires, tôut en menant unè ron-

de rapide, ne se ménageaient: pas.
Toronto fit son point au début dc

la séance initiale, à la suite d'une

o
l
p
m

r
r
e
e

a
m
.

en se combinant avec science, Ils

portérent le jeu jusqu'aux buts- lo-:
caux où Keeling fit le nécessaire. -

WARD EGALISE
La cloche mit fin à unc période

qui se faisait rude.
Da.:s la deuxième séance. les co-

pains continuèrent une allure endia-
blée, mais Montréal ne laissait pas-
ser aucune occasion de bombarder le
sieur John Ross Roach. Finalemerït.
trois Maroons descendirent de front
et Jim Ward.le chevalier a la pom-
padour, mit la patte sur la rondelle
et poussa un coup fameux qui dé-
joua complètement Roach et égalisa
les chances.

Les Marrons baclérent les affai-
res dans la finale, quand Hoo-'
ley Smith reçut une passe parfaite

de Nels Stewart près de la cage des
Leafs.

ALIGNEMENTS oo
Toronto: Roach, Ramsay. Duncan”

Herberts, Bailey, Keeling; Art. Smith, .
Loweery. Cox,-Rodden.

Montréal: Benedict. Munro. Sie- |
bert: Hooley Smith, Ward. Stewart;
Dutton, Lamb Oatman- F..: Brown,
Phillips, Walsh. .

Arbitres: Smeaton et Berlinguette. !
SOMMAIRE
lére Période

1—Toronto, Keeling (Rodden 5.50
Punitions: Stewart, 2; Lamb. Lo- |

wery, Duncan, Rodden.
2e Période .

i
|

bu

 

|

2—Maontréal, Ward . -. . .  . 11.04 | |
Punitions: ebert,ee ng. Red-

den, eee bren JE
3e Période*

3—Montréal, H. Smith (Stewart)5.28 |
Punition: Duncan. .

VERNON ECRASE
PARNOTRE-DAME

 

“ES PIETISTES REMPORTENT !!

UNE VICTOIRE FACILE SAME- |
D1, !

—__# 0
Le Notre-Dame a déclassé Vernon, |

par 13—1, dans la première joute éli- |
minatoire du District d'Ottawa, dis-.
putée samedi soir, au Rideau, en pré-
sence d'une centaine de spectateurs. !
Les locaux furent complètement|

déclassés, tandis que les guerriers de!

Notre-Dame comptaiént à volonté,|
menant 5—0, dans la session’ initia-|
le et 11—! au deuxième repos. La

 

 

LA HAVANE 20.—Le jockey Ro-  UNe bourse de 55,000 offerte pat sir:
bertson à établi un record sensation- | Charles Wakefleld._ 4
nel à la piste Orientale. dimanche
après-midi lorsqu'il conduisit six
vainqueurs consécutifs. .
Arrivant troisième dans la premiè-

re course. il se mit sérieusement à
l'eeuvre dans le deuxième démarra-
te el balayn le programme. »

 

SE=

N.-DAME GAGNE- RANGERS BLANCHIS
MONTREAL TRIOMPHE DE

EN BON CHEMIN TORONTO APRES UN RUDE |
COMBAT SUR SA GLACE

“ Midi, en gagnant le handicap Comus,

| d'honneur. au

ig Caroline Carter,

LES BILLETS EN

LA PARTIE1DECISIVE DE LA MI-
FINALE DE LA CITE SOULEVE
UN VIF INTERET. :

Le deuxiéme“partiede la série mi-
‘ finale entre La Salle et New-Edin-
burgh a lieu mardi soir, 4 I'Audito-
rium et sl l'on base les calculs sur
la lutte serrée de mardi soir, on peut
conclure facilement à un age-
ment mouvementé dans l'affaire dé-
cisive. - -

 

 

 

SUCCES DU
VOLTIGEUR

- 2

Le brillant Voltigeur a rem-
porté ‘une autre belle victoi-
re, samedi soir, en triomphant

des Fearnois, par 4—2, dans
une partie intéressante.
Le Voltigeur renouvelle son

“défi au Frontenac, à La Bour-
“ se. au Notre-Dame et à tout
autre club de la région.

On s'adresse à ‘Paul Prieur,
rérant.

tout découragés; en vérité, €
rent l'avantage du jeu, vendredi,
mais la malchance les poursuivait
quand \l s'agissait de compter et les
trois ou quatre chances exception-
nelles qu'ils perdirent leur coutèrent
la victoire.

Avec un peu de bonne fortune les
Savants obtiendront la décision mar-
di; que tous les partisans soient au
poste pour encourager leurs favoris
et le succès est assuré.
La vente des billets commence

mardi matin à 10 heures, chez Ket-
chum, rue Sparks. Qu'on ne l'oublie
pas. .

—_——————

FOSTER CHAMPION
AU SAUTEN SKI
fe

POITRAS EST LE MEILLEUR DJ

   
  

 

mr

AREGALCAUSE
UNE SURPRISE
AUXCRITIQUES

LE PORTE-COULEURS DE HEA-  TON ENLEVE LE HANDICAP
COMUS, CONTINGENT D'OTTAWA AU

-— TOURNOI DU QUEBEC.

N.-OBLEANS, 19 1év.—Aregal, l'ex-| MONTREAL, 19 fév.:— Alex. Fos
cellent coursier de W. S. Heaton, a ‘er
renversé -omplètement le talent au|

: paré de l'Exposition, samedi apres-

a défendu avec succés son titre
de champion sauteur en ski de la pro-

vince de Québec en réussissant des
sauts de 103 et de 115 pieds au con-
cours provincial qui eut lieu icf

samedi après-midi. T°
Rolf Silvertsen, le fameux Norvé-

gien qui n'a jamais connu'la défaite

depuis son arrivée au pays, a df se

contenter de la cinquième place. TI

tit un saui de 112 pieds, mais tom-
da.

de $2.500 ajoutés, une randonnée de
1, 3-16 mille qui occupait la place!

programme.
Sea Rocket courut à la place et

: Geo. De Mar arriva troisième, Il y
avait huit partants.

- Le vainqueur, bien conduit par Ley-

land, parcourut la. distance en 2.05
2-5, sur un tracé lourd.
‘Bookie. avec Barties enselle, a cau-

sé une autre surprise en gagnant le
prix John MacCorimack, sur le mil-
le, Algol.
ward
pas.

ieds.

II v avait un fort contingent de

sauteurs étrangers; mais de ce gro'-

le brillant ouvrier d’Ed-'pe, Paaske, des Trois-Rivières, fut le
S. McLean, ne se plaça même! senl à dépasser les 100 pieds.‘

LES RESULTATS tournoi ontarien; il“y a deuxsemai-i
, Première Course nes, est aujourd'huireconnu comme.’

1. Adele W., Meyer, $6.46, 4.24, 3.40;
Pichon,

"3. Queen, Huff. $2.94.
Deuxième Course

1. Hazry Carroll, Barnes. $14.44.

7.46, 5.12; 2. Shampoo, Leyland. $7.-'
| 44, 5.18; 3. Swoop, Landolt, $5.02.

$18.52, !| rien. .
7.12

1 -- A. Foster. 102 et 115: 2
Gagné, 100 et 108; 2 — Z.
101 et 107: 4 — Phil Miller. x107 et,

1104; 5 — R. Silvertsen, 101 et x112;
__ Troisième Course i — B. Paaske, 90 et-101;-7 — A. |
Brilliant, Ray. $20.54, 6.52, 362; Siem, $2 et 101.

2. Percentage, Leyland, $2.70, 2.30; 3.i
i Rasinante, Arnold, $3.66.

__ Quatrième Course X -- indiqueune chute.
75 Aregal. Levland, $54.64. 170, ———

ae

; 3 Sea Rocket, Smith, $6.82, 3.60;
3,ry De Mar. Barnes, $3.06.

Cinquiéme Course

1. Bookie, Barnes, $15.66, 5.62, 3.76;
2. Penthorn, Pichon, $3.54. 2.76; 3
Jack Higgins, Finnerty, $2.98.

Sixieme Course
1. Boon. Deprema., $24.36. 10.30,

784: 2. Cockrill, McClair, $336. 3.08; | 5UN GOD IlGAGNE
3. Polvo, Arnold, $5.12. ,

Septième Course :
Leyland, $16.14, 6.32, 4.32;

— L.

* 70; C. Clarke, 62 et 77: G. Besu-;
Men, "63 et 80.

PARC COFFROTH
Ile HANDI-

CAP MONTEZUMA A JUANA. !
— —-

 

1. Adieu,

 

 

 

. , Ï
joute retour a lieu à Vernon, ce soir.| 2. Margaret St-L. McGinnis. $8.70,! TIA JUANA, 11, == Voici les résul- |ALIGNEMENTS 1448: 3. Van Patrick. Harvey. $7.18. tats des courses de dimanche au pare

VERNON: — Hill. McKenzie et! es local: Première: Course” |
Bowman; Folkard. Crerar et Dun-! Homing:Eicon410 80. 4.80.
can: Lemoine et Campbell. ï F 5.80: °—Charusan, Owen, $4.80, 3.80:|NOTRE-DAME: — Lacelle, - Fle- > _Pen raud. 8360 CU; 3-—Pennon, Ayraud, $3.60.ming et Robert: Huard. Kilrea et Deuxième Coursc
Gagnon: Verdon. Girouard. =. 1—ODid Broadway. Rennie, £11.40,"Arbitre — Bill Smith. 40 5.00: 2—Missi Lad {erSOMMAIRE - A (40. 5.00: Z—+Mission Lad, KeKrn,

A : . $0.00. 5.40; 3--Sweet et Low. Wilson,Jère Périade | - 810.00. . :tre-Dame (Fleming) -.

.

…. . 340 Troisième Course :Notre:Dame (Gagnon) ... ... 2.00] - ; J—Lon fils, Philpot. $27.40. 9.40
: Notre-Dame (Fleming) cee» 200 NOON. 1GHT ENLEVE LE PRIN 4.00: °—Greenshield, 1x “an, "$7.40.

tre-Dame (Gagnon .-'. , . 400; DI JUHOTEL ROMA, HIER. “an: 3—Marmary \ rand $2.wo, or
NoDame «Verdon « :°...-: 425 “LA IMAVANE. 20 — Voici les 16- 41: Quatri hae.Corse

Zième Période . Chsultate des courses ‘de dimanche a ‘1—SwcepingARR. en “$16.20

Notre-Dame (Kilrea) . . , . 100] 1x Havane: - 7.00," 3.40; 2—Chicory, Lournan. $5.00,Notre-Dame (Kilrea) . , , . . 2.30 2.80; 3-—Ferrona Seth. Ayraud, 32.66.
Vernon (Crerar) . . . . . , . 1.20 Prewncre Course Cinquième Course ’
Notre-Dame (Fleming) .  . . 8001 Ÿ_Nani Hawaii, Gleason, 52, aul 1- Fort Wayne, Stevens, $39.60,
Notre-Dame Gagnon» . . « .2.00j puir 1-2: ?—Jimmy Finn, Gleed, 5-1,

|

11.40, 7.50: 2—Welty. Owen. $4.60,
Notre-Dame (Girouard) . . . 3.00555 4.5: state Rights, Robertson, 8-5, 14.00: 3 -Wee ain. Brown, $7.00.Notre-Dame (Gagnon) . 2.15] 4.5, 2.5, Rixième Course

Sième Pé<ode _ ' Deusième Consr 1—Prospect, Salas, $15.00, 8.00. 5.40;| Notre-Dame ‘Robert 5.00 1—"Tur Bahy, Habertson, 2-1. 7-10, {1--Invictus, Crees, $8.00, 5.560: 3--
moe : 1-8: 2--Sändalwood. Seabo, 5-1, 2-1, Yokohama Girl, Deford, $4.00.

au pair: akan Truesdale, lowers, Septiéeme Course
IP IL FAIT 10.1, 4-1, 2-1. !  1—Carlaris, Baker, $6.60, 4.00. 3.40:

4 ‘ Trois mie Course i *—O0ld Kickupoo, Inzelone, $2.80, 2.66:
1—Our Boddy, Ilobértson, 4-1. 6-5. 13—Simoon. Ayraud, $3.60.

UN BEAU RECORD 1-27 2Two Sixty, Guerra, 5-1. 2-1, Huifidme Course .
au pair: J-- Robert Maxwell, Mozer, 1-—Sun God II, Elstén, 38.56, 3.80,

-- 5-5, au pair, 1-3 2.60:  2—Ctystal Pennant, Luther,
LE CHAUFFEURAANGLAIS MAIN- Quatrième Course $4.20, 2.R0; 3-—Grippeminaud, Stevens.
TIENT UNE ALLURE DE _206,95; 1— Moontieüt,° Mobertson. 2-1. 4-5. 143.40 , ;ü c }
MILLES A L’'HEURE. ’ 2-5; 2— Honest, McCrossen, .5-1. 2-1, Ncuviéme Course

ons “fau pair; 3--Senndor Voesquez ello. 1—Florenda, Brown. $14.80, 7.40.
DAYTONA REACH, Flo. 19 fév.—!rierra. Ge1 8-5 3-5 , 3.00; 2---Momes. Owen, $14.00, 7.00; 3—

Malcolm Campbell. fameux chauf- Cinquiéine Course | \imgren, Warden, $6.00.
feur britannique. a état un nou-' 1--Gld Guard, Robertson, 4-1 7-5. Dixième Course
veau record mondial en conduisant 7-10;Three D's, Horvath, 3-1. 6-5 1—Bucks, Louman, $9.40, 4.80, 3.80,
sa Blue Bird Napier. a .upne allure, 3.3: 3—(3reat fuck. Gwvnne, 5-2, at 1-—-Indian Tales, Inzelone, $6.8, 4.20:

; moyenne de 206.95602 milles à Ineü-{ pair. 1-2, 3 -Srvington. Fisher, $3.80,
"re. L'ancien record fait par le ma-. Siyéme Course

rear

frre.
Jor H. O. D. Socgrave. d'Angleterre,! 1.—bion ltonern. Robertgon. 7-1. au
était de 203.79 milles a l'heure, pair, 225; t--Shasta Love, Horvat. LIGUEENATIONALE
Voguantaver le vent. Campbell fit] 7.5, 7-10: 1-3: 3--Starmv, Beabo, 5-1.

\ : le mille en 16.76 secondes, soit &tne! ;.2. 6-5. SrN. Pr Otre Pts
allure de 214.79712 milles à l'heure; CC aeutième Course Canadiens . . 19 7 687 33 4
contre le vent. il fit la distanceef] 1.-Gay Parisian, Robertson, 52, 4-5, Ottawa . . . . 14 10 3 55°40 36
18.03 secondes. soit 199.66722 milles/ 2-5; 2—st-Johm, Ford, 3-1, 6-5. 3-5: Montréal . .

.

. 15 11 5 53 51 34
3—[itfté Vinee. Gwynne, 12-1. 5-1. Toronto . . . 15 14 4 64 62%

Ce triomphe assure à ‘Campbell|5--. -N.Y. Américain .9 18 5 49 88 23
eeDerer i ZONE AMERICAINE

 . SMITHVAINQUEUR NOY.Rangers | 14 12 1 6657
McGILL HORS CONCOURS! “PMILADELPHIE,18 fév—Gunboat Pittsburgh . . 12 12 8 43 36 32

—— _- …, Snnthde sit” ‘Mérihe- Américaine, a ‘ Détroit .-. 1315 4 60 63 30
MONTREAL, 19 "fév.—Quepn's a enregisré.urAnockout- techiique sur’ ' Chicago . . .,1 24 3 56 96.17

{ éliminé McGill des séiés de balloh|ilee LiMecmetgat amférickin: ai cin-1 Joutes mardi — Montréal à Amé-
au panier intercôllégiales, en-be bat- quième assaut de leur combat de dix ricains: Torento à Canadien. Pitts |
tant par 33-28, samedi soir. rondes. burgh a Boston.

’ »

Ya

? i a

VENTE DEMAIN

Les Académiciens ne sont pas du.
ils eu-

W. Poitras. d'Ottawa. fit 65 et moin.

Foster, grace a sa" vietoire dans 12°

champion _sauteur de TEst onta- Pe

. LES RESULTPATS  - |

Hogan.

8 — W. Poitras, 8,

 

LESCOURSES AU |™
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LEILA BROOKS POTTER, brillan-

te patineuse de Toronto, qui a éta-
bli un record mondial aux trois-
quarts de mille, samedi après-mi-
di.

me rem0e00e

S.-ANDRE-AVELLIN
BAT MONTEBELLO

SEGUIN ET TDAOÛST COMPTENT

LES POINTS. DES VAINQUEURS
arues» .

x. ANDRE-AVELLIN. TN. pis

-manche dernier, le etub de hoquet

St-André-Avellin a remporté la vie
toire sur
de 2-1.

dernier.

. Nous tenons à remercier ce club

pour son hon esprit sportif ainsi que

MM. les arbitres Roch Huneault vi

Oscar Kemp qui ont su rendre la
partie des plus intéressantes en dé-

nuant le jeu de toute rudesse.
ALIGNEMENTS

’ &t-André-Avellin

le Montebello au pointuge

Et ce, sur la patinoire de ve
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F. Carrière . LL P. Auhrs

! Défengos ’

Hébert Alf. Bourhonnai-

D. Queasne}; . . . . I". Whissel!
’ Centre

AT. C'adieux 24 © N. Daoust

Ailes

A. Cadieux 2 212282 2 1 PP. Ségain
H. Cadieux . . . . 2 + . . Ü Leroux

EI Subtatituts
te Pesant vo... |, LL, Lemire
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A Desrosiers ets RR. “Blais

M. Racicot et -A. beschanwa

Huneault et A. Gauthier.

Première Période

i—Montéhello. Maurice Cudleux. 6.50
Deuxième Période

28. A. A. Philippe Séguin 10.60
Troisième Période

, Nestor Duoust . . 12 0
DERI AURIPON

D&I au club de Ripon pour un.
partie chez hi. Malis Tien entendu.
pour une partie et non Une pratique

lever la rondelle.

(signé) Club S.A.A.
par TH. A.

[EE

LE CONCOURS EST
REMIS A MARDI

Le tournoi de patin qui devait a-

voir lieu samedi après-midi au parc
Plouffe, sous les auspices de la com-
mission des terrains de jeux d'Otta-
wa, a été remis à mardi ou mercre-
di soir à cause du mauvais état de
la glace.

gérant

——an --

CARNAVAL AU
CARRE ANGLESEA
…__- .

Un autre Carnaval est à l'affiche
.au carré Anglesea, ce soir, à 7.30
beures précises, et l'on s'attend à ce
qu'un grand nombre de jeunes dé-
marrent.

Les messieurs suivants organisent
la fête: David Latour. Eugène La-
tour, Abel Sauvagcau, Art. Cyr, Hen-
ri Mitchell, James Blondin, C. Reil-
ly. P.-E. Blondin, P. J. Bryson, Adé-
lard Cardinal.

LE SAUT EN SKI
AUX NORVEGIENS

ST-MORITZ, 19 fév—Albert An-
derson, de Norvège, a enlevé les hon-
neurs du ski aux Jeux Olympiques.
samedi. avec un magnifique saut de

64 mètres. Simond Ruud. un autre
Norvégien.‘arriva deuxlème avec 63
métres. Rudolf Purkert, de Tchéco:-
lovaquie, fut troisiéme; Azel Nilson
de Suède, quatrième.

GUNTHERGAGNE
LACOUPE D'OR

LAC PLACIDE,0tv. -- LI
Gunther, de Détroit, a gagné la g
pe d'or. emblème du championn;
patin des Adirondacks, en
le concours annuel avec un
de 120 points.
* Maurice Rowan, d'Ottawa. a cn
tinué son bon travail en arrivan:
troisième dans le sixième de mil”
réservé aux garçons de moins d- *
ans.
PEee

COURTIERS EN TETE
Les Courtiers ont pris In tête au 1

ligue bancaire grâce i leur vlétoir

de 4-0 mur lu combinalson Toronto

Standard, samedi après-midi Dap:
l'autre foute, In banque HMoysale %
triomphé de la Nouvelle. liearsp, pui
2-1
Lo

(Voir aussi page 5)

    

  



En vain vons bâtiriez des églises, vous fonderies des écoles, toutes
vos bonnes oeuvres, tous vos effort , seralent détruits si vous ne saviez
manier en même temps l'arme défensive et offensive de la presse ca
tholique, loyale, sincère.
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OTTAWA, LE 20 FEVRIER 1928

La presse protestante
—=a 

Elle sème l'erreur. — Son rôle naturel. — Obstacle à l’apostolat

catholique. — Une expérience en Suède. — La situation au

Canada. — Le devoir des catholiques.

 

L'Eglise défend la lecture des journaux qui attaquent la re-
ligion et qui corrompent les moeurs, mais elle ne s’arrête pas à

cette défense. Elle recommande fortement la fondation de jour-

naux franchement catholiques dont le mission sera de répandre la

v!rité et elle demande à ses fidèles d'encourager ces journaux à

l’exclusion des autres, tout comme la saine nourriture corporelle
doit être préférée à la mauvaise.

“À la mauvaise presse, opposons la bonne presse”, tel, a tou-

jours été le mot d’ordre de la papauté. Les derniers papes sur-

tout ont insisté sur la valeur du bon journal qui est l’oeuvre sans

laquelle les autres oeuvres végètent et périssent, sans laquelle le

travail de l’apostolat catholique est amoindri et l’avènement du

règne de Dieu retardé. î Cs
La constatation suivante faite derniérement dans la ‘‘ Croix

de’ Paris au sujet de l’influence de la presse protestantesur le

travail des missionnaires catholiques en Suède est à ce sujet très

significative:

En Suède, le grand nombre reste assez indifférent devant la

question religieuse, même quand elle touche au catholicisme. Et

cet état d'esprit se reflète dans la presse: à part le Nye Dagligt

Allechander, organe du clergé d'Etat, et le Svenska Mergoubladet,

organe des Eglises libres, les autres grands Quotidiens font pro-
fession de neutralité, se gardant toujours de toute aggression pré-
méditée et voulue: même ils témolgneront à l’occasion de la sym-

pathie aux catholiques ou aux tendances catholisantes. Mals pré-
cisément parce qu’ils se donnent comme journaux d'idées et de
faits, non de parti, et qu'ils sont tenus et choisis comme tels par
le lecteug, ils entretiennent d'autant plus fortement l'erreur, s’ils

ne l'enracinent pas encore davantage. En effet, leurs rédacteurs
sont protestants, nourris dès le berceau comme leurs frères de
tous les préjugés antiromains, de tous les mensonges tissus de
perfidies, de toutes les impostures qui composent une grande par-
tie de leurs traditions nationales, et quot qu’ils fassent, leurs ar-
ticles ne peuvent manquer d'être aux couleurs de leur esprit qui
leur représente les catholiques comme des citoyens de seconde
zone, et leur foi comme entachée de superstition plus ou moins
grossière ou dangereuse.

A l'homme quil lit ces journaux dits sérieux et seuls objectifs,
parlez des avantages du catholicisme; {1 vous écoutera avec atten-
tion et sympathie, même il vous avouera ses préférences pour la
doctrine que vous luf exposez; mais au même moment se lève sous
ses yeux l'un ou l'autre des traits grimaçants qu’éveille sans cesse
en lui la lecture de son journal, et il se tient aussitôt sur une ré-
serve bienveillante où l’on discernera parfois quelque nuance de
mépris. .

Que si un prêtre catholique présente à l’un de ces journaux
un travail de mise au point relatif à tel article qui a quelque peu
heurté notre doctrine, car la poignée des catholiques suédois n'a
pour se défendre que la chaire de ses églises et la tribune de ses
salles de conférence où ne paraissent guère les vrais protestants,
sa presse étant, on peut dire, inexistante:

‘’Très bien, lui répond-on: mais comme notre journal est un
journal de vérité acquise, non pas de polémique, nous allons étu-
dier votre article et voir de quel côté se trouve la vérité.” Il va
sang dire que cet examen par un esprit faussé dés l'abord, et qui
ne connaît rien de notre thédlogie, tourne toujours à l'avantage
de l'écrivain protestant.

Nous savons par expérience que lc correspondant de Ja
“‘Croix’’ n'exagère pas. Ce qui se passe en Suède est tout natu-
rel: ce n’es. pas aux journaux protestants qu’il appærtient de fai-
re rayonner les principes sauveurs du catholicisme, pas plus en
Suède qu’au Canada.

C'est pourquoi la lecture de ces journaux, tant recherchée
pourtant par certains des nôtres, n’est pas faite pour des intelli-
gences catholiques. .

Ces feuilles distillent l’erreur sous toutes ses formes, aussi
instinetivement que l’abeille fait son miel. Un catholique qui en
fait sa lecture habituelle acquiert inconsciemment une mentalité
protestante; il devient irrespectueux du dogme et de la morale
catholiques, insensible aux attaques contre l’Eglise.

Au point de vue national, ces journaux sont également néfas-
tes. Ce n’est, certainement pas dans leurs colonnes que nos com-
patriotes trouveront de quoi nourrir l’amour de leur langue, le
respect de leurs traditions et le sentiment de fierté envers leur
race.

Charles GAUTIER.

Notre problème du combustible
Le Dr Charles Camsell, sous-|

ministre du département des
mines, à‘ aucoup vu, ct par-
tant peut à ‘ir beaucoup rete-
nu. L'été dernier il visitait en
particulier la Grande-Bretagne
ct l’Allemagne, où des usines
travaillent d'une faron toute
spéciale à ‘‘l'ennoblissement
des combustibles”, suivant l'ex-
pression de Jucion, dans la re-
vue Economique internationale.
1% ce voyage il a rapporté des,
observations précieuses, qu’il a
transmises en généreuse partie.
samedi dernier. aux convives publique américaine, sont enco-
du Canadian Club. re de 60 p. c.
Le Rombustible est un problè-| 11 est un fait remarquable,

me vital pour tout pays. Ce fait|de plus en plus saillant depuis
est absolument certain, et per- une décade, et qu'il importe de
sonne ne le conteste  aujourd”-| signaler tout de suite: une des
hui. Mais pour le Canada la! caractéristiques du lendemain
question revêt une importance de la guerre esta chasse aux
tout à fait inusitée. Notre eli-| combustibles, aux combustibles
mat est très rigoureux, plu-{liquides tout particulièrement.
sieurs mois par année. De norte Il semble que les pays à char-
que le combustible, sous toutes! bon, menacés par les pétroles,
&Cs formes, ne sert pas seule-| cherchent une revanche dans
ment, chez nous, à créer de l’é-| l'application au charbon deb
nergic pour nos industries: il| méthodes qui permettraient d’y
renrplit de chaleur tous nosjretrou Méquivalence. La houil-

 

 

 

M. Camsel a posé, samedi, ce
problème canadien, dans des ter-
mes non équivoques. Nous im-
portons, en effet, 97 p. ce. de no-
tre huile, des Etats-Unis. Avant
1923 les deux grandes provinces
centrales du Dominion, l’Onta-
rio et le Québec, importaient de
ce même pays 100 p. c., ou tout
prés, de son charbon. Aujourd’-
hui nous avons appris & nous
approvisionner chez nous un peu
plus largement, il est vrai; tout
de même, les importations eca-
nadiennes, en charbon, de la ré-
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ches carboniféres, est, disent les
économistes, “‘grossière’’; au-
jourd’hui des découvertes chi-
miques récentes tendent, comme
on dit élégamment, à l’ennoblis-
sement des combustibles ; le com-
bustible liquide étant considéré
plus noble que le solide. La ga-
zéification, la carbonisation et
le traitement scientifique du
charbon à l’état naturel, rachè-
tent déjà largement sa pauvreté
apparente, et permettent d’en-
tretenir des espérances presque
illimitées.

Or, suivant les remarques de
M. Camsel, le Canada a des mi-
nes de charbon passablement ri-
ches, dans l’Alberta et les pro-
vinces maritimes particulière-
ment. Notre manque d’appro-
visionnement domestique ne dé-
pend pas du défaut de nos ri-
chesses naturelles, mais de la
distribution du rendement de
nos mines. Le problème est géo-
graphique. Les mines américai-
nes sont aux portes de l’Onta-
rio et du Québec; celles de 1’Al-
berta et des provinces maritimes
à plusieurs centaines de milles.
La différence qu’il y a naturel-
lement entre les taux de trans-
port, que ne compensent pas les
droits douaniers actuels, établit
un versant économique qui diri-
ge, suivant une pente du sud au
nord très compréhensible, le
charbon américain sur les mar-
chés du Canada. La Commission
des chemins de fer a déjà étu-
dié la question de la distribution
canadienne du charbon domesti-
que avec beaucoup d’attention,
et les conclusions auxquelles elle
en est arrivée établissent des
taux de transport qui ne pour-
ront, de l’avis d’un grand nom-
bre, efficacement chasser le
charbon américain de nos mar-
chés — à moins d’une subven-
tion, qu’on attend naturellement
du gouvernement fédéral.
Notre production d’huiles est

équivalemment nulle. Mais sui-
vant les méthodes européennes
appliquées aujourd’hui aux _li-
gnites, la science nous prohet
des rendements consolants par
la conversion de notre houille en
huile. M. Camsell nous dit qu’à
la méthode préconisée jusqu'ici
d’obtenir cette conversion par
la température très élevée, est
venue s’en ajouter une autre, qui
donne des résultats meilleurs en-
core, les huiles obtenues étant
de meilleure qualité, qui provo-
que la conversion désirée, sous
une température très basse.

C’est précisément l’utilisation
de cette dernière méthode. en
cours d’expérience, en Allema-
gne surtout, mais en Grande-
Bretagne aussi, que demandent
actuellement les provinces ca-
nadiennes riches en dépôts de
houille.

Mais est-elle, cette méthode,
d’une application pratique, au
Canada, dans les circonstances?
C’est la question que s’est posée
M. Camsell, sans pouvoir y ré-
pondre tout de suite. En effet,
en Europe, le problème de la
conversion de la houille en hui-
le, par le froid, n’est pas tant
dans le procédé lui-même, qui
n’a pas déçu les savants qui y
ont consacré leurs connaissances
et- leurs labeurs, que dans le
moyen de rendre cette conver-
sion acceptable. commerciale-
ment. Jusqu'ici pour obtenir
un baril d’huile il a fallu une
dépense de trois dollars, quand
l’huile d'une qualité supérieu-
re Ou égale se trouve sur les
marchés, au prix de détail, ‘à
cinquante sous ou un dollar de
moins le baril.

D'où l'attitude très compré-
hensible du département cana-
dien des mines: l’attente. Le Ca-
nada, sans dépenser les millions
qu'ailleurs l’on sacrifie pour la
même fin que nous poursuivons,
pourra profiter des expériences
des vieux pays. En attendant
ces résultats, nos mines ne nous
apparaîtront que plus précieu-
ses, parce que l’avenir leur ré-
serve un rôle de première im-
portance dans l’économie cana-
dienne du combustible.

L'importance du problème des
combustibles est extrême. La
science l’éclaire aujourd’hui
d’une vive lumière, et souligne
d’une façon précieuse les aspects
nouveaux de l’utilisation de
l’énergie ancienne du charbon,
et laisse entrevoir une orienta-
tion industrielle nouvelle de la
plupart des grands pays de l’u-
nivers.

Charles MICHAUD
arse

DEMANDE DE RAPPEL
—

WASHINGTON, D. C., 20 (S. P.
A.)--Dans un bill qu'il a présenté
aujourd'hui. le député socialiste Ber-
ger, de Winsconsin, demande le rap-
pel de la loi de l'Espionnage en
temps de guerre.

BariDRAMA1 A eeee ES Lipane

premier ministre de la province

 

LE DROIT.
“L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT"

Au Jour le Jour
—.

Un village qui disparait.

L'industrie fait surgir les vil-
les; mais elle les fait aussi dis-
paraître quand elle cesse de rap-
porter de gros profits à ceux qui
l’exploitent. C’est le cas du pe-
tit village de Vai-Jalbert, situé
près Saint-Jérôme, dans la ré-
gion du Lac-Saint-Jean. Né de
l’exploitation d’une usine à pa-
pier employant de 400 à 500
ouvriers, il est voué à la dispari-
tion: la compagnie, dans l’espè-
ce la ‘‘Quebec Pulp and Paper
Corporation’’, propriétaire de
l’usine et des terres avoisipan-
tes, a décidé d’abandonner l'ex-
ploitation de l’industrie qui
avait provoqué l’organisation
d’un petit village industriel,
avec municipalité et paroisse
distinctes. De ce chef, toutes
les familles ouvrières qui habi-
tent les maisons érigées sur les
terrains de la compagnie, et
dont cette dernière à la proprié-
té, sont obligées de déguerpir.
Elles en ont d’ailleurs reçu l’or-
dre; et elles sont plus de quatre-
vingt- dont les chefs sont sans
emploi et sans demeure. En plus
400 à 500 familles subissent par
voie de conséquence unc sorte
d’expulsion qui, pour être indi-
recte, n’en est pas moins aussi|
brutale. Si la compagnie donne:
suite à la décision qu’elle a pri-
se, et aux avis qu’elle ch a don-
nés, où iront les familles ainsi
chassées? Le premier ministre
de la province et le député de
Chicoutimi ne peuvent que dé-
plorer cette angoissante situa-
tion et avouer qu’ils sont im-
puissants à y remédier. La
“Quebec Pulp and Paper Corpo-
ration’’ ne fait qu’user de son
droit de propriété, disent-ils. El-
le en dispose comme il lui plait.
Il n'y a rien à faire.

Une leçon.

Nous ne savons, en l’occurren-
ce, qui doit porter la responsa-
bilité de cette inhumaine et bru-
tale expulsion. Doit-on l’attri-
buer aux caprices de la finance
ou à l’incurie du gouvernement
qui a abandonné sans conditions
l’exploitation de nos richesses
forestières? Quoi qu’il en soit,
les événements de Val-Jalbert
offrent une leçon qu’il vaut la
peine de retenir. Ils illustrent
bien une parole d’un ancien

de Québec, l’hon. Honoré Mer-
cier: “‘L’agriculture est, sur-
tout pour la province de Qué-
bec, la fondation première de la
prospérité publique. On peut
chercher à détourner le cours
des fleuves et des rivières; on
peut par des travaux artificiels
réussir, pendant un certain
temps, à produire des résul-
tats temporaires satisfaisants...
mais ce serait un acte maladroit
que de vouloir jeter nos espé-
rances en l’avenir sur une autre
base que celle que nous fournit
l’agriculture’.

Commeles nègres.

De retour à Londres, après
un séjour prolongé en Afrique,
un ministre protestant constate
que ses compat-iotes dansent
exactement les mêmes danses
que les nègres à qui il a ensei-
gné les lumières de la religion et
de la civilisation. Ces danses,
dit-il, immorales et suggestives,
apportent des entraves, des dif-
ficultés insurmontables à l’é-
vangélisation des nègres. Quels
ne seront pas les travaux de ce
brave ministre protestant pour
ciViliser les quelques millions de
londoniens qui sont revenus aux
coutumes barbares des peuples
primitifs et ineultes de l’Afri-
que. Il pourrait malheureuse-
ment nous répondre que nous
trouverions amplement à nous
employer chez nous dans ce do-
maine, et que nous ne sommes
pas sans avoir importé certaines
danses que le bon goût et la mo-
rale s'accordent pour condam-
ner.

M. Hunter.

Une violente querelle s'est’
élevée entre deux orangistes de
l'Ontario, l'un grand maître
d'une loge particulière, M. J. J.
Hunter; l'autre ex-grand-mai-
tre de la loge même dont son
antagoniste a la direction. Le
premier, disons-le tout de suite
afin de dissiper tout équivoque.
est un ennemi acharné du fran-
cals, et, comme corollaire, de
ceux qui le parlent. Vous croi-
rez qu’il réclame le maintien du  règlement XVII? Oui, mais
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comme pis-aller. Son idéal est
plus élevé. Il rêve d’un règle-
ment, dont le numéro importe
peu certes, mais dont les dispo-
sitiong seraient autrement plus
rigic.s, pus tyranniques, plus
tracassières, plus scélérates en-
fin que celles du défunt règle-
ment XVII. Car ve dernier com-
portait certaines concessions mê-
me. 11 autorisait l’enseignement
du français jusqu'à un certain
stage des études, la seconde di-
vision, sauf erreur. Eh bien! se-
lon M. Hunter, il était extrême-
ment malheureux qu’il ne pous-
se pas l’injustice et la vexation
jusqu'à leurs dernières limites,
et qu’il ne donne pas le coup de
mort définitif à la langue fran-
çaise. Aussi la secte commit-
elle une grave erreur, c’est tou-
jours M. Hunter qui parle. d’ac-
quiescer au règlement XVII et
d'en réclamer la stricte appli-
cation, acceptant de ce fait la
clause cxécrable qui autorisait
l’enseignement du français pen-
dant un certain temps au début
des études,

M. Hughes.

Le second, nous l'avons fait
remarquer est aussi un orangis-
te, mais combien différent du
premier. Nous n’en parlons ce-
lui-la que le coeur rempli de
reconnaissance. C’est qu'il a
collé M. Hunter. Il lui a éerit
deux lettres, et la dernière est
un éreintage magistral, irrémé-
diable. M. Hunter ne s’en relè-
vera jamais ou il a la ‘vie plus
dure que son cher Règlement, [i
n’y a pas un mot à reprendre ni
à ajouter dans cette lettre. Son
auteur nous rend complète et
entière justice et il met à nous
défendre une vigueur, une con-
viction où se mèle l’indignation,
dont il faut être profondément
touché. Il a mis en oeuvre tous
les arguments propres à nous
délndre. Il a fait comprendre
que l'union pourrait exister
dans la diversité; qu’en Angle-
terre, il se parlait trois lan-
gues: l'anglais, le gallois, l’écos-
sais; et qui cependant, dit-il,
pourrait prétendre que la Gran-
de Bretagne ne forme pas une
nation unie? que la Société des
Nations avait affirmé fle droit
des minorités dans un acte so-
lennel que le gouvernement du
Canada a ratifié; que les Cana-
diens francais sont les pionniers,
les découvreurs de cet immense
pays qu’ils habitaient déjà de-
puis 15C ans quand les Anglais
s’y sont établis; que les actes
par lesquels ils ont prouvé leur
loyauté envers l’Angleterre ne
se comptent plus; et qu'enfin
l’exemple de la province de
Québec où la minorité anglo-
protestante jouit d’un traite-
ment si équitable démontre qu’il
reste encore beaucoup à faire
avant que les Canadiens fran-
çais de l'Ontario aient obtenu
entièrement justice.
Nous voulons assurer M.

Hughes que l'estime qu’il témoi-
gne aux Canadiens français lui
assure de leur part une estime
et Une reconnaissance égales. La
courageuse attitude qu’il a pri-
se à l’endroit de son coreligion-
na.re contribuera, nous n'en
doutons pas, à former une pro-
vince d’Ontario unie dans le res-
pect des dro:ts particuliers d2
chacune des deux races qui y vi-
vent. i

R. F.

LORRAINVILLE, QUE.
ee

Le 7 février s'ételgnaif doucement
dans le Seigneur à l'Age de 52 ans

et 7 mois, Délisca Merleau. épouse
de Aimé Merleau, f.orrainville, com-
té de Témiscamingue.
Le ler février, elle quittait sa fa-

mille pour aller subir une opération
à l'hôpital de Ville-Marie.

Elle fut opérée le 4 février ct la
mort vint enlever cette mère chré-
tienne au moment où l'on donnait le
plus d'espérance. Des complicutions
survenues furent la cause de sa mort.

Mère d'une nombreuse famille. ‘sans

cesse assaillie par l'épreuve et la ma-
lndie, toujours elle supporta tout avec

calme ct résignation mettant tout son

courage et foUte sn confiance en la
miséricorde dé Dieu.
Son service eut lieu le 10 février

en l'église Notre-Dame de Lourdes,
Jorrainville, au milieu d'un grand
concours de parents et d'amis.

Elle laisse pour pleurer sa perte,
un époux inconsolable et onze en-
fants très affligés: Mme A. Talbot

(Amabilis), Mme P. Brassard (Alma),

Mme I. Ialonde (Fabiola) de Tor-
rainvilie. Mme O. Daoust (Odile) de
Laserlochère, 3 filles, M.-Rose, Lu-

cienne, Florida, et 4 garçons. Chéri,

Ovlla, Henri et Fabien. Un frère,
J. B. Merleau, Ville-Marie et deux

soeurs, Mme W. Gourd, Casselman, et

Mme A. LaBrèche, Val Quesnel. *
Plusieurs bouquets spiritue's furent

oferta a4 la tamille éprouvée, entre
autres par la fu nille FE. Morisset. I.
Bellehumeur, V. Thérien. J. B. Mer-

leau. O. Lamoureux, W. (sourd, A.

IaBrèche, Pensionnat Ville-Marie.

les porteurs furent s°s deux gar-
cons, Chéri et Ovila et sos gendres
A. Talbot, P. Brassard, F.. Lalonde et
0. Daocust, Porteuses des rubans des

Dames de Ste-Anne. Mmes V. Thé-

rien. L. St-Pierre, E. Barrette et P.
Plante.

CALENDRIER
MARDI, 21 FEVRIER 1926 — 52e jour de |

QUARANTE-HEURES
Bon Pasteur, 19, 20 et ‘21 février.
St-Eugène, 21. 22 et 23“février.

FETEOUJOUR — Ste-Vitaline,vierge.

LETTREDE FRANCE
— »
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La tactique électorale des ques très sincères, ils rompent avec
sucialistes. Hes catholiques intégraux dont les
Au dernier congrès nationa] du' revendications. leur paraissent exa-

parti socialiste, qui s'est tenu à la|gérées et inepportunes, préférant
fin de l’année, bien des problèmes! faire cause commune avec des an-
ont été étudiés, particulièrement ! ticléricaux qu'avec des catholiques
la question financière, qui a don-, trop modérément républicains. Ils
né lieu à de longs et nombreux dis-; pratiquent ainsi sans aucun scru-t

cours, à des débats mouvementés) pule, sans aucune pudeur, ce “po-l
et à des ordres du jour un peu con-/ litique d'abärd" qu'ils reprochent
fus, Pour réaliser la stabilisation'à leurs advérgaires avec tant d'a-
et alléger les charges qui restrei-| charnement.
gnent la consommation des salariés Dang ces conditions, l'opposition
et des cluéses moyennes, on a pré-; anticommuniste est join d'etre ho-
conisé, comme toujours, la mono-,mogène. Les catholiques — non
polisation et la nationalisation des; d/mocrates -— refuseront sans dou-j
grandes industries, telles que Jles;te de ce mäler aux radicaux-socia- |
pétroles, les sucres, les mines,,les|Hetes, même pour lutter contre le
engrais, les assurances, ete, eticommunisme; “et certains modérés

tout naturellement il a été ques-{tlouveront cette promisc'ité insup-
tion de l'impôt sur le capital, qui'rortable. Les uns et les autres sut-
s'est mué en impôt sur la fortune monteraient ces répugnances pour;
et sur lequel les socialistes sem-'ie bien du pays, mais {1 y a une
blent moins excités qu'autrefois. question de principe qui, pour les
fils se sont sans doute rendu comp-' catholiques comme pour les Fran-

   

 

te de la difficulté, pour ne pas di-
re l'impossibilité, de définir le ca-|
pital, puis de l'évaluer, enfin de le communisme est le produit

Sous le nom de “fortu-|que et naturel des doctrines irre-réaliser.
ne”, qui semble avoir un sens un
peu vague et mal défini, an peut!
faire rentrer tout -ce qui peut être
évalué à prix d’argent, mais il y a!
des capitaux qui sont impossibles à
évaluer, tels que l'intelligence, le
talent, et ceux-là, ‘
échapperont au fise socialiste, tän*
il est vrai que la doctrine-dr parti
sait évoluer el se plier aux circons-
tances, mêmes électorales.

L'approcpe des élections rendait
plus intéressant encore l’article dun
programme qui avait trait a la
tactique à employer par le.  pagti|
aux prochaines électiQNfisyerADtès
une discussion très touféne;-le Con-
grès s’est ‘ralhé*à une” motion
Blum-Longuet‘qui déclaré que,pu
premier tour, le parti socialiste ira
à la bataille dans toutes les circons-
criptions, c’est-à-dire que dans tdu-
tes les circonscriptions, il y auraun
candidat socialiste. Il s'agit bien
moins d’enlever beaucoup de siè-
ges que de faire de la propagande
et de préparer le terrain pour des
élections ultérieures. Si, au pre-
mier.-tour,- le- socialiste--arrive +.» de
premier et a grande chance de dé-
crochber la timbale, il maintient sa |
candidature au second tour: sinon,
11 ee désistera en faveur de celui
de ses concurrents — à  quèlque
formation politique qu’il appar-
tienne — qui a le plus de chances
de battre la réaction. Ainsi, qu’il
soit communiste ou radical, peu
importe, pourvu qu’il batte la ré-
action . Les socialistes jouent
avec les communistes la comédie
des frères ennemis: à entendre les
uns comme les autres, on se détes-
te, on se combat, on se prodigue à
la Chambre et dans les réunions
publiques les noms les moins flat-
teurs mais, quand il s’'agit.de com-
battre la réaction, de courir sus
aux capitaliste et aux bourgeois, les
fréres ennemis oublient leurs dis-
putes et se réconcilient sur le dos
de l'adversaire commun. Voilà qui
prouve clair comme le jour que la
doctrine socialiste est à base de
haine de tout ce qui représente
l'ordre et les principes d’autorité.
D'ailleurs, socialistes et commun's-
tes sont frères ennemis, mais ils
sont frères: ils ont, si l’on peut
dire, tous du sang de Kar} Marx
dans les veines et Îls ont sucé le
même lait de Ja doctrine judéo-al-
lemande qui leur sert d’Evangile à
tous et leur assigne comme objec-
tif commun la destruction de la
société capitaliste et bourgeoise.
Il est donc tout naturel qu’ils se
retrouvent unis, malgré certaines
divergences de doctrines, daus la
même oeuvre- de haine et de ruine.
La tactique électorale des anticom-
munistes.

De l’autre côté de la barricade,
on essaie de former un faisceau de
tous les partis anticommunistes,
mais cette union est plus difficile
à réaliser, parce que les divergen-
ces sont plus profondes: ainsi les
radicaux-soclalistes, par exemple,
redoutent hien moins le péril com-
muniste que ce qu’ils appellent Je
péril réactijonnaire et clérical et
ils préféreraient se jeter dans les
bras des Tévolutionnaires, voire
des communistes, plutôt que de;

faire un pas vers la droite, Elevés
et nourris, pour alnsi dire, dans la
haine du catholicisme, persuadés
que les prêtres ourdissent les plus
noirs desseins contre la  Républi-
que et les institutions modernes,
fls accepteront. à la rigueur, les
voix des ‘‘cléricaux’’, mais jamais
ils ne donneralent leurs voix à un
candidat légèrement plus à droite
qu'eux-mêmes, tant la barrière est
hermétique entre les partis de gau-
che et les modérés.

Mais gi les radicaux n’entrou-
vent même pas cette barrière, les
modérés l'ouvrent gouvent toute
grande €t. ay moment des élec-
tions, malgré l'hostilité très appa-
rente que leur témoignent les ra-
dicaux-socialistes, les modérés ne
demanderont, comme toujours,
qu’à passer à gauche avec armes
et bagages: lez démocrates ehré-
tiens, d'ailleurs, leur serviront de;

 

sans - doute, ,

|service d'un an, on a discuté lon-

prime!un peu perspicaces,

1! est bien certain que le
logi-

cals
tout,

ligicuses et révolutionnaires que
l’on a incuiquées à notre jeunesse

depuis quarante ans et plus, et
alors comment les radicaux-socia-
listes et les anticléricaux pourront-
ils lutter contre un mal dont ils
laisseront subsister la cause, com-
ment pourront-ils détruire le com-
munisme en maintenant et en ren-

forçant cette législation sectaire
qui lui a donné naissance? De cela
les démocrates chrétiens ne sem-
lent pas avoir cure: ils marchent

toujours à gauche, faisant lg jeu

des Tadicaux, des socialistes et
aussi, sans qu'ils s’en doutent
peut-être, le jeu des communistes.
Quand on leur fait remarquer
qu'ils ne sont pas difficiles eur le
choix de leurs alliances, ils répon-
dent que, quand le feu est à la

maison, il faut accepter tous les
concours et ne pas regarder à l'uni-
forme des pompiers. — Oui certes,
mais nos démocrates devraient sa-
voir qu'il y a des cas où il faut

tout de même vérifier ce qu’il y a
dans les pompes ct voir si, au lieu
d’eau, quelques pompiers n’au-
raiént pas mis, par mégarde sans
doute, du pétrole. Or, vouloir lut-
ter contre la communisme tout en

respectant les lois laïques, c’est
tout bonnement mettre de l'huile
sur le feu, c’est augmenter les ra-
vages de l'incendie. Les catholi-
ques ne pourront donc pas s’assu-

cier à ce jeu dangereux dont leur
pays serait la victime: ils laisse-
ront les pompiers laïques et démo-
crates se débrouiller avec Jes in-
cendiaires communistes et {ls
iront- chercher du secours ailleurs,
là où les braves gens sont en mê-
me temps des gens braves, 1a ol
les nuées démocratiques n'ont pas
tout à fait aveuglé le sentiment
national. ’

Le scrvice d’un an.
La semaine dernière, la Chambre

a voté, à une grosse majorité, la
nouvelle loi de recrutement ré-
duisant le service militaire a un
an. Il n'y a eu que les communis-
tes à voter contre: les socialistes

se sont abstenus, voulant, suivant
le mot de l'un d'eux, conserver
sur la loi une prise d’hypothèque.
Une fois accepté le principe du

guement sur la date à laquelle la
réforme serait mise en application.
Comme nous l'avons dit ici même
et à plusieurs reprises, la réduc-
tion du service suppose un certain

nombre de réallsations préalables
et indispensalMes sans lesquelles la
réforme serait mortelle pour la dé-
fense nationale. La date du ler
novembre 1930 a été admise com-
me assez éloignée pour permettre
au gouvernement de recruter 106.-
000 militaires de carrière, 15,000
agents militaires, 30,000 employés
civils, 15,000 gardes républicains
mobiies; telles sont, en effet, les
conditions requises par le conseil
supérieur de la Guerre pour la réa-
lisation du service d’un an. Or,
malgré les efforts déployés par
l'armée depuis quelques/ années
pour intensifier le recrutement des
militaires de carrière, les cngage-
ments et rengagements n'ont aug-
menté que dans une faible propor-
tion et il ne semble pas que l'on
puisse atteindre un résultat satis-
faisant avant 1931.

Les députés ont cru ménager
leur droit de contrôle en faisant
inscrire dans la loi un article aux i
termes duque] le Parlement gery’
tenu au courant de la réalisation
progressive des conditions et me-
sures indispensabie8 a la mise en
application du service d'un an: au
cas OÙ ces mesures seraient jugées!

 
insuffisantes pour aboutir dans Je!
délai prévu, des modifications a
ces mesures ou des mesures mnou-|
velle; serajent demandées par | le,
gouvernement au Parlement. l.a|
garantie egemblera légère à ceux
qui savent que, dans la Joi établis-
eant lc service de dix-huit mois,
un article obligeait le gouverne-:
ment à renseigner le Parlement/
sur les dispositions prises en vne

guides et leur montreront la rou-: de réaliser Je service d'un an. Or,
te.

tiens n'a-t-il pas déclaré: “Nous

Le chef des démocrates chra-p2Ucune des principales dispositions ;
prévi a, pour la réorganisation de

n'avons pas d'ennemis à gaucho”?!|l'armée n'a été prise: ni les divi.
Sans doute les démocrates n'iraient | 8I0ONS n'ont -été
pas jurqu'au communisme ni mé-, Centres moblligateurs créés, ni les
me jusqu'an socialisme, * maïs ils)
sont préts a “composer” avec lcs| ment.

lenr! Ja du service d'un an, et l'on espé-isocialistes et à leur prêter
concours aussi bien contre
communistes que contre la
tion. Ils s'élofgnent de piua

les

réac-!
en, Sept on huit ans.

les!roupées, ni

frontières organisées défensivr-!

Et cependant on parle dé-,

re que l’on fera en deux ou trols,
ans ce qui n’a pu être réalisé en |

Autant dire que

plus Ce la droite et çe laissent en-'rés dispositions et conditions préa-’
traîner vers la gauche a nne alin-! lables jugées indispensables
re oui ne laisse pas que d'être in-
quiétante.

par!
énumérées |le; techniciens Font

Républicains et démo- dans la ini comme una pure clause |
crates avant tout, ils mettent leurs! de atyle et que l'on s'en passera #9
opinions politiques au-dessus
leurs convictions religjeuces et,
quoique se montrant dés <atboli-

de ' clles ne sont pas réalisées quand la!
| date du 1er novembre 1930 vien-
dra. En somme, c’est beaucoup

‘année
Iever du soleil 6.48 — Lever de la line 7.25
Coucher du solet] 5.29 — Coucher de la lune 5.‘4 -
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moins une loi militaire qui vient

d'être votée qu'une loi électorale.

a4 janvier 1928. ancien député.
‘ Charles RUELLAN,
wv arrpaer »

SAVOIR OU L’ON VA
rer

C'est une lapalissade que d'’affire

mer qu'un commerçant doit contd.

nuellement voir clair dans ses alfal

res. On ne conçoit pas une entrepris

se financière, industrielle où com-

merciale sans un système de compta

‘bilité approprié, qui permette de sut

vre au jour le jour la marche des

affaires. Ce serait s'avancer en ptel-

ne mer sans boussole, s'engager sans

guide dans une forêt Inconnue. Li

comptabilité, c'est le phare qui éclai-

re la marche de l'entreprise, l’oriene -

te. lui fait éviter d’une main sère les

abimes qui bordent la route. Tout

commerçant devrait pouvoir se dira

chaque soir: aujourd'hui, j'ai gagné

tant, j'ai perdu tant; tel marehé

conclu dans telles conditions m'a va-

lu tel gain ou telle perte: l'état de
mon actif et de mon passif s'étavlif,
comme cect ou comme cela. Un come

merçant qui se tiendrait ainsi au

fait de la situation de son entrepri-

se no pourrait pas ne pas progres.

ser: en tout cas, il éviterait facile-
ment les tournants dangereux, les

marchés hasardeux. Trop nombreux .

sont les hommes d'affaires qui ne

semblent pas comprendre l'Importanr
ce d'une comptabilité bien faite, de
livres bien tenus. Ils ne voient que

les dépenses que cela leur occasion-

ne — dépenses minimes pourtant

eu égard nux immenses avantages

qu’une bonne comptabilité leur assu- ‘

re.

I! est pourtant facile. en’ un sens, ‘
d'apprendre la comptabilité, de l'ap-

prendre assez bien pour être capable
de suivre de très près la marche de
ses affaires. Nos grandes institutions
d'enseignement mettent leurs cours à
la portée de chacun. L'Ecole des Hau-
tes Etudes commerciales, affiliée à
l'Université de Montréal, notamment
o°fre au public un cours de comptabi-
lité par correspondance absolument

complet, préparé par des spécialistes

de renom pour répondre au besoin
de notre population. Sans sortir de
chez soi, sans abandonner ses occu-
pations habituelles, on peut, moyens
nant quelques heures d'étude par se.

maine, acquérir une connaissance ap-
profondie de la comptabilité. Rédigé
en français et exposant les méthodes
comptables en usage aux Etats-Unis
et au Canada, ce cours est uniquo en

son genre. Pour tous renseignements,
s'adreser au Directeur de l'Ecole des
Hautes Etudes commerciales, coin
avenue Viger et rue Saint-Hubert,

Montréal.

LA CAUSE DE PRESQUE
TOUTESLES FAILLITES

Dans le petit commerce et Ja pe-
tite industrie, on peut diro sans
crainte de se tromper, que la princi-

pale cause de toutes les faillites, c'est

l’absenco d’une comptabilité appro- '

priés et bien tenue. La plupart de
nos petits commerçants conduisent
encore leurs affaires A vue de nez
— comme faisaient nos arrières-
grands-pères. Le monde a pourtant ,

marché depuls cette époque: les mé-
thodes commerciales ont évolué, se
sont perfectionnées; l’état du marché
a changé, la concurrence n’est plus la

même; une tout autre atmosphère
règne aujourd’hui dans le commerce.
Pour éviter les écueils, conduire son
entrr-.rise d'une main ferme et sûre,
le commercant n'en a pas trop de

to.tes ses lumières. Il a besoin de
savoir, au jour le jour, où il en est,

sans quoi il est bientôt entraîné vers
la faillite et ne s'en aperçoit que
lorsqu'il est trop tard pour remonter
le courant. C'est en résumé, nous le
répétons, l'histoire des trois-quarts
et demi des faillites qui sc produi-
sant chaque année, chaque mois et
chaque jour dans le petit commerce.-
Nos petits commerçants et nos petits

industriels “‘eraient bien de se poser
la question: Ma comptabilité me ren-

seigne-t-elle suffisamment sur la mare

the de mes affaires. Suis-je capable
d'enregistrer mes opérations com-

merciales uvec assez de clarté et do
précision pour pouvoir, à quelques

minutes d’avis me rendre compte de
la situation exacte de moun entrepri-
ge? S'ils ne peuvent répondre af-
firmativement à ces questions, ils
avancent dans les ténêbres et sont
un peu dans la situation du naviga-
teur qui s'avenuturerait aur l'océan
sans boussole. 113 ne connaissent pas
la minute où la faillite les guette.
Le remède? Il est à la portée de

tous: étidier la comptabilité. On le
peut aujourd'hui sans abandonner
ses occupations habituelles. sans ma
me sortir de chez koi. l’Ecole des
Hautes Etudes commerciales offre un
cours de comptabilité par correspon-
dance qui répond à toux lea besoins

de notre population. Préparer en
francais par des apécialistes de re

nom et exposant dans Je détail les
méthodes omptables en usage aux
Etats-Unis et au Canada, ce cours est
unique en son genre. Pour tous ren-

seignements. s'adresser au Directeur

de l'Ecole des Hautes Études com-
merciales, coin avenue Viger et rue
Saint-Hubert, Montréal.
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Le journal quotidien spécialement dévoué_ Le journal qui a le plus fort tirage

dans Full et 1a région
aux intéréts de Hull et de la région.DROIT
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HULL, LUNDI 20 FEVRIER 1928 _‘
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chonauz où sc. DES DOMMAGES DE
neueréunion Dion=|| $1,000 À AYLMER
dinaire, des membres de la
ohorale dy S.-C. Toutes sont
priées d’être présentes.
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UH GRAND NOMBRE POUR LES POMPIFRS |)
DE VISITEURS À D'AYLMER

L'ORPHELINAT “covesTrpute
MEDI SOIR A L'HOTEL DE VIL- |
LE. {
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UNE TRES NOMBREUSE DELEGATION DEMANDE À |
M. TASCHEREAU D'AIDER À LA CONSTRUCTION

POUR L'ABITIBI

  

 
 

=

Nouvelle compagnie
a Hull sous peu
mesa+ om

La Cie Aerocrate. de Mon-
tréal, viendra s'établir dans
Hull sous peu. probablement
sur la rue Montcalm, sur l'em-
placement actuel de la Cie
Walter Axe. Elle employera

were
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LE BUNGALOWDEJAMES FUL-
TON EST COMPLETEMENT DE-
TRUIIT PARLE FEU, SAMEDI.
— . .

Le feu a entiérement rasé samedi,

  
 

DU CHEMIN Di FER PROJETE
  

SAMEDI ET HIER ENVIRON
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TROIS MILLE PERSONNES SE| 1e Co_ çÇ cle Al eA semiey|chemin de fer. U y à duns ces fo- DR: veut ncert-Boucane annuel de I le bungalow de M. James Fulton, environ 35 hommes au début.a Les porte-parole desdélégués soumettent au premier) Gumtofob BECede RENDENTALINATIONQUI brigade des pompiers volontaires |%e BANQUET ANNUEL rue Albert, Aylmer. Il s'est déclaré

ace ministre du Québec que ce projet de voie ferrée) vois dont on pourrait couper 2 pour] LA NOUVELLE INSTITUTION. d'AylreT a eu lieusamedi soir à DES SOUS-OFFICIERS dans le poêle à pétrole de la maisonir , : re 1 ; eile. quot voit ia récolte naturelle. Ce 2007 l'hôtel de ville de l’endroit et il y et se répandit si rapidement qu'il - -
. est d’une importance économ que provithiclale, au buis est sui des terres de la Couron- Samedi et hier après-midi, de 2 à avait un grand nombre d'assistants. DU REGIMENT fut impossible pour M. Fulton d'en
0e triple point de vue colonisation, commerce et in-|ne et iss droits ds coupe rapporle- 15 heures, ie public des deux villes a La salle était ornée de drapeaux et | arrêter l'expansion. Ce dernier s'est EUCHRE! EUCHRE!rgitie . mL qe di si 1 . raient de 300 à DOG milles dollurs par largement profité de l'invitetion qui Je programme exécuté a fort plu a | douloureusement brûlé à la figure et ° *RI dustrie. — M. Taschereau dit que s1 Le QOUVEINE-!un à la province, co qui serult wuffi- jui avait été faite de visiter le nou- : 'auditoire. La musique a été faite Les sous-officiers du régiment de |aux mains en cherchant à combat- Organisé par Mme H. Antoine
ta ment fédéral veut y mettre du sien, celui de Qué-|*ent pour combler lu subvention de- vel orphelinat de Hull, sous la di- ; Par un orchestre local et des mor- : Hull et leurs épouses se réunissalent tre les flammes. L'intérieur de la ES PN2- : ELLIE » © ; mandds au gouvernemen. en faveur rection des religieuses des Cinq | C€aUx de violon ont été rendue par samedi soir à l'Ottawa House, hôtel maisonnette est fini en paper et c'est CE SOIR
pee” bec ne tirera pas de l’arrière — La subvention delde la nouvelle voie ferrée. _ Plaies. On estime qu'environ trois | MM. Em. Dorion, Alf. Lavigne et |de M. Arthur Myre, pour leur 4e |ce qui explique que le feu se soit si
tn. notre province à ce chemin de fer serait d’envirou LE . REMIER MINISTRE mille personnes se sont rendues à i Alb. Dorion. M. Jos. Pilon a chanté , banquet annuel. La salle, tres bien promptement répandu partout. LesFu ‘ep ta 3 Le grand nombr des délégués, dit- l'institution pui est située sur le che- | Plugleurs chansons populaires, ac- | décorée pour la circonstance, présen- pompiers volontaires d’Aylmer ont SALLE SAINT-JOSEPH
Tres 1 million et demi. il, dans su répon. et leur caractère gin d'Aylmer, à Val-Tétreau. La | COMpagné par un accordéon que jou- ! tait avec les toilettes des dames et été appelés par un voisin, M. F. WrightvillA | représentatif lui donnent une ldée de supérieure de la maison et trois au- | &it M. Ald. Fortin. I] y eut aussi des les uniformes de gala des militaires Beaupré, et sont arrivés immédiate- righivitieare re ; l'importance du pvojt qu'on lui & tres religieuses recevaient les AU. | joutes de boxe et dans les intermè- ‘un bel aspect. Les convives étalent ment. 130 Prix, Billet; 23¢

PROJET DEJA ANCIEN soumis, bien que ce dernier ne soit} teurs ot les conduisaient dans les | des, MM. Ernest Perrier, Pierre Gra- au nombre de cent environ. Le ban- Les dommages sont d'environ ||aie R . ph pons eau. oo -- en parle depuis | différentes pièces, leur donnant tou- veline et FE. Dorion ont intéressé les quet s’est tenu sous la présidence du | $1,000, compensés par $600 d'assuran-
gh ———e<--— vous venez deniunder l'aide an ‘ tes les explications désirées. auditeurs par des danses et autres | sergent quartier-maitre L. Legault et | ces seulement. M. Fulton a aussi pra-
fur ;( gouvernement, continue-1-il. 1! pour |, L@ bénédiction solennelle de l'ins- Cioses amusantes. MM. Aimé Guer- sous la présidence d'honneur du ma- tiquement perdu tout son mobilier.fro (De notre envoyé apécial) ! M. LE CURE GÉNIER vous l'accorder par à aoe. titution, qui est sous le vocable de tin, M.P.P.. R. K. Edey, président du }jor A. Payette, maître de poste à TART ATT
Aie pe 4 ; | M. le curé de St-Faustin présente SHSOHEO HOTBOE COtionen Ste-Thérèse de l'Enfant-Jésus, sera | fonds de secours aux pompiers, l'é- Hull. Au début, le président a expri- PAS DE CONSULTATION ;
are La délégation qui s'est pré-june résoluti n de ls Chambre de|yrgont, Des subsides en tu res, Il ne faite après l'arrivée du nouvel ar- |Chevin J. N. Morin. président de la |mé les regrets du lt-col. Hadley qui —

soirée, ont adressé la parole. s'était excusé de ne pouvoir être pré-
Les gagnants des prix au euchre P

Commerce de Moni-Laurier pour ap-

sent.puyer la requête qui est faite. Le Mercredi soir de cette semaine, ildoit plus en être question dans la Chevêque d'Ottawa, S. G. Mgr For-
n’y aura pas consultation au dispen-

*% .mentée le matin de samedi dernier
’ province, affirme-t-il bes. A cette occasion, le public pour- |"devant l'honorable L. A. TaS-} Chemin de fer en question est une catégorique-

Leschereau remier ministre de la affaire d'intérêt provincial roe ment. car il faut sauvegarder notre | ra visiter de nouveau la maison, qui i ont pe MM. B. Proulx et R. Vilon.| Plusieurs santés ont été portées: suire antituberculeux de Hull, en rai-che au, p ir : , | domaine nationa. Tant qu'il aura | sera alors entièrement aménagée, ! L8 xe organisée par le chef Du- ! celle du Roi a été portéépar le pré- son du mercredi des cendres, La
wieiprovinee de Québec, aux bureaux M Médéric Martin. maire de |!homneur d'étrs premier ministre, ! Les réparations au sous-sol ne sont: moulin, qui agissait aussi comme ar-  sident du banquet, M. L. Legault; soutte de lait de la paroisse du T. S.
753 du gouvernement provincial, dAns montréal et conseiller tégisiaur, C'ést-lu politique qui ver . suivie pas encore terminées. Cette semaine, | bitre, a été un article égayant du| celle des visiteurs par le sergent A. Rédempteur sern tout de même ou-

'| Quant aux soco rs en a.gent, on | on doit installer les escaliers de sau- ; Programme. Oscar Lamirande l'a ; Diotte et le sergent Gray, d'Ottawa, Verte comme d'habitude, au sous-sol.. le nouveau Palais de Justice de
+. Montréal, afin d'obtenir une sub-

«ir yention pour la construction du
7chemin de fer Amos-Mont-Lau-
-, ler-Maniwaki, comprenait au
5Moins 150 personnes. Celles-ci ve-
“"*naient des villes de Hull, d’Ot-

‘ “’tawa et de la région avoisinante,

pressé par ses occupations de quitter

la salle, dit qu’il 14 pa: besoin d'un
long discours pour démontrer son en-
tière sympatarie au yrujet. Le seul
f=" qu'il est ven suffit. Montréal
et la région div nord demandent ce
chemin de fer et insistent pour l'ob-
tenir.

MM. PERRAS ET LEGAULT
Le député de Wright dit quo son

vetage. | emporté sur son frère, Eugène. Mau-
Le chapelain de l'orphelinat est M. | rice Beaudry sur Ovila Lamirande;

l'abbé Pelletier. autrefois curé à Ernest Guertin et Jean Fortin se
Planiagenet. Deux messes ont été Sont tenus tête et S. Hubert l’a em-
célébrées déjà depuis qu'il s'y trouve, Porté sur F. Aubin.
pour le personnel de la maison. Ac- Les prix gagnés par les vainqueurs
tuellement, il y a trois religieuses et : leur seront remis dans la salle des

huit orphelines. Quand tout sera fi- Pompiers ce soir. Le tirage du sac de
ni, 11 y aura place pour au moins 75 Sucre a aussi été remis à ce soir.

de l'école Carrière,

SEE

a répondu. Le sergent-major W. Al-
bert a porté la santé des Dames et
Mme A. Payette a répondu en pro-
posant celle des sous-officiers du
régiment. On a proposé ensuite la (Voir auss) page 8)santé du régiment par I'entremise du ]
a

président d'honneur, le major Payet-
te. Le sergent-major Doran a répon- | G RA N D E U CH R E

les demande à raison dec $6,400 par
mille du nouveau chemin de fer, qui
en aurait environ 250, ce qui exige-
rait un débour é approximatif d'un
millton et demi. I! n’y à pas de doute :
que ce chemin serait avantageux
pour Montréal et d'autres endroits.
Laurier l'avait promis, mais, dit
‘plaisamment le remier ministre,

 
 

“Vous pouvez foueitter notre
Crème, mals vous ne pouvez

du à la santé du Canada portée par . pas battre notre Lait"

Te sad Seri ? s, de à nous avons ‘blert ussez de remplir nos enfants. Les autres religieuses et de AU cours de la soirée des rafrai- | le major J. D. Lav
PELa des véglars À mos, etiam, emsde ferdont propres promesser sanc voi” À pouveaux enfants arriveront vendre- Chissements ont été servis et à la fin pressefut portée ‘pardesersent > = | Organisé par un Vétéran de-»1 Mont-Laurier, de Labelle. ySedkms aout remplir celles ‘d'autrul. Toutefols, s'il ài de cette semaine. le chef Lortle a remercié les inter- | Lamoureux. et le représentantdu | la Grande Guerre. . . La a

ost des promes: s autres que les nô- prétes du programme, de fa part des ! Laiterie urentienne
Co “Droit” & répondu. MARDI, LE 21 FEVRIER

SALLE LATULIPPE
Les ouvriers qui font les travaux

Il y eut ensuite soirée récréative

avait également un très grand
de réparations ont fait don d'une

relier Mont-Lsurier et Maniwaki, tres qu'il nous. serait .1L+ agréable
Cela desservirnet très. bi:n les acti- q > 5 iers, i -pompiers, ainsi que tous ceux qui a LAIT—CREME-—BEURREce sont'’bien celies de

i ; 1A hitihi villes de Hull et d'Ottawa. I! fera! Mais i ————— ne facon ou d'un autre. rue Principale. Il i i :sentants de Jl’Abitibi Sou- v Mais‘ est-il bien juste que Cuébec pale. y eut déclamations, . : Nos voitures passen:
J présentant * tout son possible pour intéresser le |contribue à ce chemin de fer si le BANQUET DE QUILLEURS Le chant du O Canada et du God | chant et autres divertissements. L'or- Pour dames . . . 82.50 en or à votre porte.

thern. gouvernement fédéral au projet. Pour xouvernement fédéra! ne lui donne ; Save the King a mis fin à la réu- chestre du régiment. sous la direc- OU" Hommes . . $2.50 en or

Ceux qui ont pris la paroie |8% part, 1! le favorise de toutes ses |pas son concours? Ne devrait-on pas A L’HOTEL WINDSOR| nton. tion de M. Arthur Durocher, faisait BILLET: 26c. Téléphone: RIDEAU 7000
forces, T1 espère que ln demande sera faire à Ottawa, ou auprès des che- — ¢ les frais de la musique. a

“hombre de personnages représen-
novtatifs de la Métropole et des re-

au nom des délégués ont exposé les

vités économiques de -sa région, des

très sérieusement considérée par le

d'acesmphir,
Laurier. .

mins de fer nationaux, les mêmes

journée de travail à l'orphelinat.

Samedi soi r avait lieu à l'hôtel

vaient encouragé l'organisation d’u-

CARPENTIER-LAVALLEE |

aux quartiers-généraux du régiment, Prix d'entrée:   
  

 

arguments qui justifiaient la réclisa-

tion de l'entreprise au triple point de

vue du progrès de la colonisation,

du commerce et de l'industrie dans

:5 .‘motre province. lls ont sxprimé que
‘Mi la question en était une intéressant

:1°"de très près la prospérité de tout le
+5 Québec.
al a1 Ces porte-paroles étaien: MM. G.

Windsor le banquet des équipes de
ätiflles cHéz les employés de la Cie
Lake of the Woods Milling. I! était
offert par la Compagnie et sous la

présidence de W. G. Irwin, président
de la Cle. Dans l'après-midi, il y eut

joute au Club de quilles de Hull. rue

Laurier, entre l'équipe de Montréal
et celle d'Ottawa. Chacune a gagné 2

gouvernement de Québec.
M. A. À. Legault, avocat de Ma-

niwaki, soutient que la nouvelle voie
ferrée ajoutera 10 à 15 paroisses

nouvelles dans sa région. La ville de
Hull retirera aussi sa part d'avanta-
ges, de même qu'Ottawa et toute la
province de Québec. Cette voie pas-
sera dans un territoire très riche.

 

144144442444444444

DES 300 PIANOS
démarches que l'on fai. présente-
ment à Montréal? Les chemins de fer
de l'Etat se développent beaucoup
dans l'Ouest; pourquci pas aussi
dans Québec? Le projet de voie fer-
rée auquel on nous dem:nde de nous
intéresser financièrement aura pour
résultat de rejoindre le C. N. R. à
Montréal. Alors, Ottawa doit aussi

———— ees

A 5.30 heures ce matin en l’église
Notre-Dame le R. P. Bourassa a bénl
le mariage de J. Joseph-Emile Car-

pentier, de la police de Hull, et fils

de M. et Mme Narcisse Carpentier,
avec Mlle Marie-Luce Lavallée, fille

G.
de M. et Mme Joseph Lavallée. Les

 

is Anderson, président du Board
*3 “Trade de Montréal, C. H. Catelli Elle n’est pas une utopie au point

de vue économique, car l'Abitibi ex-
s’y intéresser. Si le gouvernement
fédéral fait sa part, Québec ne tirera

parties.

Les équipes se répartissent comme

témoins étaient MM. Narcisse Car-
pentier, père de jJ'époux, et M. Fran- DE NOTRE CLUB ANNUEL

la Chambre de Comr:erce de

|

“2 *Fausting le maire Médivic Martin, do oo ers baa ort et el Quant aux avantages du nouveau OTTAWA. — W. G. Idwin, W. D. |parents de l'époux au No Sr rue '

Montréal; le député F. W. Perras, [VOT dub Sy Jail cu transp a chemin de fer, le premt ministre

|

syecqrmick, I. If. Frappier, P. A. {Maj I € I

[ s'en ferait bledavantage ave: un ! , Maisonneuve. Le nouveau couple est
12074, P,dy comté de Wright; A. A.

chemin de fer qui raccourcirait les
dit qu’il a des rapports ou nouvelles Frappier, John Wornock, J. Hamelin, engulte parti pour un voyage à Mont-

i

72811 ggault, . avacat, de Maniwaki; M. It oo ", : contradictoires. La question est tou- y, à. O'Borne. réal. , . . . q . -
3 pabbg Charles Minette, missionnai- tanaprtTrverale REpaUE emiama MONTREAL — P. E. Sutton, O. K. parm! les parents présents pour Cesuccès 8 ‘explique facilement, si l’on tient compte af. nouveaux avantages

olonisateur, d'Amos; M, le ouré

* Sudemain , le député Hector
J

re;
5 s “ ea

B.'d'Amos. '
: 3 . Dudemai
. age iles, MR, :

gouvernement de Québec donnera
toute son aidc X une initiative aussi
favorable,

Airfat, 11 paraît que ce chemin
permettra jamais de faire de la co-
lonisation sur une grande échelle,
Quant à l'exploitation du bois, M.  Hanna, I". A Abbott, C. Brown, C. S.

Jackson, A. R. Smith, R. Ogg.
Des allocutions ont été prononcées

l’événement il y avait: MM. et Mmes
Narcisse Carpentier, père et mère de
l'époux, F. Marcoux, oncle et tante dont sont assurés les membres du Club, et si I’on compara la qualité excep-

tionnelle des instruments avec les bas prix inusités auxquels ils sont offerts.
77055" 4 le Tasch . qui a regu , ; a =" ' ; tan ATE F4 à : : 4JE 1g Raporale ane promis d'étudier _ M- I'abbé Charles  Minetle, mis- |Taschereau se demande si nous de- Vw Meormick rw.ane de la mariée, Eugène Bélanger, on- Vous ne pouvez rester indifférent à une occasion aussi favorabls de posséde: J
cou fondément la demande qui sionnaire-colonisateur, d'Amos  €X-|vons aller puiser dans nos dernières| + , °F. cle et tante du marié; Mme J. B. Ga- : : 2 qe , . : :très. profo | Les deux équipes se rencontreront un Piano de choix tout en réalisant une économie substantielle. Inscrivez- d
IS"Jui « été faite, !| à déclaré qu'à tout

événement le gouvernement de Qué-

"000 tae ne tirerait pas de l'arrière si le

UTC gouvernement fédéral voulait aussi y

_….”Mettre la main, I! ne croit pas juste

"que notre province contribue à la

momtonstruction de voies ferrées dans les

 
 

pose qu'un cri plaintif s'élève tina-
nime dans su région: Qu'on nous
donne donc un chemin de fer!” La
plainte est forte et il la croit fondée.
Il sait que le gouvernement de la
province de Québec à asse - à coeur
les intérêts de tous ses administrés

accorder son appui À l'entre-

 
 

 

réserves. Il y a tant de limites livrées :

coupé l'an dernier qu'on a di dimi-
nuer1. coupe cette année dans une|
proportion de 40 pour cent.
Au sûjet de la prétendue richesse

 

 

 

   
à l'industrie et il y a eu tant de bois | sous peu i Montréal.

DE PASSAGE

 

etlot

Le Dr Arthur Besner et le den-
des mines de l’Abitibi, faudra voir ,.tiste R. Leduc, de Maniwaki, étaient

|de pasage dans notre ville samedi

gnon, tante du marié.
bu —  
 

GRAND EUCHRE]
Organisé par Mme Nap. D'Aoust

Au profit des 
 

 
 

 
 

  

 

vous sans tarder, il est à prévoir que le Club sera au complet bien avant la
date fixée.
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i t qu'elle soit lais- {POUT Ce qu’il en est en réalité. ;

' ed leméme. lorsqu'elle en a be- |Prise qui lui est soumise, dans J&| Le ministre continue que son gou- ' et dimanche. Servantes de Jésus-Marie S pis >
soin à son tour. mesure du poec-ible. vernement a largement subventionné peeen Salle Notre-Dame Cu i

2 . "Agr . - - ‘ «26-0046. A

Les délégués ont été préser.tés par M. LE CURE DUDEMAINE un chemin Jefer ourreller Noran- | LES POMPIERS | a pe 4

le Dr Ernest Poulin. échevin de M. J. O. Dud i é d'A ge ny n a renonce ela ; . MARDI, 21 FEVRIER | :
M jal. Les organisateurs do la dé- ae) CUTÉ MOS,

|

de 100 milles ‘de forêt pour s- cons- | Samedi après-midi les pomplers ont ) ;

ontreal. Les org A. L je [est dans l'Abitibl depuis 15 ans et!oon"1 a fait son possible pour [été appelés chez M. A. Gagnon, 292 150 Prix. 8 prix d'entrée. : Y
légation étaient MM. A. À. Legau't il sait ce qu’il faudrait, d'après ce Monteal ur un feu de cheminée * ; I,
t F. W. Perras. Outre ces deux der- Ir it et entend © cette région. Montcalm, po BILLET: 35c. b

Oars i i jon: [Que l'on voit et entend, pour que cet- Æn ce qui rogarde le commerce du Qui n'a pratiquement pas fait de /
niers, il y avait de notre région: |te région se développe plus vite. Il a let . /

Laflamme, J. Laflamme, de £a - Lois de pulpe, il dit qu'il y a actuel- dommages. / Py Hi
MM. J. , faudrait une voie ferrée avantageuse.
Hull; le notaire Louis Bertrand, M@- l'Autrefois, on n'y faisait que de l’a- [lement une offre de gens très sé- = in,
présentant la Chambre de Commerces griculture; aujourd'hui, ch parle de rieuxpourln,consttugtionà Lemou| Ene

; chevins E. Gauthier . . "de. o| de Hult: les,Conall municipal |Ties:tresriches.Towcolons vivent|aboutissement, ls bois pou:.. alors | En foule CE SOIR a 1'Ouverture de la Poy 7 UIT
de Hull; le maire A. DeBruyne.\d‘un chemin de fer qui leur permet- se vendre sur place, . | r Ln i
d’Aylmer; L. Côté. d'Ottawa; À. Pi- |trait de vendre leur bots avec plus{, 1 Lasehercau. a terminé en répé- :
nard, député d'Ottawa-Est à la L6- {de bénéfice. On leur déhne $4.50 pobr| 0L ila. la. demande. hic serait pas i
gislature de Toronto. Le major H.|"corde de .ois, qu'il faut trans- négligée, loin de là, et que Québec | Au profit du Dispensaire de Hull wy

! G. Lyons et le colonel James Bro- porter à 8 ou 9 milles. Ce n'est pas fera son‘ devoir sl le gouvernement ll . 1 oo
i die, respectivement vice-président |, pour faire vivre un colon, II a d'Ottawa: fuit le sien, pour ce nou- Au No 61 Ja rue Principale — -

et seorétaire-trésorier de l'Abitibi cté impossible d'obtenir l'établluse- veau chemin de fer. Il n'est pas jus- 9 y

® Southern, représentaient cette COM- [hient d'un moulin à pulpe dans la |t® dit-il encore une fois, que notre | Amusements de toutes sortes. Cinq magnifiques prix seront don- :

y pagnie qui travaille activement à la! région, ou des taux de transport |PTOYiNce s'arrange seule pour ses nés à la fin de la kermesse à tous ceux qui nous visiteront le plus |

t réalisation d chemin de fer dont plus favorables. Le nouveau chemin voies ferrées quand elle contribue à souvent. Venez encourager une bonne oeuvre. ) " ,

at on parle tan? depuis quelque temps. 4. fer permettrait d'abaisser de 44 onCanstruire dans les autres pro- OUVERT TOUS LES SOIRS. Nate Il
, Ee onviron lc tarif du fret et cette dif- > . pe — 2

L'ECHEVIN FE. POULIN férence srrait autant d'acquis à l’a- paNAMILES iohn per- - (a !

Après avoir fait la présentation | vantage financier du colon. Celui-ci #1 nage présents il y avait hon |
É

collective des délégués au premier pourrait Avoir assez d'argent pour se J A, ministre sans porte-| .
ministre, ll à invité Jes différents |livrer au défrichement durant l'été, |'fouille dans le cabinet Taschereau: | ee oven
porte-paroles à se “wire entendro. Au lleu d'être obligé de s'embaucher A Thurber, député à Cuibec de|

Remerciant à la ‘in -M. Taschereau pour gagner quelques dollars afin \chambly-Verchères: M. McLagan, LOI DES BANQUEROUTES «1, . .

peur son bienvelllant accuell, il ajd'acheler des vivres. n |ex-maire de Westmount: le général L
le C. P. R. et le C. N. R.| On s'accorde en plus à dire qu’il . - g q er $ çn'avaient aucune objection à la cons-|y a dans l'Abitibi des mines aussi Sat Ludéputonxprétetdu VENTE PAR ENCAN DU SYNDIC onsi erez len es van a es ul ous son

truction de la vole Yerrée proposée [riches quo dans l'Ontario. Or, le T.! om "A 1. ! id de 1 A . , Vie et

‘ pour l'Abitibt et'que la ville de Mont- |N. O. est déjà rendu à Rouyn, fait Somae Le bitibi.etprésidentde I Dans l'affaire de Economie de plus de $100 sur Les ciauses Assurance-V

£ réai, qui a inté-êt très , roche à re- june rude concurrence au C, N, R. Frigon, président de la Chambre de Caron Frères Limitée le prix d'achat; ‘rabais addi- Assurance-Feu sont de la plus 2
I cevuir unc partie du cominerce du iet prolongera au besoin ses voies à Commerce de FAbitibl: J. O. Ger- | 9 ’ . tionnel sur les palements an- grande importance, faitos-vous- ,

; nord de lu province, allait mettre Senneterre qui ost un endrojt minier. main, maire d'Amos: le D> Plants, | Cessionnaires autorisés, Hull, I. Q. . nk + . ’
' plus que jamais son énergie pour que [Québec doit s'emparer, au point dei, P. P, pour Dorion: I. Vautrin, | , ticipés; privilege d'échange les expliquer, Conditions faci- ; 4

. cette voie ve construise dans us ive- |vuc écononiique, de cette partie de M, r. Pp. pour St-Jacques, de Mont. | ll sara vendu dans le bureau de la Canadian Credit Men's dorant une période de 12 ; tou faire

| ir lo lux possible oPno lon er itrisquera xriver troptard© réal; le Dr Gén’ eux, J. A. Jarry, [| Association Limited, Chambre 303, 63, rue Sparks, Ottawa, onl: mois; un banc-duo et Un accord Comptant. Balance en les permwant vi "qe
t- > raulons serait risquer d'arriver ard. , ; “e ’ n : - i = ‘ ‘ s 4

} { yvarÀ unefin pratique.1 al Le chemin ce fer demandé offre Bédard, Orconnell a comitéexéon- MERCREDI.LUN25PENTEpages 3 heures de l'après-midi, gratuit avec 15 rouleaux pour 36 versements mensuels l'acquisition 1mmédia ¢ 5
dé ’ e ; . . , . » » ’ .

t également remercié les délégués d'ê- ‘donc tous les avantages déairables président dece comité: M. Grothé, + les pianos automatiques. égaux, Sans Intérêt. l'instrument de leur choix. ‘
tre venus si nombreux. aux points de vue colonisation et président de la Chambre de Com- LOT No j—Assortiment de commerce comportant £

vo Tra. développement minier. merce de Montréal: M. I'abhé Beau- des vêtements et articles pour hommes et gargunnets, des h . . P N M del
} M. G. Anderson, du JomC © LE DEPUTE H. AUTHIER regerd. de l'Abltibi; M. l'abbé Mar- | articles pour dames et enfants, des nouveautés (marchan- rand oIx F'armi les us INouveaux IVIodeles $
ÿ de de Montréal, à insisté sur In né-| Le représentant de l'Abitibl à la fin de F Neuve: le Dr J. A. : dises sèches), etc le tout se chiffrant suivant l'inven- ;
y cessité de rellsr iu Métropole avec Légliature provinciale dit qu'il a [tide Ferme- va ® Lear, { taire à $10,871.85 La tonalité de ces instruments est d'une richesse merveilleuse, leur fini est irréprochable,

; l'Abitibl par la voi: la plus brèv.. Il [parlé souvent au premier ministre Paquette. malo ae tsdo > Cham. , ’, les styles les pins nouveaux et les plus attrayants s'offrent à votre choix. Voici quatre mo- ;
à exprime qu’il y furhit toutes sortes qui l’éconte encore de ce projet de Prede"commerce de ont.Lauer: LOT No 2—Instalintions de magasin se chiffrant dèles des plus récents dont chacun peut satisfaire les goûts les plus difficiles. :

d'avantages A cela. Ie gouvernement chemin de fer, auquel Il croit fer- | > suivant l'inventaire à 8601.45.
provincial doit appuyer projet |mement. Il avait aussi eu la promes- a or Mer$ Paso gprésentantde ; DROIT AUTOMATIQUE RB -

qu'on lui soumef, dans le pisKrand se de Luurier qu’une vole ferrée se- Lauren des mineurs d'Amos. des Le Lot No ! seravendu en bloc a tant dans la piastre. Dix a

intérêt de Montréal e de Ab * [ralt faite en ligne directe entre l’A- , = ’ pour cent du prix d'achat devant être payés comptant au temps de : : tré. ’
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LA RECEPTION DE I'ADIO

Rapport officiel du département d:
Marine et des Pécheries: —Samedi

soir, assez bonn2. Dimanche soir
passable à bonne.

RESEAU ROUGE—WEAF. VEEL, WG.
VFL WRC. yom WWJ. WCAE. WGh.
WSAL WOO.*WCCO, K8D. WHO. WDAP,
WOW WHAS WMC. WBM. WEBB. <VOO.
WF

WBZ, WBZA

 

 

AA.
RESEAU BLEU--WJZ,

KDKA WBAL, KYW, WPR, WLW. WHO.
WHAM, WOW, WDAF, KV0OO, WHAS.
W8M, WBT, WTMJ, WBAP. WS8B. KRPC
RBBSEAU COLUMBIA—WOR, WADC

WAIU, KOIL, WCAO. WEAHN, WZBL.
WGHP, WMAQ.WJAS, WRKC, WMAK,

———

ATTRACTIONS SPECIALES
CE SOIR

*

Harry Bur'cigh, compositeur de
“Deep River” et un des meilleurs mu-
siciens nègres du monde offrent ce
soir un concert à 8 h. 30 (est) au
cours de la veillée de famille. Bur-
leigh sera assisté par les Hall John-
son Jubilee Singers, composé de ne-
gres, et par d’autres groupes instru-
mentaux. Le programme sera irra-
dié par le réseau rouge (WEAF).

Le Jolin Hopkins University Musi-
cal Club, dont Woodrow Wilson a été
un des fondateurs en 1883 donnera
un concert à 9 h. 30 (est) au poste
WBAL, Baltimore, Les collégiens of-
frent des morceaux de banjo et de
musique Hawaïïlenne.

- - -

Le réseau Columbia offre à 9 h.
(est) des extraits de la version al-
lemande de “Faust” au cours de l'al-
bum musical des pièces classiques po-
pulaires.

. e [J

L'orchestre Symphonique de Min-
neapolis offre un autre programme

classique a 9 h. 30 (centrale) au pos-
te WCCO, St-Paul, Minneapolis.

- " »

Yac-he Bunchuk, violoniste russe,
£or& le principal artiste au cours du
programme offert par Roxy et ses
compagnons, à 7 h. 30 (est). Il y

aura d'autres artistes au program-
me qui sera irradié par le réseau
bleu (WJZ).

 

——me

AUTRES BONS CONCERTS |
7.30—-W.I7Z, New-York: Roxy et sn troupe
4:30-—WHAF. New-York: Bohémiens À et

9.00—W12, New-York: Tleurs Riverside.
£.30—\WEAF, New-York: Veillée de famil-

le Burleigh: musicien ndgre, choeur
nègre: orchestre symphonique: fan-
fore Novelty; fanfare de concert
Goldman.

0.30-—WBAT, Baltimore:
John Hopkins,

Clubs musicaux

10.30-—\WCCO, Minneanolis-St-Paul: Or
chestre Symphonique,

10.BaiEP Chicago: Fe violoniste fan-

11.00 ifl(XQChicago: Potpourri , musi

LES RESEAUX CE SOIR

; ROUGE {WBAF)
6.00—Diner-conrert Waldorf-Astorin,
8.00-—Onnvres des grañds compositeurs.

WEIT, WEBH, KSD.
8.30—RBotbémiens A. et. P.: WJAR, WRC

WLIT, WCAE, WTAM, WWJ,
-WGY, K8D, WSAT, WCSH, WEET,
WDAF. WTIC,

1.30 — Programme (leneral Motors, Harry
Bnrieigh:  WEEI.  WTIC,  WJAR.
WTAG, WOSH, WLIT, WRC, WW.
WCAFE, WTAM. WSAI, KsD, WHO,
WOW, WJAX. WOCO, VOC, WMC
WDAF, WITAS, WSM. WSR, WBT.
WTMSY WGY, WGN, KVOU, WGR
WFAA.

19.50—‘ ‘Time-to-Retire Boys‘: Même
sénu,

11,00—-Orrhestre Lopez: WTC, WSAT,
WHO, WCAE, WOW, KSD, WCSH.
WMC,

BLEU (WJZ)
6.30—""JIardiniers Buits’*: WHAS, WMC.

WSB, WBT, KDKA, WLW.
7.30~—Rox et sa tronne: WBZ. WBZA

KDKA, WRC, KYW, WSR, WHO

WHO, WGN.

ré-

KWK. KRPC, WSM, WBT. WOW,
WRAL, WHAM. WREN, KVO0O
WHEAA, WIR, WRC.

crs —Heure  itiverside: WBRZ, WBZA
WRBAL, WHAM. KDKA, WHAS,
WSM, WSR, WBAP, WRT, WOW,
KVOO,  WREN, KWK, KYW,
KYW KRPC, WCCO. WFAA,

0 30— ‘Rice ry Shine‘*: KDKA, KYW,
WHAM.

COLUMBIA (WOR)
0.00— hum musical; WOR, WNAC,

WEAN, WFBIL. WMAK, WCAU.
WIAS, WADE, WAIU. WRK
WGHP, KMOX. WMAQ. WOWO,
KMBC, KOIL, WCAO.

10.00—'‘The C'aptivatars'*: même réseau
&

. ” e

Lundi, 20 février
_— ——p>—

POSTES DU CENTRE
--REURE DE L'BST—

WBBM—CHICAGO—389.4
R.00—Tunstrumental; orehestre Fontazei
R.20—Programme musical
9.30—0rchestre symphonique.
10.00—Revue de studio,
10.30—0Orchestre Lombardo,

KYW—CHICAGO—32
7.00—O0ncje Bob,
7.830—-Programme WJZ.

10.30—Copcert de studio.
11.30—0rrhestre Congress,

J WOGN-—CHICAGO— 415
7.,10—-Oncle Quin; concert.
8,00-—Almanach.
8.30-——Programme WEAF

10.30—Violoniste fantôme.
11. 10—Programme nouveauté.
12.00—Lex **Hoodlum»'".

WJBT-—CHICAGO—-38P.4
7.00—Chant: musique de danse. |

12.00——Musivcue de danse: comédiens,
—- WLS—~CHICAGO—345

7.00Programing Supperbet),
7,60-—Sports; orchestre Sherman,
8.00—Nouvelles: comédiens.
8.10-—Producetions musicales,
11.00—Harmony Girls,

WMAQ—CHICAGO—:47.5
6.00--Période Topsy Turvy,
7,00—Orgue; orchestre Chapman.
7,45—Orchostre Seven; ténor,
8°30—Musicale
9.00-——Réseau Colum'-ia.

11.60—Potnourri musical.
12.00—Orchestre Chanm<n (2 hres),

' WLW--CINCINNATI— 428.3
8.30-—Progromme WJZ.
7.00—Chanteurs vagabonds,

  

(2 hres),  
7.30—Canacrie sur ‘l'aviation; orche:tre.
8,15—Ménestreis KIO
9.D0—Programms Wiz
9 RO—Evénement dé atudin.

IO.00—-Chentoerss vazabond-; événements
(2 hres),

. WHAT —GIMCINNATI—561.2
f,00--Cluh Safety: <cnétiasre Mawkine
7T.60-—Oerchestre Thie-.
R0O0---Programme [as sabot.
¥ 30 =Procer mms WEAR (2

11.00. Orchestre Thies,
VPmate Manteo Niles
12.09-- *| et Pete,
T7OCO —MTUIN.'A7O-IS-ST.TAUL-—495
T0<Hronts Foy ct Looe.
T.00--Cr he {re Lone
= 10-—Orchestre var-hond,
n,30— Pry<ramors VRAF

1) 30—=O=~" aymrhani- ur Minne: oli:
wast CNATHVMLI—CET

600—‘far h'-" crus:
7.00—Thiatre Line.
7.30—~Roxy ct son erove "+
9.00—Or-hestrs Pa”etieri,
1,30— Programme WEAF.

10,30—Frolie.
DB L'ESTPOST

WRGATLANTIC CITY—2378.8

Tove

 
ROC wore C.-

Hcp

 

7.05—Musique de diner; cuuserie,
#.U0—Orchestre Cusino; studio,
#.15—Orchestre de concert Amhassad

=

or.

11.00—Programme de studio; comédieny 3r
lznduis

19.30—Fanfare. ~~
11.30-=Orcheatre Follies.

WBAL--BALTIMORE—2858.5
8.00—Cercle Sandman,
4.40—Orrhestre de diner.
730-—Programme WJZ4 (3 hres.
9.30—Ciude musique J. Hopkins,
10.00 «Orchestre de danse.

1EEBI—BOSTON—:65.6
6.45— Big Brother.
T.30-—Ménestrels de l’ancien temps.
#,30--Programme WE..F (2 hres).
10.00---Croisière nérienae; orchestre Venl

ce.
WGR—LUPFALO—303

G.1a— Musique de diner,
#,00—Programme Jenny Wren.
v.00—Ensemble Hawaien.
9.30—Progsramme WEAF, (1%
11.00—0rchestre Statler,

VMAK—BUFFALO—C45
G.1o—Musique de danse,
7.15 ~~Nouveiles; programme WGY.
8.30—Comédiens,
.9,00—Réarau Columbia (2 hres),

11,00—-Causerie; orchestre Joyland,
WTIAM—CLEVELAND—389.8

6.00— Musique de¢ danse.
8.00—I rogramme de studio.
8.30-—Programme WEAF (2 hres).
11,30—Jardin du Souvenir.

WAIU—COLUMBUS3—283
G.00—Mysinue de diner.
ÿ.00-—Réseau Columbia,

WGHP—DETROIT—27T.6
6.00—-Diner-concert; nouvelles;
7.00" Lady Moon".
9.UO—Itéseau Columbia (2 hres).

“ WIR—DETROIT—441

hre).

marchés.

7 50—Ceuscrie d'affaires; ensemble Gold
kette.

6.50—Ensemble à cordes.
7.00-—Ménestrels Jingeman.
7.30-~Programme WJZ.

WWJ—DETROIT—3052.7
G7.00—Musique de diner.
7.00—Nouveiles; musique,
8.00—Cueilleurs de cnton,
8.30—Programme WEAF,

WOR—NEWARK——422.3
6.17—IIeure des enfants.
7.00—Orehestre Commodore.
8,.25—'‘Kruger's Lieders''
9,00———Album musical,
10,.00—Orchestre C'aptivaters,
11.00—Musinue de danse.

WEAF—NEW-YORE—422
5.00—0rchestre Fallon,
6.00—Musique Waldorf Astoria.
7.00— Canserie; quatuor à cordes.
7.30—Tom Masson ''Livers'’
T.45—Quatuor à cordes.
8.00—(irandy Compositeurs,
B.30—'‘A & P. Gypsies’’.
0.30—Programme General Motors,
10.30—Heure du coucher.
11.00—Orehonte Lop

8 NEW.YORK—348.6
6.00—Oncie Geebee.

WIZ—NEW-YORK—464
6.00—Orchestre Kemp.
8.30—Jardiniers Buits.
T.00—Cordonniers Klein.
7,30—Rexy ct son groupe,
d.oo—Heure Riverside.
9.30—Rise et Shine.
10,30—''Moon Magic'",
11.00-—Musioue Slumber.

ONRO—OTTAWA-—434.5
7.13—'Fante Bessie; marchés,
8.00—-Consert du Château-Laurier; cause-

rie.
R.45—Programme par des artistes cana-

diens-français.
KDKA—PITTISBURGH—315.6

8,.15—Peotit orch, symphonique.
6.30—Programme WJZ.
7,.00—‘*Relipse Clippers''.
7.30~"TProgramme WJZ (2 hres).

WCAE—PITTSBURGH—461.3
6.00 -Orchestré Waldorf Astoria.
7,00-—Orchestre Venice,
7.10—Onele Gimbee; causerie.
h00—'Ténor,
#,30—Programme WEAF.
10.30—Programme Fisk.
11,00—Programme WEAP.

WGY—S0OHENECTADY-—379.5
8.00-—Marchés; école de la ferme.
8.30-Orchestre Van Curler,
7.30—"'0Onecle Josh'’,
8.30—Prorramme WEAF (2% hres),

WBZ—SPRINGFIELD--333
6.00—Radio Forum;
7.00—Orchestre Lowe,
7.30—Programme WJZ (2 hres).
N.30—Fanfare Shriner.
10.00—Loi de l'Immauble.

° » .

Mard*, 21 février
—>———

POSTES DU CENTRE
.—HEURE DE L'EST—
* KYW—OHICAGO—526

7.00—-Ouele Bob.
7.30—O0rehestre Hamp,
R.00—Programme WJZ (2 hres).
19,20—Les Pemoiselles Armand.
11.00—0omédiens,
11.30—Orrhestre Congress.

WBBM-—CHICAGO—389.4
B.00-—M¢lange instrumental.
9.00—Pinniste: quatuor masculin.
10.00—Orchestres de danse.
11,.00—C'uh Supper; musione danse,

WEBH-WJID—CHICAGO—3685.6
6.00—Cluly Aichanee: chansons;
7.00—Programme WEAF.
8,00—Orchestre Edgewater Beach.
8.50—Programme WEAF.
9.00-—Théitre Tivoli; programme Moose

hart,
9,50-—Théâtre Uptown.
12.00—Tria à cordes: comédiens ( 2
’ WGN-WLIB—CHICAGO—416
7,10—Onrle Quinn: concert,
R.00—Programme WEAF.
9.00—Programme WEAF.
10.20-—Groupe instrumental.
11 00—Nouvelles; Sam et Henry.
11.20—Chant: orchestre de concert.
12.00—Lee ‘’Hoodiums’*

WHT—CHICAGO—506
9,30—Nouvelles: pianiste.
10.00Programme Maytag.
10.30—Vntre Heure,

WIBO-—CHICAGO—30
8.00-—Nonvelles; diner ONCE
11.00 Orchestre Davis
1.00—L'Ordre des ‘‘Sans’’.

WIBT—CHICAGO—389.4
T.00—Chnnt; musique de danse.
12.00 —(hant.
1,00—Or-Hhrstre T.omharin,

WLS—CHICAGO—3435
6. 15—0rgue: Sports.
6.10—Périnde de flûte.
7.00-—Progremme Supperhell.
7.30—C'uh de sports; orchestre; nouvelles °
8,00—Nouvelles.
8. 10—Heure d étude.

WMAQ—OCHICAGO-—447.5
6.00 —Phrinde Topsy Turvy.
7.00-—Orgue: orchestre de concert.
8,40—Causcrie de PU.
9.00—Pinniste; Choeur

tan.

de Chicago.

11,00-—Or"<hestre Kin» et Chanman (3 h.).
WMRB—CHIOAGO—262

8.00—Ensemble Trianon,
V/IV7 —OINCINNATI—428.3

7 00—'‘Bandhox Bovs‘*.
7.190—Evénements de atudio.
8,00-— Accordéon, baryton.
8.15-—FEnsemhle Crosier,
n.00— Erénements: Cosaanes Crosley.
1N,00—Fvénements de studio.
11.00—Vae-honde Catn,

WEAI-—CINCINNATI—361,2
6.30—Pauserie sur la symphonie pour en

fants.
7,00-—<Proeramme WEAF.
T,Y0—Sérénadeurs.
B,04—Pro-ramnes WEAF
10,30—S8extette birrele.
11.80 -—~0rchectee Miller.
12 N)— Al r+ Pate,
WCCO—MINNEAPOLIS-ST-PAUL*—

7 00—~Prozramme WEAF.
7.00—Famille F. et R.
RO00-—T,a: rayons du soleil du sut
SOA---Procremme WEAF
10.20— Artistes dn nord-ouest,

POSTES DE L'EST
Y/PG—ATLANTIC OCITY—272.6

(21;

Rf. 15—Nnuvelies; orgue: musique de diner
-
’ 45-—"Playground Highlights’,
R N0_—Ovchertre de dense Canine,
8.4

thicton.
9 na—Douh'e trio.
10.00-~%yetion Bridge: cualuor.
11,00 —Orchestre Silver Slipper.

WBAL—BAUTIMOREB—285.5
11,70-—Orchestre de danse Foilies..
8.09-—Cercle Sardman,
8 30-—Orchestre de diner,
7.45—rograrmme WJZ (1% hre).
n.00—Ensemble WRAL.

ensemble Weldon

histoires.

h.).

du Club Hamil

hresd.

405

C-userie pour l'anniversaire de Wa-

10.00--Orchestrs de danse Marylanders.

* WEBRI—BONTON—365.6
6.60—Orchestre WEAF.
6.45—Club Big Brothers. Ce
7.30—Programme de studio. vo
#.66-—Programme MWEAL.
s.SU-—Leas Peierins.
9. Programme WEAF.
10.30—Croiviére adrienne;

chestre Rine.
WGRE—BUFTALO—303

6.30—O0rchesirg Statler, .
7.20—Programme WEAF; causerie (3 bh.)
10.30—Mélodies ; comédien.
11.00—''Lafeyette Frotics-'.-
WE -—CLEVELAND—399.8

6.00-—Programme de studio.
6.3U-—Evédements. ©
8.0u-—Chaïiney N. B. ¢. (3 hres.
11.00—Musique de dan

WATU—COLUMBUS—3282.8
8.00—Musique de diner

WBAO—COLUMBUS-—282.8
7.00—Musique.
IB0—Lauerics éducstionnelles.
—Musique du Capitol College.

Orchestre Neil’ House.
* WIR—DETROIT—441

5.50—Causerie d'affaires; Ensemble Gold

nouvelles; or-

ket
2.00—Oretécstre Goldkette; causerie d'af-

faires.-
7.20-—Les trappeurs ‘de fourrures.
8.00—Programme WJZ,
9.u0—‘’Manvel Girls'’,
9.3U-——Pruogramme: W3%.
10,.00—Cluh Red Ap5e

WGHP—DE ROIT—277.6
8.40—Diner-concert: marchés.
7.00—"‘Ludy Moon”à causerie sur l'hy

mièse.
8.00—Urgue.
9.00—Arcadians.

: WWI—DBTROIT—352.7
6:00-—Lencert Hôtel s3tatier,

7.00-—Nouvelles; programme musical. .
8.00—Programme WEAF (2 !g hres).

10.30-—Mosique de danse Statler,
CNRA—MONOTON—322.4

8.00—Quatyor instrumental.
9.00-—{hant; instrumental.

10.00— etite orchestre de concert.
WOR—NEWARK—422.3

6. 15-—Ebéemble Jacohs; causerie,
7.80—Orchestre Byers.
8.00—Evénement.
8.45—Programme de 1'U,
9.00—Bécita! Barblizon.
10.00—Heure. Listerine.
11.00—Orchestre Golden,

WEAYF—NEW-YORE—492
5.00-—Orchestre Winegar.
86.00—Musique Waldorf Astoria.
7.00—Service des électeurs,
7.30—Musicales,
7.50—‘‘La caractère de Washigton®”
8.00—Chanteurs Sielierling,
8.30—‘“Bealy Air Weavers"'
9.U0—IIeure exacte; Heure lLveready,

de NY.

10 00—Auction Bridge.
10.30—Orchestre Palais D'Or.
11.30—Orchestre. Hofbrau:

-_ WIZ—NEBW-YORK—454
6.00—Orchegtre Kemp,
7.00—Causerie sur Jos chiens; soprano,
7.30—Programme anniversaire Washing

ton.’ +
T.45—Bmalle et Robertson.
8.00—Heure Stromberg Carlsan. -
9.00—Banquet des Ingénieurs en Mines.
10.00—*'Torrid. Tots'.
10.30—Mae Breen, Peter de Rose.
11.00-—Réverie musicale,

WGBS—NEW-YORK—b523
8.00—Oncle Geebee.
T.90—Trio. ;
B.15—Deux pianos.
8.80—Période Encore.
9.30—Joutéde boxe, club Friar.

WEFI-—PHILADELPHIE—405.2
6.30—Musique. de danse Hotel Adelphia.
8.00—Programme WEAF (34% hres).

WOAU—PHILADEDPHIE—261
6,30—Orchestre de diner,
7.00—Orchestre PicadiHy.
9.00—Compositeurs modernes,
10.15—Comédiens; orchestre Cathay.

WIP—PHILADELPHIE348.6
8.30—Orehestre de concert; drame.
7.00-—Onçle Wip.
10.00—Vues animées,
10.30—Orchestre, Coogan, .
11.00—Orchestre de danse El Patio.

KDKA-—PITTSBURGH~—315.6
6.15—Petit orchestre symphonique,
7.900—Thants sacrés,
7,30—Evénement. ’
8.00—Programme WJZ. 2 h.

WOAE—PITTSEVhox-461.3
6.00—Programme WEAR" (1:-hre).
7.00Orchentes, Vdalie: oncle Gimbee.
8.00—Programme WEAF (21% hres).
10.00—0r¢ psire NewChina,

Why.SPRINGFIELD.353
6.10-—Marrhés: ‘orchestre Dalan;
7.00—‘‘Avec le pharmacien’’
7,05—Mysique; cauxerte.
T.30-—Musicale Stétler.
8.00—Programme WJZ. (2 hres).
10.00—Comédiens: orchestre: Frost.

— OTADY—379.5
6.30-—Orchestre Ten Eyck.
7.30—Quatudr. mixte Madrigal,
8.00-——Päogramme WEAF (8% h.).
11.30—0Qrchestre Honiésteaiers.
12.00—Symphonie Shea. -

"WRC—WAS TON—-489
6.00—Brogrammie WEAR (21% h.).

10.30—Orchestre New Hadsilion.
ateprae

La touche personnelle
+ ns lle"us 0m

=————

 On peut: écouter grace au radio de
nombreuses.“conférences sur les fas-
cinations etlès’ activités commercia-|
les d’une viile, on pourra ainsi avoir
uné certaine conhaissance au sujet
d'une ville.,mais c'est au contact per- ;
sonnel que l'on obtiendra une meil-
leure connaissance. Ee radio peut
rapprocher une ville d’une autre,
mais les chemins de fer, il va sans
dire, font davantage pour satisfaire ê
votre légitime curiosité en vous .per-
mettant de voir vous-même. Voici un
petit voyage qui comporte trois vil-
les importantes, dont vous avez sou-
vent entendu parler et que vous
avéz peut-être jamais vues: Toronto,
Détroit, Chicago. Ces'villes jouent un
rôle important dans le monde com-
mercial et elles ont aussi bien d‘au-
tres attraits. Pour quelle raison ne

| pas vous “décider maintenant à visi-
| ter cette année ces endroits des plus
intéressants?

Pour avoir de plus amples rensei-
gnements, adressez-vous au bureau
des billets en ville, 83 rue Sparks, té-
léphone Queen 1070, ou à tout agent
de billets du Pacifique Canadien. - |

 MASSENA; N.Y.
“20 février 1928.

Le 5 jenvier a eu lieu chez M.
minu Brisson.une réunion de parents
et d'amis.‘ Parmi les invités on re-
marquait: M. et Mme Domina Bris-
son, MM.-et Mmes Arthur. Dignard.
Arthur Perras, Alex. Gagné, Yvon
Marion, Ernest d’Ambroise, Chelsea,
Léonide Bouvier, Antonio Aubry,
John d'Ambroise; - M. Julien Fau-
cher et Mlle Anita Hamelin; MM.
Leduc, ert melin, Georges
d’Ambroise et quelquesautres dont
les noms nous échappent.

Un délicieux réveillon fut sfervi
par Mme D. Brisson, aidée de Mme
Arthur Dignard et Perras. MM. Do-
mina Brisson et Georges d’Ambrois?
exécutérent de jolis morceaux de mu- |
sique. :

TI] y eut chansonnettes par MM.
Isidore Leduc, Robert Hamelin et!
Mme Arthur Dignard. |

Le 11 eut-lieu chez M. Alex Gagné '
une soirée intime de parents et d’a-
mis. On remarquait: MM. et Mmes
Alex. Gagné, Léonide Bouvier, Ro-
doiphe Bouvier, Arthur Perrus, Ar-
thur Dignard, Léo Duzré, John
d'Ambroise- Domina Brisson, Ernest
d’Ambroise, Yvon Marion; MM.
Georges d’Ambroise, Léo d’Ambroise,
Robert Hamelin, Isidore Leduc, Al-
varez Hamelin, etc.
Un délicieux réveillon fut servi par

 

  

  Mme Alex Gagnée, aidée de Mmes
Léonide ot Rodolphe Bouvier.

LE DROIT OTTAWA LUNDI 20 FEVRIER 1928
rar metatree> ==22——

 

CRAINTESSUR LE
SORT D'UN AVION
FOKKER CANADIEN

tpn -

ON ENTRETIENT DES CRAINTES
AU SUJET LUN AVION QUI SUR-
ve «LAIT LA GLACE DANS LES

ROITS LD'HUDSON. LY
AVAIT TROIS HOMMES A BORD

——+crite

Le ministère de la défense natio-
nale a appris qu'un des avions de

l'expédition du gouvernement à la
baie d'Hudson avait disparu depuis
trois jours. L'avion a quitté Burwell
pour une envolée d'observation à 11
heures du matin le 17 février. L'of-

ficier Lewis signala par dépêche à 3
heures 15 que sa position était incon-

nue et qu'il était forcé d'atterrir sur
ta glace. Cette dépêche est la derniè-

re nouvelle reçue de l'avion. Des re-
cherches ont été faites le long de la
côte.
Des recherches ont égulement été

faites par un autre avion entre la
bnie Waken et I'ile Okput dans la

ble Ungavu. Le chef d'esquidrille T.
A. T.awrence commandant de l'expé-

pédition de la baie d'Hudson et le
lieutenant leach sont arrivés à Bud-
well par avion.
Trois aéroplanes se sont rendus à

Burwell pour entreprendre des re-

cherches sur le champ de glace. L'aé-
roplane de j’officier Lewis èst muni

d'appareils d'urgence et on espère

retrouver sols peu la machinedis-
parte avec son équipage. I.officier
Lewis de l'aviation royale Canadien-
ne est parti de Winnipeg pour faire
une expédition au détroit de la Baie
d'Hudson. On croit que son épouse
demeure dans la capitale du Mani-

toba. ‘
Le sergent d'aviation Terry n'a

probablement pas de parents au Ca-
nada; il est venu directement d'An-

leterre pour faire partie de I'avia-
tion Canadienne.
rep

CHOIX PROBABLE DE
L'HON. D. MacDONALD

CHARLOTTEEAWN, LP.E. 20.—

(S.P.C.)—11 est probable que I'hon.

David MacDonald sera choisi comme
président à l'ouverture de la session

de la législature de l'Ile du Prince-
Edouard, vers le milieu du mois de
mars. M. MacDonald, qui a été minis-

tre sans portefeuiHe pendant l'admi-
nistration libérale du premier minis-

tre A. C. Saunders, a pour successeur
au conseil exécutif, l'hon. Peter Sin-
clair. Ce dernier a pris possession de
ses fonctions aujourd'hui.
—_—

TROIS PROMOTIONS
A LA MILICE

ete.

Le ministère de la Milice a annon-
cé aujourd'hui la promotion de trois
officiers au poste de commandant

d'unité.
Je major H. D. Hedley, M.C., a été

nommé lieutenant-colonel et com-
mandera |e régiment des carabiniers

.du roi avec quartiers généraux à
Moose Jaw, Sask.

Le major W. H.
été promu au grade de lieutenant-
colonel et commandera le régiment
de Bruce “vec quartiers généraux à

Walkerton, Ont.

Le major C. G. Warner, M.C, «a
également été nommé lieutenant-
colonel. 11 commandera le troisième
bataHlon des mitrailleuses avec quar-
tiers généraux A Harhilten.

 

Fenton, M.C., a

—_————

Feu le comte de Erroll
————

COLLENZ, Allemagne, 20.
(8.P.A.) — Lec comte de Erroll, ci-
devant lord Kilmarnock, et haunt
‘commissaire Anglais sur la “Inter-
allied Phinel-nd Commission” depuis

1921 est décédé subitement hier soir
d'une syncope de coeur.

Le comte de Erroll naquit à Kings
ton,- Ont. en 1852. It‘ a été lord de
compagnie du roi Edouard VII, et
pendant près d’un an, tommandant

d’un régiment pendant la grande
guerre.
eee

E. St-Godard vainqueur
du derby aujourd’hui
ee =

QUEBEC, 20. — (S.P.C.) — Emile
St-Goddard de Le Pas, Man, a été
le vainqueur du derby international

d la course des chiens aujourd'hui.
Il a fait lr» course en 3 heures 37
minutes et 32 secondes, surpassart

son record de l'an dernier par dix
minutes.

LAC STE-MARIE
18février 1928.

Il s'est glissé dans le courrier de
ila semaine dernitre une erreur co':-

cernant l'accident de la fillette «e :T.
W. Laramée. l'accident étant arri,é.

non chez ses parents adoptifs, mais

chez M.

—Nous apprenons avec regret
grave maladie de M. [Louis Noël. Tous

ses enfants sont à son chevet. Mal-
gré son grand âge nous espérons que |

Dieu la conservera aux siens et nous
faisons des. voeux pour son retour à

la santé.
—M. E. Lachapelle

ment à l'hôpital pour
opération.

—Mme Joseph Bertrand (née An-
gèle Violon) est décédée chez sa fille
à Ottawa. Ses funérailles ont eu lieu

ft Graceficld M. Jos. Bertrand est
aussi sérieusement malade.

—M. le maire fubeau et messieurs
les conseillers sont allés à Hull ren-
contrer les officiers de la (Gatineau

Power, au sujet des digues de cette
compagnie doit construire. Ses der-

niers ont fait un beau travail, en ob-
tenant que les fermes non achetées

ne soient pus inondées avant que

toutes les routes soient construites
et reconnues par notre conascil.
— Nous apprenons aussi la mort de

M. Frances Johnson, de Maniwaki,

époux de l£mélie Jachapelle. f,ui sur-
vivent: Mme C. Morin, M. Stan. La-

chapelle, M. Damas Lachapelle, la-

garde, et un grand nombre de neveux

et M. F. Labelle. de Hull,
-—M. Toussuint et M. Georges La-

cest actuelle-
y subir une

belle nous ont quittés pour aller de-

meurer à Huil.
—M. et Mme Roy qui ont passé

quelques mois parmi nous cunt re-
tournés dans leur paroisse.

 

 
Louis T.aramée, oll elle était : H, Giroux

; X jouer avec ses petites cousines.

SPORT
LECLEBE CAGNE

LESHONNEURS
LES CURLEURS LOCAUX ENLE-
VENT LE TROPHEE DU GOU-
VERNEUR,

. Les experts du club de curling Glc-
be ont enlevé le trophée du gouver-
neur-général, en battant le Thistle,
de Montréal, par dix points, dans les
parties décisives jouées samedi sur la
glace de Rideau Hall.
Dans la joute de l'avant-midi, le

Glebe, piloté par A. F. B. Wilson, a
battu le stle, du capitaine Ran-
kin, par 21-17; dans le match de
l'après-midi, J. Robertson a conduit
son équipe a :a victoire sur celle de
T. O. Lyall, au pointage de 16—10.
Le gouverneur et Lady Willingdon

remirent les prix aux vainqueurs.
——pre

VAINQUEURS DE SAMEDI
AU PARCORIENTAL

Première Course
1—Ambulance. Mann, 8-1, 3-1, 8-5;

2—Embryo, Guerra, 3-1, au pair, 1-2;
3—Monteagle, Horvath, 2-1, au pair,

 

  

1-3. -
Deuxième Course

1—Mose Shapoff, Guerra, 4-1, 8-5,

4-5: 2—\Vager, Watters, 2-1, 4-5, 2-5:
3—I.iberation. Smith, 8-1, 3-1, 8-5

Troisième Course
1—Twelve Thirty, Robertson, 5-2,

au pair, 1 2; 2—Boy Scout, Horvath,
au pair, 1-2, 1-4; 3—Nayorit, Mann,

2-1, 4-5, 2-5.
Quatrième Course

1—Miami Triad, Meyer, 4-5, 1-3,
1-6 2: —Knight of Merci 11, Craigmi-

le, au pair. 1-2. 1-5; 3—Jingle, Moon,

au pair, 1-2, 1-4,
Cinquième Course

1—Tin Hat, Craigmile, 8-5, 1-2,
2—Belascoain, Guerra, 5-1, 2-1,

3—Accomplish, Horvath, 3-1, 8-5, 3
Simème Course

1—Devastation, Cheatham, 10-1,
3-1, 7-5; 2—Setl’s Flower, Robertson.
5-1, 2-1, au pair; 3—Irish Ruins. Clel-

land, 4-5, 1-3, 1-6.

’ Septième Course
1—The Rove, Meyer, 4-1, 8-5,

2—Caleb Hope, Guerra, 2-1. I 10.
3—Rande!, Moon. au pair. 1-2, 1-4,

VAINQUEURS DE SAMEDI
AU PARC COFFROTH

Première Course

4-5;

1-3;

  

1—Charming Shot, Fisher, $30.80,
6.20, 6.00; 2—Audrey S.. Stevens.
$3.40, 2.80: 3—TLove Charm, Walils,’

$9.60.

Deuxième Course
1—Canuaque, Tluther. $4.60, 4.20

3.40; 2—Vanderhurg, Rennie, $5.20,

4.00; 3—Sonny, Laidley, $3.80.

Troisicine Coursc
1—Hands Up, Peternel, $6.40, 330,

3.401 2—Oliver Dexter, Owen, $830,
6.20; 3—Poppina, Buckley,$4.00.

Quatrième Course

1—Mi Campaneri, Elston, $6.60.
2.60, 2.30; 2—Witt Gi. Bowman, Laid-
ley. $2.40. 2.20; 3—Shasta Klan, Phil-
pot, $2.60.

Cinquième Course
1—Rossier, Swift, $6.80, 3.60. 3.40:

2—Picnié,Rehnie. $5.60, 4.20; 3—Jane
Dierks, Elston, $5.20.

Sixième Course
1—l‘arthing. Duplessis, $10.00, 6.80.

3.40: 2—Follow Me, Philpot, $10.00,
4,80; 3—San Carlos, Hooper $2.80.

Septiéme Course

1—Rallim, Buckley, $45.00, 18.00,
8.00; 2—Kentuck Babe, Jones, $4.00,
2.60; 3—Broadmoor, Woolf, $4.10.

Huitiéme Course

1—Tetow, Carlisle, $20.40. 11.40,

5 20; 2—Deep Thought, Russell, $5.20,
3.00; 3—uffles, Salas, $2.80.

-  Neuvième Course
1—Quince Garden, [.uther, $6.00,

3.60, 3.20; 2—Lord Douglns. Crees,
$22.40, 19.40; 3—Il.ake Rock, Ayraud,

$9.40.

 

LES CLASSEMENTS
DES DAMISTES

  

€ 8£ e213 3
2 95% §
wm» OZ BR i

E. S. Movsteau . . 13 8 3 2—8%
P. Bisson . . . , 12 4 4 46

A. Aubry . . ...10 5 2 3—6

J. E. Gauthier . . 8 4 4 0-6
J. E. Pellerin . . .12 4 4 4—6
A. Fortier . . . ,10 2 4 44

E. Monette . . .. 9 2 3 4-31.
R. Lariviéere . , , 6 2 1 3—2%
W. St-Arneault . , 4 2 1 1-—2%
W. Rhéaume . , , 2 2 0 0—2
R. Ladurantaye . . 4 1 1 2—1%5
L Bisson .. ... 5 1 0 41
J. E. Charron .. . 1 0 0 1—0

. .. 100 1-0
| O. Louis Seize . . 2 0 0 2—0

Prismla !

 

 

 

JARVIS ANNULE
NEW-YORK,20fév—Ernie Jar-

vis, poids-mouche anglais, et Ben-
ny Hall, de Saint-Louis, ont fait
match nul de six rondes âu club
Olympia, de Harlem, dimanche soir.

CANADO-AMERICAINE
aama

Springfield ..... 3; Providence ... 1.
New Haven ... 5; Philad Chae . 3

LIGUE CANADIENNE
Détroit ......... 3;3;Falcons ..... 1

INTERPROVINCIALE
P.-Arthur ...aU. du Manitoba .
tts

SERIES ECOSSAISES
GLASGOW,19fév.—Suivent

résultats des parties de la puen
ronde dans les sérics de la Coupe
Ecossaise :

 

1 
je

|

|
ne |

!

Celtic ....... 2. Alu ....... . 0
St-Mirren ... 0; Partick .......
Dundee ...... 1; Dunfermline
Hibernians .. 0: Falkirk ....... 0
Albion ..... . 3. Airdreonians .. |
King's Park . 1. Rangers ..... 3
Kilmarnock .. 4; Queen's Park ..
Haarts ...... 1, Motherwell ... 2

J Fl N a

CARDIFF PERD
À NOTTS FOREST

LA DEFAITEDES CHAMPIONS
CAUSE UNE VIVE SURPRISE. —
DE BELLES ASSISTANCES.

LONDRES, 19 fév.—Voici les résul-
tats des parties de: la cinquième ron-
de dans les séries de la Coupe An-
glaise:
Manchester U
Sheffield W.
Arsenal .....

1 Birmingham . 0
1

4
Leicester ..... 0;

0:

4

2

; Sheffield U. ... 1
; Aston Villa ... 1
Tottenham ... 3

: Stoke ........ 1
; Middlesbrough 0

Blackburn ... 2; Port Vale ..... 1
Notts Forest .. 2; Cardiff ...... 1

LES ASSISTANCES
A Manchester United, 40,000 per-

sonnes; à Blackburn, 45,000; à Wed-
nesday, 60,000; à Arsenal, 60,000; à
Manchester City 55.000; à Hudders-
field, 50,000; à Notts Forest, 30,000;
à Leicester, 45.000.

rrreef pre.

LE RUGBY DANS
LE ROYAUME-UNI

CAMBRIDGEVAINQUEUR MAIS
OXFORD SUCCOMBE.

LONDRES, 19 fév—Voici les ré-
sultat des joutes de rugby disputées
samedi dans le Royaume-Uni:

LIGUE DE RUGBY|
Barrow 0; Swinton 11. °
Batley 16: Bramley 4.
Bradford Northern 19; Hull Kings-

ton Rover 0.
Broughton Rovers 0; Leigh 7.
Castleford 11; Halifax 3. .
Hull 15; Wakefield Town 0,’
Keighley 7; York 0.* |,
Leeds 10; St. Helen's. Recs,1.
Richdale Hornets 4; Dewsbury 5. -
Salford 7; Featherstone Rovers,’ 1.
Et. Helens 13; Oldham 14. '
Warrington 11; Hunslet 10. ‘
Widnes 18; Huddersfield, 8. .

UNION DE RUGBY--
Blackheath 12; Cambridge, 23.
London Welsh 3; Bedford 9.
Old Merchant Taylor 11; St. Barts

Manchester C.
Hudderfslied

Richmond 3; Rosslyn Park 0.
Abertillery 3; Aberavon 0.
Bristol 9; Londèn Scottish 5.
Birkenhead Park 5; Sale 5. iy
Cardiff 6; Newport 6.
Clifton 3; Moseley 14.
Crosskeys 3; Maesteg 0.
Devonport Services 3; Portsmouth

Services 0.
Ebbwvale 13; Crumlin3.
Gloucester 26; Old Blues 5.
Leicester 25; Coventry 16.
Northern 0; Manchester 0.
Neath 28; Bridgend 5.
Oxford 8; Harléquins 16.
Plymouth. Albion 17; Guys Hospital

16.
Swansea 6; Llanelly 5.
Waterloo 23; Bradford 11.
Stewartonians 12; Edinburgh Wen-

derers 0.
Watsonians 5; Glasgow Acas, 9.‘
Heriotonians 23; Edinburgh Acas. 3
Edinburgh 3; West of Scotland 7.
Royal High School 9; Glasgow-Uni-

versité 5

Le ballon britannique
—_—re—_

LIGUE ANGLAISE
Burnley ..... 0; West Ham ....
Bury ........ 3; .Derby ........
Newcastle .... 2; Bolton .......
Portsmouth .. 3; Sunderland ...

LIGUE ECOSSAISE.
Cowdenbeath . 2; Bo/Ness -...,..

LIGUE IRLANDAISE
Portadown ... 2; Glentoran ....
Coleraine ... 6; Barn .........
Newrytown .. 3; Cliftonville ...
Larne ..... .. 4; Glentoran ....
Queen's Island 0; Belfast .......
Bangor ...... 1: Distillerie ..... 1

—. . 

 

UNIVERSITE DE ~~
MONTREAL BATTUE
i

MONTREAT, 19<--L'Albion a triôm-

phé de I'Université.de Montréal. par’
1-0, dans les séries junior de l'Asso-
ciation de Québec et, grâce à cette

victoire, il se trouve en plein dans la

course aux honneurs. ‘
Armstrong compta l'unique point

dans la deuxième période.

VOIGHT CHAMPION
mn

PALMA BEACH, Flo, 18. — Geo.
Voight, de Washingtgon, a battu Ed-
die Held, de Saint-Louis, 6 et 4, dans

le match final du tournol de la Flo-
ride méridionale.

NATIONAL "Jr. ANNULE
- a

Duns une partie trés intéresasnte
jouée sur la glace de St-Charles hier

x

  

après-midi, le Nationa] Jr, de St-
Charlés a fait partie nulle contre

ftoekcliffe. Pouintage 3-8. Après lu
partie les deux clubs furent invités à
un souper aux fèves chez M. G. Cou-
sineau, gardien de buts du St-Char-
les.
J

| BISHOPS ET BAS
CANADA EGAUX

MONTREAL,re fév.—L'équipe de
hoquet du collège Bishop, de Len-
noxville, a pris la mesure du collège
du Bas-Canada, par 1—0, dans la
deuxième partie de leur série annuel-,

Les deux clubs sont maintenant|
égaux à 2—2. »

* MicGILL ET M. À. À. À.
ONT TRIOMPHES,

MONTREAL,
| triomphé de Victoria, par 4—3, et la |
M. À. A. A a blanchi Loyola, au
pointage de 40, dans des parties de
l'Associatiorr de hoquet junior jouées

2 samedi apres-midi eu Forum.
————Wremnmen

Association Américaine
6 Kansas City.3:8t-Paul . . .

winnipeg . . - . 4; Duluth . . . .
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COPPER CLIFF
~~ 1s février 1928

Lo verbe français est à l'honneur|
à Copper Cliff, Ces jours derniers, !
Mme Tardif v donnait su seconde
séance française. Ce fut un second

; succès, ‘Malgré le froid vif, à 8 hres,
une salle comble applaudissait la
premidresentrée en scène: Le con-
cours de bébés, saynète. ”«s petites
mares de dix ans, pomponnées et
fleuries, mises en train par les notes
joyeuses dë l'orchestre. se lancèrent
hardiment dans leur role. Elles de-
valent revoir . pour J'entretien du
marimot, qui un -brûme, qui une ré-
compense; toutes reçurent les ap-

plaudissements de Ja foule.
amusant d'entendre l'accent encore
hybride des petites et, contre la pro-
nonciation’ ardue, le frémissement de
la langue ‘qul manifestai. au mains
deux choses admirables: le gros ef-
fort de ces petits Canadiens pour re-
prendre leur langue compromise et
leur fierté de la parler malgré tout

devant tous.
La Cinquantaine, solo de violon,

fut enlevé avec énergie par un jetine
enfant de 13 ans, J. Perras; il fut
rappelé et joua en duo …vec sun af-
née, Mlle N. Perras, 1» minuct en

G de Beethoven.
Les garçons jouèrent aussitôt Cro-

quemitaine et Triboulet: évolutions
un peu hésitantes, mais brillantes de

coloris.
La Prière du soir, délicat tableau

vivant, faisait trait d'union entre la
comédie et le drame. L'orpheline des
Pyrénées clôtura cette soirée fran-
caise digne des réveils d'Alsace. En-
tre toutes le. actrices du drame, nous
devons des félicitations à Mlle Sylvia
Hoffman; dégagéc comme une ac-
trice, l’air crâne, le sourire, l'ironie,
la colère sur les lèvres, elle naîtrisa
son rôle avec un naturel admirable.
Après la séance, le R. P O'Leary,

curé, et le R. P. Gariépy, recteur du
collège de Sudbury, exprimèrent leur
admiration pour les acteurs et les or-
ganisateurs. Le blé lève, I! grandit,
la moisson de la Lelle “parlure fran-
çaise” mirira. Des remerciements
spéciaux allaient tout naturellement
à Mme Tardif. Institutrice dévouée
et tenace, elle mène de zuccès en
suecès son cours de français: dic-
tion, théâtre, grammaire, alphabet.
téute l'artillerie es: à l’œuvre. Sou-

baitons-luf d'autre: séances et d'au-

tres succès.
Nous pouyions remarquer parmi les

stinmués: le R. P. Garié-

Cliff et apôtre ardent de l'oeuvre, les
RR. PP. Gauthier, Roby, Porcheron,
Tourangeau et un grand nombre

d'autres représentai.ts de Sudbury.
PROGRAMME

1.—Ouverture. Orchestre de M,
Barnes. + !
2—Un concours de bébés. Saynè- |

te. Par les petites filles.
3.—La Cinquantaine, so” d> vio-

lon, par M: .. Pciras.
4—Pourquot? Récitation par Jes

petites filles.
5—Menuet es: G de Beethoven.

Dus de violon par Mlle ~!. Perras et

M. J. Perras.
6.—Croquemitair .

fants.
7.—Petits pages de "Triboulet. Ré-

créations enfantines, par

de petits garçons.
8.—Orchestre de M. Barnes.
9.—Bonsoir petl. étoile.

de petiter filles.
10.—'1'a’ leau vivant:

‘soir,
11.—L’orpheline des Pyrénées, dra-

men en deux actes. ler acte: Les
malheurs de Madeleine.

12.—Intermède: Orchestre.
13.—L'orpheline des Pyrénées: 2e

acte, La prière de l'orpheline exau-

céc.

Choeur d'en-

Choeur

La prière du
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Personnagsr dy drame
L& marquise de Sélicuurt,

Mile N. Perrai
Céline, sa …ièce ... MHe T. Leblane

| Madeleine, (Lucie, Vorpheiing), 1
Mle T. Contanl

Agathe, intendante du château. à

Mite S. Hoffmaë
Soeur Ste-Geneviève,

Mile I"Hottmas
Madame d'Argenteuil, Mlle A. Marta
Mall.urine, fermière. ’

Mile I. tGaudreault,
(Signé) Un témoin. |

MATTAWA, ONT. .
———fies

18 février
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1928.

Ces jours derniers quns notre épli-
se puroissiale, M. Jumes Ruker, file
de M. Georges Huker, tailleur. unis.

sait su destinée & Mlle Aunetle Mop
rel, fille de M. Henri Morel. M.P. Lg
bénédiction nŸptinle a été donnée par
l'abbé Grier, vicaire. qui céëlébra auss
si la sainte messe. M. Huker servait
de témoin à son fils et M. Morel à sà
fille. M. Frang Nugent était le gar-
con d'honneur avec Alle Germain
Morel. soeur de !ln mariéé. Le choeu
des enfants de Marie exécuta des
cantiques appropriés. Pendant lof:

fertoire Mme A. Fink chanta l’Ave

Maria de Gounod. L'orgue,était tenue
par Mme Isidore Turcotte.
la mariée était Enfant de Marie,

elle portait le voile; ln présidente des
enfants de Marie et l'assistrnte Mlles
Evangéline Morin et Annie [Lamog

se tenuient à ses côtés. La robe de
la mariée était de couleur tilas. Son
magnifique houquet se composait de

roses et de mugurts. Après lu céré-
monie les mariés suivis de la” nom-
breuse assistance composés de parents

et amis prirent le vin chez M. Morel.
A 8 h. 30 les nouveaux époux par-
taient pour l'Ouest.
De toutes parts ln Mariée reçut de

très riches et nombreux cadeaux en
outre une superbe sacoche d'une très
grande valeur. De l'étranger sont ve-

nus assister au mariage, M. et Mme
Minor Ritchie, d'Ottawa, Mme Sped
Elan Claire, Mlle Wilhelmina Schmidt
Schumaker, M. Albert Aubin, de Stur<
geon Falls, M. Léo Kelly, MHe Olive!
Kavanach, M. Frank Nugent. M. Da

McEachen, M. Leonard Fleming: toug
de Témiscamingue, Mlle Emélle Me-!
Donald, de Iroquois Falls, Mile Ito>
best Cunningham, Wilfrid Lindsay)
Arthur Cunningham, de Kippewa!
Mlle Dianora Hurtubise, de Nobon-

sing et plusieurs autres. v

A l'heureux couple bonheur et ‘pros:

périté. .
————ern i * 

un groupe

NAVAN
18 zévricr 1028

M. et Mme Léonard Lavergr.e, de
Sarsfield, ont le plaisir de faire part

à leurs parents et amis de la nais-
sance d’un fils, né le 27 janvier et
baptisé le 6 février sous les noms de
Joseph-Léon-Gérard. Parrais. et
marraine, M. et Mme V. Lanthier, de
Navan, ‘ :
Mlle Bernadette Clairoux est main-

tenant rétabile. Elle démeurechez sa
mère à Navan.
Le 11 février, il y eut une veillés

chez M. Alexandre Cléroux. taiènt
présents: M. et Mme MaX¥me Clé-
roux, M. et Mme Albert. Clé¥oux, M.
Adélard Sabourin, accompägnés de
Mle Délima Roy, M.,Aurèle. Laver”
gne, Mile Amanda Roy, M. Phécdore
Cléroux, Mlle Salomée Robinson, M.
Lionel Sabourin, Mlle Roalie Laver-
gne, M. Wilfrid Ciéroux et MJlo Odil-
la Cléroux, M. André Cléroux et Rhéâ
Raymond, Bernadette ét Lauret{s
Cléroux. Il y eut chant, jeux et’ mu-

 

 sique. ;
. rested
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ù

grès.

poste éloigné —

niste. Si vous ne

dera de le noter
soin.

liste spéciale des

par le passé.

longue distance.”

F. DLA 

La distance maintenant

compte moins que jamais

N nouveau pas dans la voie dupro-.
La téléphoniste a longue

distance vous relie à n’importe quel |. °

meurez au téléphone.

Ce qui rendle service à longue distance
presqueaussi rapide quele service local.

Vous épargnez du temps si vous pouvez
donner le numéro éloigné à la télépho-

le cherchera pour vous et vous deman-

; Dansle but d'accélérer le service à lon-
' gue distance, nous vous dresserons une

tance que vous appelez fréquemment.

Cela vous épargnera du temps ainsi
qu’à nous et vous fournira un service à
longue distance encore plus rapide que

“Chaque téléphone Bell cst un poste à

2.

pendant que vous de-

le connaissez pas elle

pour l’utiliser au be-

numérosà longue dis-

URIE,

Gérant
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.régidence du capitaine et de Mada-' ment brillante.

‘l'anniversaire de naissance de Ma-

par

   

- car
 

  

   

 

CA

   
Leurs Exceilences le gouvarneur-veçu au ‘‘Palm Room’, au

général et la vivomtersc Willing- teau-Laurier, à l'heure du thé, sa-

don nnt reçu à déjeuner hier.
invités étaient: l’hon. M © Mada- cevait avec sa belle-soeur. La salle
me J. A. Robb, l'hon. M. et Mudu-, de thé ctailt décorée de fleurs prin-;

me P. J. A. Cardin, l'hon. M, el'tanières. Mesdemoiselles Cécile
Madame P. J. Veniot, l'hon. M. ei. Pelletier, Aline Courtemanche,.
Madame J. D. Reid, l’hon. M. eL'Berth Mercier, Alice Bouvrette,'
Madame R. J. Manion, l’hon. M. et. Céclle Gauthier, Fernande Lavoie,
Madame J. D. Chaplin. l’hon. M. et! Marie-Anne Langlois et’ Laurence:
Madame J. A. Spence, l'hon. M. et Lemieux ont servi le thé. Une cin-|
Madame N. K laflamme, M. ét, quantaine d’invitées assistalent à-

Madame I. Bell, M. et
et Madame

Madame, cute réception. rr

Gordon kdwards, M. . oe -

Gordon,KarteMe51 Brecon | Madame Archibaly Buewar a Semainesdeconvivesairievos
le Dr et Madame J. Rutherford. donoé une réception bler a l'Leu-i te l'intérieur. lhon. Stewart, l'été
M. et Madame A. Speakman, M. eu re du thé. à laquelle —assistalent. fernier. en Grande-Bretagne et en

Madame R. I.. Blackburn, M. etiune coixantaine d’invitées. Lady Allemagne.
Madame © A. Bowman, M, R. B' Tuzcheroau, Madame #. R. Fark""00h do ce voyage était que le
Brett, Madame D. A Dunlop, io bault, Madame A. J. MEJOr > Ma-i dépurtement etait souvent appelé à
major et Madame (. Lunctôt, Ma- dame Omer Côté ont‘ ééfvi le thé se prononcer sur les méthodes de car- |

et les glaces, aldées de. csdemoi-'hénisntion du charbon pour le con-dame A F. RKoxer-, Madarme Me-;

(end Sora» , Phillips. Claire Vidal, Madeleine;
M, et Madame Jean-François, Roberge. Pauline Faribault et Lu-.

Pôutiot ont reçu intimement a di- cile Roy.
nèt, mercredi, avant la réception

Dernièrement fui béni en la cha-
donnée ai Parlement, par les h ien la

son des ministres fédéraux. ; pelle particulière de l'évêché dus

B EE 8 | Troie-Rivières, décorée pour la cir-’

“Madame Ml. KE. Lavigueur est re- constance, de roses, de lis et de

tournée à Québec, après un court Muguets, le mariage de Mademoi-;
i yvelle Pauline Rousseau, fille de M.séjour a Ottawa.
4 “ . +. - ; et de Mme J.-A. Rousseau, décé-{
On annonce les fiançailles de dés, avec M. Jean-Jacques Ryan. |

Mademoiselle Margaret Elizabeth ri); de M. et de Mme Joseph-J.!
Penfold, fille de M. et de Madame Ryan, La bénédiction nuptiale leur’
PF. J. Penfold. de la rue Somerset.‘fut donnée par M. l'abbé Auguste.

a M. Raymond Lemieux, fils dv Lafièche. M. Jacques Rouseeau..
M. et de Madame Auguste le accompagnait sa soeur, et M. Jo-
mieux, d'Ottawa, seph-J, Ryan, était le témoin dei

;son fils. La mariée portait une ro-,
"be, modèle Louise, en crêpe-romain
platine. un feutre de même ton et:
un manteau d’écureuil, son bou-,
quet était fait d'orchidées et de
muguets. Le seul bijou porté par,
le muriée, était un bracelet de dia-|
mants et or, souvenir de famille. ;
‘Immédiatement æprès la cérémo-,
nie M. et Madame Ryan partirent-

pour New-York et Atlantic City.
Parmi les invités venus du dehors:
pour assister à ce marlage, on re-

. v «>

Madame J. A. Langlois. de Va-

rennes. était de passage, en notre

Capitale. ces jours derniers pour.
assister à la réception donnée par.

les épouses des ministres fédéraux.
au Parlement, mercredj soir.

e - ”

M. of Madame René Faribault,
ds Montréal ont passé lu fin de se-
Maine en ville, les hôtes de M. e:
Madame E. R. Faribault

: » = =

° Mademoiselle Rachel Vermette,
allée passer quelque temps à marquait: le colonel et Madame‘

Montréal. Québe- el Rivière du Brosseau, Madame Edmond Tas-,

Läup. | chereau. M. D. Brosseau, Madame;
. © = André Taschereau, Madame C.-E

M. et Madame Rhéal St-Germuin | Lemieux, Mesdemoiselles Clara Du-

sont retournés à Windsor, après: fresne, Louise Taschercau, de la

nn séjour de sept semaines à Ot-' Bruyère, de Québec; M, et Madame,

tawa. chez leurs parents, M. et Ma-' Miville Rousseau, Madame Augusta!

dame J. St-Germain, ruc Rideau. |

. [J -

| Baribeault. Mademoiselle Armande
Rousseau, de Sainte-Anne de la

Chelsea | Pérade; Mademoiselle, Rousseau, ;

evront demain après-midi, leg'de Montréal: Madame Fernand Fa-

Tenras du Women's Canadian fard. de l'Islet; M. Gérald Ryan,

Club et leurs amies à Un thé-musi-,de Québec, M. Norman Ryan, de

cal, à l’occasion qe l'inauguration, | Springfield. Mass.

‘ai elle a bâtisse. : es = $?
doLalle eleay case Avis: Toutes nouvellee concernant

, fe Carnet Mondain, pourront se com-
Se Malley sont au programme | 8CIE! par téléphone, le soir, de ;

Les membres du Club

17 % 8 heures à R. 2154, ou par écrit
a ià Case Postale, 554, “Le Droit’, O*-
‘itawa, Ont.

rer

CETTE SESSION...
(suite de la lère page)

\plessis. Avant l'ajournement, le dé-
puté de Trois-Rivières fit allusion à
un article paru dans le “Soleil” et

protesta énergiquement contre ce qui

. = " avait été écrit.
Madame Georges Poulioite, rue! —“Il n'y a pas de conspiration”,

Guigues a reçu intimement au thé, | gi i, “pour supplanter le chef de
ces jours derniers, eu l'honneur de l'opposition et je n’al jamais voulu
Madame J. Mondoux, de Thurso et prendre su place. C'est mol-mééme
de Madame B. Emond, de Planta-jqui ai proposé la motion lui deman-
genet. Mesdemoiselles ltose Pelle-!dant de rester à son poste.”
tier et Rose-Mai Pouliotte ont ser- le banquet de l'Orateur a eu lieu

vi le thé et les glaces. jeudi soir, au café du Parlement. En- |
viron 200 convives y ont.œris part et

ke démonstration a été particulière-
M ny a pas cu de

* *

. “Mademoiselle Yvonne Coutu
Fâssé quelques jours à Québec.

Mademoiselle <Charlotie Whit-

top paffira prochainement pour
Gojbve ! |
 

» 2 *

Madame Oscar Boulanger est re-
fournés à Québec après avoir pas-
$6 quelques’ jours en ville.

 

e e - ;

Impromptu, vendredi soir, à la!

de: discours.
—_—_—

|

'FUNERAILLES DE-
Mme VALIQUETTE
—— —

L. Malette, à l'occasionme A.

demoiselle (Cecilia Malette, Au
cours de la soirée, 11 y eut musi-
Que et danse. Mademoiselle Isa-!
belle Pépin exécuta quelques solos’
de violon. accompagnée au piano;

Mademoiselle Louise Pépin.‘
Les invités étaient: le Dr et Ma-' PERKINS MILLS, 20. = Le 18 fé-
deme G. Lalande, de Montréal,:vrier avaient lieu à Perkins Mills,
M. et Madame Louis Higgins, de'les funérailles de feu Mme Joachim
Brooklyn, N. Y. Mesdemoiselles: Valiquette, née Octavie Ranger. â-

(Spécial au “Droit”.

|
S|

|

Ché- |
Les medi. Madame Eugène Gaulin re-.

LE DROIT OTTAWA LUNDI20 FEVRIER 1928

3 CARBONISATION DU
S CHARBONPOUR EN

FAIRE DE L’HUILE
—_ /

i. SOUS-MINISTRE DES MINES

LE Dr CAMSELL, A PARLE SA-
MEDI AU CANADIAN CLUB DE
SON VOYAGE EN GRANDE-BRE-

TAGNE ET EN ALLEMAGNE,
AFIN D'ETUDIER LES METHO-
DES DE CARBONISATION DU

CHARBON.
———

Le Dr Camsell, sous-ministre des

mines, u entretenu samedi midi der-
ynler. au diner du Canadian Club, une |

seiles: Marguerite Barthe, Murieljvertir en huiles.
Deux méthodes sunt aujourd'hui

en fuveur: 1. à température élevée.

telle qu'elle se pratique en Canada,

à Sydney, Hamilton et ailleurs; 2. à

température basse, non encore ¢om-
mercialisée.

st essiyée surtout en CGraude-I}re-

tagne et en Allemagne. mais elle l’est
aussi en France,

Avant de se demander si l'une ou
l'autre de ces deux méthodes est
"“vantageuse pour le Canada. le sous-

ministre a exposé la situntion canau-

dienne du combuslible. L'Ontario et
le Quéhec importaient pratiquement

100% de leur charbon des [Stats-Unis
en 1923: aujourd'hin 11 y a améliora-
tton de 40%. On a recours soit à des

substituts comme le coke et la tourbe,
soit aux huiles, à Ottawa, 609de la

combustion du charbon, soit 40,000
tonnes par an, sont remplacés par de
l'huile. En Ontario la proportion de
l'huile est de 89

Quant aux traitements scientifi-
ques, ils portent sur trois. opérations
10. &pzéification: 20 carbonisation; 30
liquifuction, . -
En Allemagne on a recours pour

ces trois opérations à la méthode à
basse ‘températiire Mais actuellement

elleexige $8:00 pour produire un ba- |
ril d'huile’ qu’on peut obtenir sur le
marché pour $2.00 à 22.50. De sorte

qu'il n’est pas encore possible de cnam- ;
mercialiser cette méthode. Le sous-

“{ministre croit Cependant qu'on y par-
viendra.

l.c sous-ministre tire deux conclu-
sions de: Ses remarques:

ferait bien dB ne pus s'engager trop
précipitamment dans des expériences

| fort coûteuses et qui ont d'ailleurs

entreprises des pays étrangers. Nous
n'aurions qu'à examiner les conclu-
sions de ces pays pour nous guider,
mais il faut les uttendre, ces conclu-

sions. Fnsuite les espérances que l'on
fonde sur le traitement scientifique

du charbon augmente d’autant la va-
leur de nos riches mines de houilles,

qui apparaîtront plus précieuses en-
core aux générations futures

À la table d'honneur on remarquait

le brigadier général Maclaren. prési-
dent du Canadian Club d'Ottawa. Sir
George Perley. l’hon. sénateur N. A.

Belcourt, M. Cordon Edwards. M.P.
M. Harold Fisher, ex-M.P.P., M. Mar-

tin Burrell, bibliothécaire aux Com-
munes, le juge Migneault, de la Cour
Suprême du Canada. M. Thomas Vien,
commissaire en chef suppléant de la

commission des chemins de fer, le Lr
Ami et plusieurs autres.

DIVERSES MOTIONS
- SOUMISESCE SOIR

M. BELANGER VEUT L'ENGAGE-
OISE D'UN MESUREUR DE
BOIS.

——pe

M. Bélanger a donné avis de trois
motions qu'il soymettra. ce soir au
Conseil de Ville: la première deman-
de unrapport de l'auditeur sur la
centralisation de la comptabilité: u-
ne deuxième demande l'engagement

d’un mesureur de bois qualifié pour
service au Marché By; l'autre veut
inclure dans les estimes un montant
suffisant pour l’enlèvement et le
charroyage de la neige des principa-
les rues de la ville. I. et L. Pépin. ©. Malette. IL. Ma-|gée dc 82 ans. La défunte fut autre-

‘lette et T. Malutte. le capitaine T.! fois la ménagère de feu Mgr J. T.
Fournier, M. I. Berlrand, le capt., Duhamel, durant 25 ans. Elle laisse
R. Maisonneuve, M. D. Winston, ' pour pleurer sa perte son époux et
de Chicago. M. R. Voorhis. de Mem-'une fille, mariée à Pierre Carisse, de !
phis, M. A. Conson, de Montréal,! Perkins. 8 enfants sont issus de ce
M. I. Rout, M. D. Mansion, de!-nariage. Un grand nombre de per-
Montréal, M. HR. Malette. sonnes assistailont aux funérailles.

Mademoiselle Laurette Ganlin a
—

 

le service.

 

 

 

     loemandez le nouveau carton d'une
livre “Producer”, contenant 4 quarts
de livre, enveloppés séparément.
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TH:QU dès aujourd'hui
LAIT CRÈME GLACÉE CREME BEURRE  

 

L'auditeur a déjà fait rapport sur
la centralisation de la comptabilité.
M. Geldert. mécontent de ce que

les autorités ontariennes semblent i-
gnorer la Capitale dans la publicité
‘officielle. froposera au Conseil qu'u-
ne résolution soit adressée au pre-

Cette dernière méthode:

Le Canada |

tesse Willingdon,

 

Nombre d'organisateurs dissimulent
la pauvreté artistique du concert
qu'ils lancent sous le brouhaha tapa-
geur d'une réclame effrénée. L'Ins-
titution des Aveugles de Nazareth de
Montréal n'a pas besoin de recourir

; à cette manoeuvre. Son concert est
; semblable & ces oeuvres qui parais-
sent sans bruit mais qui finissent par

| s'imposer, grâce à leur propre valeur.
: Chaque fois que ces artistes se sont
fait entendre, nou «&vons toujours été
émerveillés tant par la parfaite exé-
cution des pièces que par le choix

intéressant et toujours nouveau des
oeuvres données.
Cette année, pour la première fois

: Ottawa entendra ces artistes si dis-
; tingués le mercredi soir, 28 mars, au
théâtre Russell, dans un programme
d'œuvre que seul, peut-être, ce
choeur peut oser donner non seule-
ment avec la chance de réussir mais
avec la perfection qu’elles exigent.

; Pour ces artistes l'art musical et sur-
tout celui du chant n’a, en effet, plus
de secret. Ils passent des oeuvres du
XVIe siècle à celles du XXe avec
une merveilleuse facilité et une éga-
le maitrise. Ils interprèteront donc
cette année devant nous des pièces
‘de facture et d'aspect très divers et
très intéressants. I] y aura aussi con-
cert de piano. Nous publierons le pro-
gramme dans quelques jours. Cha-
cun sera heureux d'apprendre que
l'éminent pianiste et organiste aveu-
gle, Prix d’Europe en 1925, licencié de
l’Ecole Normale de musique de Paris,
Paul Doyon, figurera au program-
me de ce festival artistique.

 

 

Si I'n tient compte que ces chan-

teurs aveugles ont, l’année dernière,
au Ritz Carlton, sous la présidence
de Lord Willingdon, et en novem-
bre dernier, à la salle Windsor de
Montréal, commandé l'admiration et
la sympathie de la meilleure société
française et anglaise de Montréal,

chacun de nous tlendra à ne pas
rester en arrière et tous se rendront
.ausi nombreux que possible à ce con-
cert, qui se classe certainemeñt et
sans hésitation aucune, parmi les

! premiers événements musiceux de ls
j saison. ;

Déjà les artisves aveugies ae Naza-
reth ont donné deux concerts à Qué-

"bec, le 11 février, sous le patronage
ltrès distingué de Son Excellence le
Lieutenant-Gouverneur, l’'hon. M. N.
Pérodeau, et sous la présidence de
:lHon. M. L.-A. Taschereau et de
‘Son Honneur le Maire T. Simard.
| Les artistes aveugles de Nazareth ont
‘aussi donné le 7 février, un concert
aux Trois-Rivières, et un le.15 février

i & Sherbrooke.
Tous ces concerts ont fait salle

comble et remporté le plus franc
succès. L'Institution de Nazareth est
la seule en Amérique pour aveugles
dg foi catholique et de langue fran-
caise. II est bon de remarquer que
ce concert donnera a la population

 

50 ARTISTES AVEUGLES
EN TOURNEE DE CONCERTS

Le mercredi, 28 mars. au théâtre Russell, sous le patronage et la pré
sidencc de Leurs Excellences le Gouverneur Général et la Vicom-

 

 

Son neveu, le curé Raymond, chante | mier ministre- Ferguson en vue de
remédier à cet état de choses.

LE BANQUET DES
| FACTEURS SAMEDI
{ Le banquet de l'Association des
! Facteurs d'Ottawa a eu lieu samedi
soir à la salle Sainte-Anne sous la

; présidence de J. T. Brown. Environ |
| cinquante membres de l'Association ;
| étaient présents.

Après le repas, on but à la senté
i du Roi, du Canada, du Ministre des
Postes, de la Fédération et de la vil-

(le. Un orchestre a fait les frais de
i la musique.
tt A la table d'honneur on remar-
! quait J. T. Brown, président de cir-
constance: Robert Carson, président

| du Congrès des Métiers et du Tra-
! vail; Wm Lodge. secrétaire du Con-
| grès; W. Valiquette, surintendant des {
facteurs: W. G. Kelly, ancien prési-

| dent de l'Association: I. Châteauvert,
| président de l'Association: A. C. Du-
i moulin, tréscrier; P. Eagleson. pre-
: mier vice-président: R. H. Bull, ser-:
gent d’armes; I. J» Brown, doyen des

I

+   

facteurs,
| Les orateurs furent MM. W. G. H.
Kelly; J. Devine: W. Lodge; W. Va-
liquette; J. C. H. Duncan: Robert
Carson. Le Ministre des Postes s’est
excusé de ne pouvoir assister au ban-
quet.

HINKLER A SINGAPOUR
SINGAPOUR, 20.—Le capitaine

Bert Hinkler, aviateur anglais. qui
enireprend une envolée en Australie,
est arrivé ici hier de Rangoon. Bir-
manie.

Notre Vente
se Continue   

+aipi.
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TAUL DOYON AU PROGRAMME
SES——

d'Ottawa une excellente occasion de
donner ainsi à Nazareth une contri-
bution légitime pour six aveugles
d'Ottawa qui sont présentement en-
tretenus gratuitement à Nazareth.
Au lendemain du concert d'Ottawa
les chanteurs de Nazareth donneront
probablement un concert à Toronto.
Ce concert sera organisé sous les aus-
pices de l'Institut Canadien-Français
d'Ottawa, avec le concours de la Fé-
dération des Femmes Canadiennes-
Françaises.
Le Rév. Père Julien Senay, S. J.,

auménier de l'Union canadienne-
française des aveugles est l’organisa-
teur de cette tournée artistique.

 

LA TAXEDELA
VILLE SUBIRAIT

AUTRE HAUSSE
LE BUREAUREDUIT LES EX-
PROPRIATIONS MAIS LA TAXE
MONTE. UN NOUVEL EF-
FORT.
— ,

Il se peut que la taxe municipale

le Bureau des Commissaires soit dé-
terminé à faire tout en son possible
pour maintenir l'équilibre de l'an-
née dernière, alors que la taxe gé-
nérale était de $31.70 par $1,000 d’é-
valuation et de $37.70 pour les con-
tribuables des écoles séparées.
Le Bureau est à préparer son bud-

get depuis assez longtemps, et same-
di soir, aprés une longue séance, nos
Péres Conscrits se frottaient les
mains, satisfaits qu'ils étaient de
leur besogne.

RUDE TALOCHE 
LE CARNAVAL DU
CARRE BINGHAM SAMEDI

————we

Le carnaval du carré Bingham sa-

medi soir a remporté un brillant suc-
cès. Environ 350 jeunes gens et jeu-
nes filles costumés et 3,000 specta-
teurs étaient présents.

M. 1.60 McKay a obtenu un prix
spécial don du député Albert Pinard.

Mlle Irène Ladouceur a été choisie
comme reine du carnaval. La pati-
noire était magnifiquement décorée

pour la circonstance. R. O'Connor di-
rigea la parade et un corps de clai-

rons pris part à l'évènement. E. Arial,
A. Vézina et R. Arial ont accompli
des tours d'adresse. 3

Les gagnants des prix sont les sui-

vants: J. Arial. À Marcæs, R. Char-
bonneau, M. Breton, P. Arial, G. Bou-

dreault, J. Arial, M. Beauvais. C. St-
Germain, F. Renaud: Mlles F. John-
son, G. Châteauvert, C. Bishop. T. Ri-

vet, R. Ouellette, C. Richard, M. Shea-
rer, P. Desjurdins, T. Arial, L. Reny.

Les juges étaient les échevins A.

Bélanger, J. Landriault, MM. G. Law,
E. Pinard, J. B. Arial, E. Gervais. Le
comité d'organisation se composait de
MM. T. Ladouceur, président; J. A.

Charbonneau, secrétaire; Gordon
Law: A. Vézina, R. J. Joubarne, J.

Despatie, surintendant de la patinoi-
re; A. Vanasse, R. Laporte, A. Bélan-
ger, J. B. Arial
eee

LA NOUVELLE LOI DES
ELECTIONS AU JAPON

————p—

TOKIO, 20.—(S.P.A.)—La première
élection générale au Japon suivant la
nouvelle loi de suffrage qui donne le
droit de vote A 9,000,000 de personnes

de plus a eu lieu aujourd'hui.

Pour les 466 sièges de la diète qui
a été dissoute en janvier, il y a 969

candidats. Le Seijukai ou parti du

gouvernement et le Minseito ou parti
de l'opposition, ont inscrit chacun 370

candidats environ. Le reste est formé
de 88 prolétaires et 88 indépendants.

Des observateurs politiques pensent
que le Seijukai sera victorieux à une  
faible majorité.

—

67, rue S
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Il ne restait qu’à faire le calcul
| détinitit. Le trésorier, prétant main-
forte, compara le revenu prévu aux
dépenses prescrites et annonça que
le taux était plus élevé que l'an der-
nier.
Consternation chez les Commis-

saires qui avaient réduit les estimés
à leur plus simple expression! On
n’oubliera pas qu'ils ont réduit - de
$23,000 l'expropriation des travaux
publics et qu’ils ont mesquiné par-
tout. Le Bureau se remettra à l'oeu-
vre, mais, dans les cercles muniei-
paux, on doute fort qu'il soit possi-
ble de faire mieux et de donner au
public le service auquel il doit s’at-
tendre.

INCENDIE A ROCKLAND
rer

M. et Mme Thomas Franche, leur
cinq enfants, et un pensionnaire, M.

Emile Bellaire, ont été forcés de quit-
ter à la hâte leur demeure à Rock-
land, Ont.… dimanche matin vers 5
heures par un incendie qui a détruit
l'immeuble. Les pertes sont évaluées
a $1,000. On laisse entendre qu’elles

sont couvertes par les assurances,
Le feu a commencé dans un petit

hangar. Les occupants de la demeure
étaient au sommeil et se réveillèrent

à temps pour pouvoir sortir de la
maison.

Les pompiers de Rockland sous la
direction de M. Arthur Lalonde, tra-
vaillèrent ferme mais durent mettre

tous leurs efforts à empêcher le feu
de se communiquer ailleurs.
La demeure est la propriété de la

Cie Canadian International Paper.
° ———ememdipe +Cr—

ENQUETE OUVERTE
Un enquéte au sujet de la mort de

Charles Finn, mortellement blessé
vendredi, vers quatre heures de l'a-
près-midi en recevant sur la tête
un amas de glace tombé de la toi-
ture du Ohéteau Laurier, a été ou-
verte samedi aprés-midi aux salons
funéraires Hulse Frères. Après. les
premières formalités, le coroner
Craig et le jury ont décidé d'ajour-
ner à mercredi soir au poste de po-
‘ilce.
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fasse un bond, cette année, quoique ;
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Ottawa.

 

 

LA GENDARMERIE
ARRÊTE UN JEUNE
HOMMECE MATIN

mie———

GILBERT INGRAM, ARRETE CE
MATIN, AVOUE AVOIR ETE EN
COMPAGNIE DE MCGILLICUDY
ET LOUX LORS DU VOL DE
$500 CHEZ PROVOST ET AL-
LARD.

La police d'Ottawa continue ses
arrestations en rapport avec les
nombreux vols avec effraction com-
mis dans la ville récemment. Enco-
re ce matin, le sergent Ernest Sa-
bourin, du service de la sûreté d'Ot-
tawa, à arrété dans un restaurant
de la ville un jeune homme âgé de
19 ans, du nom de Gilbert Ingram,
demeurant au no 208 rue Besserer,
et qui a avoué en correctionnelle ce
matin avoir été en compagnie de
Francis McGillicuddy et Isidore Loux,
au moment du vol de $500.00 de ci-
garettes chez Provost et Allard ven-
dredi soir dernier.

L’accusation qui pèse sur Ingram
est celle d'avoir volé 77 paquets de
cigarettes et 16 livres de tabac, d’u-
ne valeur totale de $258.48. La cause
a été remise au 23 février. F. Mc-
Gillicuddy, 197 rue Clarence et Isido-
re Loux, 257 rue St-Patrice, ont com-
paru en: cour de police samedi ma-
tin pour le méme vol de cigarettes
de la maison Provost et Allard. Ils
ont nié leur culpabilité et leur cau-
se a été remise au 23 février à la
demande de l'inspecteur Emile, Jo-
liat chef des détectives. McGillicud-
dy et Loux ont été arrêtés vers mi-
nuit vendredi soir par les constables
S. Downey et T. Gleeson.
Edward Pashkowski, sans adresse,

a comparu en cour de police ce ma-
tin sous l'accusation d’avoir commis
3 vols avec effraction au restaurant
Venetian Sweets, sur la rue Sparks.
Les vols ont été commis vers les 7,
8 et 20 février. Il a été arrêté de
bonne heure ce matin par le sergent
Ernest Sabourin. Il a avoué sa cul-
pabilité et recevra sa sentence le 27
février. Il aurait volé pour plus de
$50.00 en argent et effets.
Ernest Martell, 387 rue Slater, et

John Chernetsky, 283 rue Albert, ont
comparu en cotrectionnelle samedi
matin pour tentative de vols avec ef-
fraction aux magasins de Solomon
Epstein, et Abraham Firemen, situés
à l'angle des rues Albert et Kent.
Les deux accusés ont nié leur cul-
pabilité et leur cause a été remise à
jeudi prochain. Ils ont été arrêtés
de bonne heure samedi matin par
les détectives T. Cullum et L. Wil-
s.

pere

VENTED’OBLIGATIONS
VALANT $609,000
——

La Victoria Realty Corporation a
vendu à A. E. Ames et Cie, de To-
ronto et Montréal, et à H. C. Monk
et Cie, d'Ottawa des obligations à
20 ans valant $600,000 et portant in-
térêt de 6 pour cent. M. Gordon C.
Edwards, député, est le président de
la Corporation et les autres direc-
teurs sont l'hon. Arthur C. Hardy,
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John Gleeson, BE. 8. Sherwood et Al-
. lan C. T. Lewis.

Les obligations constituent un pre-
mier hypothèque sur le terrain et
le nouvel immeuble que la Corpora-
tion fait ériger actuellement en face
des édifices parlementaires, à l'angle
des rues Wellington et O'Connor.
On laisse entendre que les obliga-

tions seront offertes au public sous
peu.
 

LECHEVIN JOSEPH
LANDRIAULT ÉLU

L'échevin Joseph Landriault a été

élu hier président de l'Association des
Anciens Elèves de l'Académie de la
Salle. Les autres officiers élus sont
les suivants: vice-présidents: F. H.

Laperrière ct Edgar Gélinas: secré-
taire-archiviste, Eugène LhAperrière:

secrétaire-correspondant, Albert Boy-

er; assistant-secrétaire, Herr La-
perrière: trésorier, Thomas Patrice:

assistant-trésorter, F. Desleges: con-

seillers, O. Renaud et H. Brisson; di-
recteurs, J. Boulay, A. Perras, W.

Guertin, C. Lemieux et Hector Laper-
rière.

Les présidents des divers comités

sont: Edgar Laperriére, organisation;

bulletin, Edgar Gélinas: patronage,

Waldo Guertin.

refers

L’ENQUÊTE DE LA
MINE HOLLINGER
SOUVRE DEMAIN

PLUS DE CENT TEMOINS SK-
RONT CITES, ENTRE AUTRES
LES DIRECTEURS DE LA MI-
NE.

-

TIMMINS, Ont, 20, (5. I’ C.)
C’est demain que s'ouvre l'enquête
proprement dite sur la mort des

trente-neuf mineurs tués dans le
désastre de la mine Hollinger.
Plus de cent témoins, dont les di-
recteurs de la mine, ainsi que son
personnel, comprenant les douze
mineurs eurvivants, seront enten-
due.

A la suite de l'enquête, des me-
sures seront prises en vue d’une in-
vestigation du gouvernement par
le juge T. E. Godson, nommé com-
missaire royal à cette fin.

Moins d'une semaine après gue
le dernier corps fut retrouvé, la
mine est maintenant de nouveau en
pleine opération, Les gaz dange-
reux y ont été chassés et on y a
enlevé une grande quantité de
matières de rebuts. ‘

A la suite de I'hécatombe de la
mine Hollinger, 1’inspection des
autres mines de la province se
fait par les inspecteurs du gouver-
nement.
Tp _
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inconnue, jalllira du sol, pleine d'espérances.
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FAISONS
-

NOTREPART...
Plus que par le pu. Zi, nos gouvernements, soit fédéral, soit pro-

vineiaux, s'intéressent au sort du cultivateur. La diminution des im-

pôts, annoncée dans le rapport du dernier budget, en est une preuve.

L'étude du crédit agricole, l'ouverture d'écoles spéciales pour les tout

jeunes (genre celles de Rimouski et Sainte-Anne de la Pocatière), les

cours volants (comme ceux de Fournier, cette semaine), la multiplica-

tion des fermes et champs de démonstration, le nombre grandissant

des agronumes, les subventions vraiment substantielles pour combat-

tre certains fléaux, les allocations grandissantes en faveur de la colo-

nisation, la classification en marche des sols à cultiver ou à garder en

friche, les essais déjà heureux de reboisement, le captage des eaux cou-

rantes et des expériences d'irrigations, et mille autres choses. témoi-

gnent de la bonne volonté d'&nos législateurs.

Les projets de crédit agricole sont de ceux qui nous touchent le

 

Si ton âme a cherché la
Si tu trouves parfois les

Si ton esprit, touché d'u
Veut secouer le joug de
Viens écouter la voix de

Sop — plus près, à l'heure présente. Le système de prêts au cultivateur ou au

colon vient à son temps. L'’agricuiture a besoin de ce secours national.

De même que les parlements votent des exemptions aux compagnies

d'utilité publique, de même ne devraient-ils pas — et ils paraissent le

comprendre, aujourd’hui, — favoriser d'abord et même plus que les vcline, ‘e peix de revient de l'éleva-

autres, la grande industrie canadienne. Certes, des conditions spécia-

les s'imposent pour garantir les aides du gouvernement; 11 en faudra

probablement subir les tâtonnements. Paris ne s’est pas fait en un

jour. Et un projet si important, si vaste de conséquences, n’aura guère

de chances d’obtenir au premier jour tous les succés rêvés.

Tout de même, cessons le nous plandre. Oh! les plaignards, les

critiquards, les dégoiseurs, les déboulineurs, les décourageurs, quelle

oeuvre antipatriotique ne poursuivent-il$ pas dans un pays? Et, en

campagne, pendant que tant des nôtres souffrent de la démangeaison

des déménagements en ville, critiquer & tout propos, c'est travailler

comme ferait le pire ennemi de notre patrie. Reconnaissons plutôt que

nos gouvernants, en général, quelle que soit leur couleur, manifestent

baucoup de bonne volonté. Ils feraient mieux si nous étions unis, au

lieu d’ètre isolés. si notre voix avait In clameur des foules organisées

au leu de se perdre dans ‘es frontières d'un cercle d’amis. Voyez nos

chers ouvriers catholiques: leur Fédération compte à peine dix ans, et

an les écou.e sur la colline parlementaire...

Concluons: A nous de faire quelque chose, notre part, pour aider

à sa solution de la questior agricole.

Quoi donc?

Deux choses très simples: D'abord, nous unir,

nous-mêmes les lois éternelles de la plus stricte économie.

De l'union nécessaire, urgente, des groupes agricoles, un alinéa

plus haut a rappelé les bous effets. Un homme n'arrêtera pas le cours

de l’Ottawu, mais mille hommes, silencieux, sûrs de leurs tâches, tena-

tes, stimulés les uns par les autres, le canaliseront, l'emprisonneront

dans des voies nouvelles, diminueront graduellement son volume, enfin,

quand l'autre trouée sera finie, crééront une rivière auxiliaire. Une

usine surgira qui exigera les mains quf l'ont bâtie et une ville, hier

L'union connaît chaque

jour de ces merveilles. Félicitons, en passant, la Coopérative d’Alfred.

.ùcore jeune, et déjà souriante de promesses. ..

Demandons à l'union le premier remède, mais souvenons-nous que

la guérison vient d’abord ric l'intérieur. Le malade se guérit lui-même

aussi bien et parfois mieux qu'en requérant les lumières du médecin.

Bn d'autres mots, sachons trouver une recette qui chasse, si possible,

toutes les causes de nog ennuis.

Confessons-le Ou non, nous sommes un peu atteints de la maladie

commune: les dépenses plus ou moins nécessaires. L'esprit du siècle,

esprit de vanité et de mort, s'il en et, nous dit parfois: “Pourquoi ne

pas se donner ici-bas toutes ses aisesÿ Pourquoi se priver des tenta-

tfons que nous offrent les catalogues? Pourquoi ne goûterions-nous

pas un peu de ce luxe, que se payent, à la petite semaine de misère,

les commis de la ville qui n'ont que ça (des dettes) à leur crédit”.

C'est une chanson qui se chante sur le gramophone, même dans

les rangs les plus humbles. On a soif d’une vie plus molle, plus moël-

louse. La folie qui ruine les employés civils à petit salaire, nous la;

connaissons bien. Elle entre chez nous, que nous l’avouions ou non,

avec la mode. La mode! Belle excuse pour rogner sur le budget! Mais,

assez! assez de cette ritournelle, et écrivons au plus tôt le mot sau-

veur: EPARGNE.

Oui, lisez bien, épelez, s’il le faut, répétez-le sans cesse: Epargne,

Epargne, Epargne.

Epargne dans l'usage des instruments aratoires, que bien des nô-

tres devraien: acheter en coopération.

Epargne dans l’ameublement du foyer.

Epargne par l'emploi des méthodes rationnelles, des engrais né-

cassaires, par le retour aux petites industries.

x x x

Union, Epargne, Union pour l'Epargne, Union par l'Epargne,

Epargne par l'Union, voilà, en quelques mots, notre vrai programme.

Les gouvernements auront beau créer des débouchés pour les denrées

de la terre, ouvrir des crédits, si nous manquons à ces deux articles,

son effort aura le sort des champs laissés dans l'abandon. A nous d’é-

viter ce malheur, en utilisant les données de l'expérience et du bon

sens, autant que de l'intérêt professionnel au meilleur sens du mot.

Louis HEBERT.
== an

l’âge de 22 mois, Albert fut employé
sur une bande petite mais bien choi-
“ie de juments et l’on se rendit bien-
‘ôt compte que c’était un reprodue-
teur excellent et bon “raceur’.
Encouragé par la qualité de sa pro-

zéniture, le Ministère développa les
cpérations à tel point que la terre

fit bientôt défaut autour de Cap
Rouge; il loua alors quelque 500
acres de terre du Séminaire de Qué-
bec, à St-Joachim. à 25 milles à l’Est
de la ville de Québec.

OBJET — On acheta alors treute
juments poulinières dans le but d’en-
treprendre des recherches sur la re-

l'alimentation,

puis pratiquer

ss

Les chevaux canadiens
à Saint-Joachim
———

(Notes des fermes expérimentales)

DEBUT — Peu de gens savent en-
core que c’est à St-Joachim, comté|
de Montmorency, province de Québec,

“ que se trouve le haras le plus im-
portant à l’Est du Manitoba. L'éta-
dlissement de ce harasg est dû à l'union
des efforts du Ministère fédéral de
l'agriculture (Division des fermes ex-

" périmentales), du Ministère de l’agri-
culture de la province de Québec et
de l'Association des éleveurs du che-

-—

le loge:val Canadien. Il est sous la survail-
lance directe de M. Gus. Langelier.
qui est également régisseur de la
station expérimentale de Cap Rouge.
En 1912, la station de Cap Rouge

a fait l'acquisition de quelques ju-
ments Canadiennes parmi lesquelles
se trouvait Hélène, qui devait pouli-

ner eu printemps de 1913. Son pre-

‘  
production,
ment et le soin des chevaux, et en
vue également de régénérer la race
Canadienne. On développa graduelle-
ment les opérations av voint de gar-
der 100 chevaux, jeunes et vieux:

c'est là le maximum auquel on décida
de s'arrêter. Le nombre de juments
qui donnent naissan:e à des poulains

paraison de la reproduction par voie
consanguine, la ,reproduction en li-
gnée et le croisement entre familles ;
le prix de revient de l'énergie :he-

ge des poulains jusqu'à l'âge où ils
‘ont prêts à travailler; l’hivernage
à bon marché des chevaux qui ne
travaillent pas: l'hivernage des jeu-
nes chevaux dans des hangars ou-
verts sur le devant, construits d’une !
seule épaisseur de planches; l’avan-
tage de faire travailler ou de laisser

au repos les juments poulinières et
l'élevage des poulains en automue.
On a recueilli également d’autres
renseignements intéressants. Par
exemple, une jument saillie par un

étalon venant du dehors a donné
naissance à un poulain qui dû être
réformé parce qu’il ne valait rien
‘andis que l’année suivante, cette
même jument, saillie par Albert de
ap Rouge, a donné un poulain qui
depuis remporté des prix aux gran-

des expositions. Ce fait démontre la

valeur d'un bon étalon.
COMBINAISON DES BONNIiS

QUALITES — L'objet que l'on se
propose sur ce haras est de fixer le
ype de la race et de l’améliorer
l’une façon générale. Naturellement,
‘n bon nombre de juments ont été
‘liminées du haras parce que. tout
en étant très bonnes individuelle-
ment, elles n’ont pas produit un bon
type de cheval; l’objet que l'on re-
cherche en effet est d'élever une race
de chevaux pesant environ 1200 li-
‘res dans des conditions ordinaires,
‘nins, rustiques, pleins d'énergie mais
lociles, qui ont une bonne allure,
ne bonne apparence et qui se trou-

vent aussi à l'aise sur la charrue
que sur la voiture légère.

Quatre espèces ont été isolées; cha-

sune d'elles avait une bonne qualité

st un bon développement et se repro-
duisant identiquement. L'une d’elles
a la conformation typique, -trapue
el. épalsse de la race, mais elle laisse
auelque peu à désirer au point de

vue de l'apparence et de la démar-
che; une autre & le poids — un éta-

lon de quatre ans faisait monter la

bascule jusqu’à plus de 1500 livres -—
mais elle n’a pas le fini; une autre
a une allure et une démarche super-
bes, presque aussi bonnes que celles

1 Hackney, sans avoir le pas aussi

relevé, mais les sujets de cette fa-
aille ont. le corps un peu plus long
. les jambes également un peu plus

tongues qu'il n'est à désirer; une

autre encore a tout le fini du Morgan ‘
ou d'un bon Standard-bred, mais lais-
se à désirer au point de vue de la
taille.
On a cherché ensuite à combiner

ces différentes qualités ensemble
dans une même famille, à un degré
raisonnable, bien entendu. Lorsqu'on

y sera arrivé, et on y arrivera avec

e temps, on aura une édition pius
grande et meilleure de ce que l'on ap-
pelle “Le petit cheval de fer”.
LE “TARCHE AUX CHEVAUX —

Le débouché pour les chevaux n'est
pas très actif à l'heure actuelle, mais
beaucoup d’observateurs sont d'avis
wu'il y aura bientôt un manque de

 

LA PAIX DES CHAMPS
As-tu parfois pleuré, fatigué de la ville,
De ses rires confus, de ses bruits, de ses chants”?
As-tu senti le poids de la foule servile?

! Viens golter la paix des ‘champs!

 

noble solitude, .
hommes trop méchants:

Loin des troubles du monde et de sa servitude,
Viens goûter la paix des champs!

ne flamme divine.
nos tristes penchants.
Dieu dans la ravine

= Viens goûter la paix Wes champs!

Si ton coeur a saigné des peines de la vie
Et sent monter en lui des souvenirs troublants,
Pour oublier les maux de la route suivie .

‘ Viens goûter la paix des champs!

Blanche LAMONTAGNE.

chevaux de travail. Naturellement,
.es plus vieux animaux sont réfor-
‘nés, et il ne s’est fait que peu d’éle-

vage jusqu'ici pour les remplacer.

Le moment est bien choisi pour se
mettre a l’élevage du cheval, les cul-
tivateurs devraient y songer sérieuse-
ment, mais qu’ils s'y mettent avec la
détermination bien arrêtée de n’em-
loyer pour la reproduction que des

sujets sains. Ce n’est qu’à cette con-

lition qu’ils feront de l'argent.
Le cheval Canadien est peut-être

2 meilleur cheval à toutes fins qui
Xist” aujourd'hui. Il a toute la for-

ce voulue pour les ravaux de la fer-

we et une allure assez rapide pour

a Voiture. Nous sommes prêts à

admettre qu'il n’a pas la force du
heval de trait mais il est possible

cepenlant que des concours de trac-

tion puissent révéler un jour qu’il

est plus fort par cent livres de poids
vif que ce dernier. Nous damettons
également qu’il n'est pas aussi rapide

au trot que le Standard-bred et au ga-

lop que le Pur-sang (Thorough-bred),
mais ces deux races ont une place

dans une sphère différente et elles

ne peuvent tenir tête au cheval Ca-
nadin comme cheval de ferme.

Frs. X. ROBITAILLE,
Station expérimentale fédérale,

Cap Rouge, P.0.

CULTURE DES
FLANCS DE COTEAUX

(Notes des fermes expérimentales)
La meilleure façon d'éviter l’éro-

sion des pentes trës raides est de les
“enir en gazon, c’est-à-dire en prai-

le ou en pacage. Le gazon absorbe

de grandes quantités d’eau des pluies,

retarde la descente de l’eau sur les
nentes, donnant aiusi à la terre le

temps de l’absorber, et les fines ra-

cines de l'herbe retiennent les par-

  

;ticules du sol,
Les flancs des coteaux qui ne sont

pas tenus permanemment en gazon
: devraieut jamais être labourés de

haut en bas, mais toujours de la m£-
‘e façon. Lorsque les opérations dle

culture se font en travers des pentes,
‘3 raies et les rangées de récolte re-

tardent la descente de l’eau des
pluies et en facilitent l’absorption.

On empêche ainsi dans une grande
mesure l’érosion des côtes, c’est-à-
dire l’entraînement vers le bas du
301 fertile qui recouvre la surface.
Le labour de printemps doit être gé-

néralement préféré au labour d’au-
tomne, .
On pourra pratiquer en travers

‘> la pente des fossés peu profonds

inclination très légère. revêtus
d'herbes au foud pour conduire l’ex-

cès d'eau le long de la côte jusqu’à
des fossés principaux, bien recou-

verts d'herbe ou vien protégés, re-

montant et descendant la pente. Lors-

qu'on laboure, on passera les raies
peu profondes recouvertes d’herbe.

De bonne plantes permanentes à
pacage pour les flancs de coteaux

sont le pâturin bleu du Canada, l'a-
grostide, le pâturin bleu du Kentuc-

ky et le trèfle blanc. I.a luzerne fait
 

 

 

POUR VOUS FAIRE
UNE BIBLIOTHEQUE
 
 —

de novembre et de décembre le titre
thèque de chaque famille rurale.

importants:

griculture, Ottawa:

elessont gratuites.

plus modestes.

gricoles.

La Culture potagère, etc, brochure
Manuel Populaire d'Elevage, brochure csccesssoscrescrsssscee bb

Sous ce titre, notre journal publiera chaque semaine peadant les mols
des ouvrages à placer dans la biblio-

S'il s’agit des brochures du gouvernement, qu'on se rappelle ces points

Pour lez recevoir, on n'a qu’à les demander au Ministère fédéral de l'A-

Il n'est pas nécessaire d'apposer un timbre sur les enveloppes ou car-

D'autre part, le Service de librairie du “Droit” offre en vente certains
ouvrages des plus recommandables et à des prix à la portés des bourses les |

Profitez des longues soirées d'hiver pour faire de bonnes lectures a-

A LA LIBRAIRIE OU “DROIT”, DTTAWA, ONT.
L'Ensilage des fourrages verts, brochure ....………….…........
Le Porc et ses Produits, brochure ...

+... 5 Sous l'ex
s……vs0c0se0+soev0sso0000.15 SOUS l'ex,

.15 sous l’ex.
sous l'ex.

ut20000sosVOU ES OU 00

mier poulain fut Albert de Cap Rou- t .s les ans est de 15 à 25.
ge, qui ent aujourd'hui reconnu com- TRAVAUX EN COURS — Les re- me le mellleur étalon de la race. À cherches en cours portent sur la com-

LES LECONS DE L'ENFANCE
AFFECTENT LA VIE ENTIERE

Enseignez à vos enfants d’employer le sa-
von Cuticura quotidiennement pour conserver
la peau claire. Apaisez et sou les éru
tions, ecréma et autres irritations À l'aide de
l'onguent Cuticura. Donnez-vous des sham-
pocings su savon Cuticura pour conserver le
cuir chevelu en un état sain, favorisant la
croissance cheveux.
Rchantillon de chacun Gratis par la p
Adresser au Éépot, canadien: ‘‘Stenhouse Lté.,
Montréal. , Savon 250. Onguent 23c et Süc.

&F Bâton à Rarbe Cuticarn 25e.
— me© 
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Les Abeilles et le Rucher, brochure .............0.err»sooo-0.15 SOUS l'ex.

Recettes Agricoles, Brochure .........csceevssesscsssssessceses20 SOUS l'ex.

Maladies des Animaux de Basse-Cour, brochure ........…......20 sous l'ex.
L'Art de créer des Races nouvelles, brochure ........…..».....20 sous l'ex.
Causeries sur l'Abellle, brochure ........... eesesscessssssess20 SOUS l'ex.

Manuel de Médecine vétérinaire, brochure ......….….……..........2 SOUS l'ex.
Causeries Agricoles, brochure .............sc.s. s+……+++..0...8h SOUS l'ex.

Memento Agricole, Petite Encyclopédie de la Vie rurale. Relié,

abondamment illustré, voit tout. touche à tout, renseigne sur
Tout. Indispensable ...... heresPASaa s0u 0 82.00 l'ex

BROCHURESDU GOUVERNEMENT

GRATIS

; RECOLTES DE GRANDE CULTURE, MACHINES ET MAUVAISES
HERBES!

Assolements pour les districts de grande culture en terre séche au Canada
- Avoine, fausse et foile avoine
Bineuse À barre
Blé-d'Inde, pour fourrage ou ensilagr
Rrome inerme et ray-grass ce l'Oucst.
Drainage de la ferme
Engrais, pour les récoltes de la fermr
Fermes de Québec, les

, Fumiers et engrais chimiques
Fumier de ferme, le
Grain, meilleures varlétés, les
Graine, de trèfle rouge el ses impnrctés |

Graînes, de racines, de légumes, de fleurs au Canada, leur production

Herbes à poux

VAEA:it Br 4 0

_LE DROIT OTTAWA LUNDI20 FEVRIER 1925_

 

une excellente récolte; on peut au+
si se servir du mélilot et du mélange
ordinaire de trèfle ronge, de trètle
d’alsike et de mil. On cultive sou-
vent T'avoine, le seigle, le blé et le
maïs -sur les terres roulantes, mails
es récoltes ne sont pas aussi utiles
nour maitriser l'érosion que les plan-
-+ à foin et à pacage.
Il vaut mieux ne pas appliquer de

fumier en automne et en hjver sur
les flancs de coteaux; par contre, iés
applications de printemps enfouies

à la charrue, avant qu’une perte de
fertilité ne se produise, sont très
bonnes. Une légère application de
‘umier ou d’un mélange de 50 livres
3 nitrate de soude, 200 livres de su-

rerphosphate et 25 livres de muriate
» potasse, constitue une bonne a»

plication pour l'amélioration «es
plantes à prairies et à pacage. Ces
matériaux doivent être appliqués aus-

sitôt que possible après que les inon-
Aations de printemps sont terminées.
Pour les sols acides. il est souveni
avantageux d'employer une tonne Ge

pierre à chaux finement broyée.
‘ W. C. HOPPER.
Ferme expérimentale centrale,

Ottawa.

N’employons que de
la semence bien triee

et bien nettroyée
ller

(Notes des fermes expérimentales)
L’emploi de bonne semence se ré-

tivateurs. C'est une nouvelle pren;
ve ajoutée à tant d'autres qu’il y a:
profit à nettoyer et à trier parfaite-
ment le grain de semence.
Ce nettoyage et ce triage du grain,

”e causent du reste que peu de tra-!

vail et relativement peu de frais sous |

permet d'obtenir des récoltes plus

‘ortes et de qualité supérieure, au-

adopter ces moyens qui s’inspirent

* bonnes bases économiques.
Le crible que l’on a appelé à juste

titre “le sélectionneur de plantes dn
zultivateur” aide à maintenir la qua-

‘té supérieure de la récolte et offre
un moyen de maîtriser les mauvaises
herbes.
Lorsque le grain passe par le cri-

ble, les grains légers et les déchets

sont enlevés tout d'abord par nun
courant d'air produit par l’éventail:
nsuite les petites graines sont sépa-
rées des autres par un jeu complet

‘e tamis. ainsi que les grains des

autres céréales, s’i y en a

Il existe aujourd'hui des stations
centrales de Aieitoyage dont

coup de cultivateurs peuvent profi-

ter pour faire nettoyer -et trier (eur
grain à relativement peu de frais.
Ceux qui ont la chance de demeurer
à distance commode de ces stations

qui ne désirent pas s'acheter un

matériel à eux, peuvent s’en servir.

Naturellement, ces stations sont om.
tillées pour trier de grosses quanti-

tés de semence dans un court espace
le temps, et elles font également
I'ouvrage plus complétement. surtout

: ce qui concerne l’enlèvement des

mélanges et des différentes espèces
‘e grain.

De toutes les céréales, il n'en est
aücûne pEut-être qui*‘demande autant
être triée et nettoyéequel'avoine.

Cette récolte contient on effet un
grand nombre de petits grains, et
lorsque la saison n'est pas favorable,
beaücoup de grains légers et mal
nourris, toutes ces choses font qu'il
xt très important de faire un large
mploi du crible.

. On voit souvent du grain sale que
l’on -n’oserait pas prendre pour la se-
mence à cause de son apparence et
qui cependant, une fois nettoyé et

trié, fait un excellent échantillon. Il
; est souvent plus économique de net-
toyer 1 Jot de grain cultivé sur
l la ferme que d'acheter de la semence
; ailleurs. Il est également à craindre
: que l'on n’intdoduise d’autres variétés
ainsi que des mauvaises herbes lors-
qu’on fait venir de la semence d’ail-
leurs, à moins que cette semence ne

soit certifiée.
Préparons-nous à bien nettoyer no-

tre semence pour les semailles de ce
printemps; ces soins nous seront
remboursés au centuple.

R. A. DERICK.
. Ferme expérimentale,

Ottaya, Ont.
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| La graine de trèfle
»

de pays étrangers ne
» o - , .

résiste pas à l’hiver
eeeee

Depuis bien des années, la Divi-
sion fédérale des semences insiste
sur le fait que la graine cultivée au
pays est la seule que le cultivateur

canadien puisse employer en toute
sûreté. On en a eu la preuve dans
des essais qui ont été conduits ré-
cemment à la station expérimentale

de Fredericton, Nouveau-Brunswick.
Des parcelles ont été ensemencées de

graine de différente provenance et
cette ‘graine a parfaitement levé

. mais le printemps suivant on a cons
| taté que toutes les variétés italiennes
avaient souffert de l'hiver. Il en est
de même des trèfles d'origine fran-

çaise dont très peu résistent à l'hi-

ver. En fait, la seule graine de pro-

venance étrangère qui ait bien résis-
té est celle qui venait de Suède, où

i les conditions de l'hiver sont assez

{-emblables à celles du Canada.
(Publié par le Directeur de la Pi-
blicité, Ministère fédérale de l'Agri-
culture, Ottawa.)

TREADWELL
am>—eee

20 février 1928.
Miles Jeannette et Emma Fredette

sont de retour d'une promenade à
Hull et Aylmer où elles rendirent vi-

; site à leurs nombreux parents et a-
mis.
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Les coquerelles vivent dans
fentes. FLY-TOX les atteint et
tue. Ne tache pas.
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(Réclame).

 

 
 

un cultivateur ne devrait hésiter |
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CERCLE
Le Cercle Reboul a tenu son as-!

semblée bi-mensuelle régulière, à.
la ‘Bourse’ vendredi, lc 27 der-:
nier. Vingt trois membres répon-

forme fle matériel. Comme la bonne | dent à l'appel. La lecture de I'E- tin paroissial de la Basilique trai-
semence bien triée et bien nettoy2e vangile nous exhorte a la commu-|le de l'épargne sous divers aspects,

nion à l'occasion des Quarante-,
Heures de Notre-Dame de Hull.
Le Président remercie les “‘‘An-;
clens” qui nous honorent de leur!
présence. Leur attachement au

| Cercle, nous est un encouragement

gt un stimulant,

| Le R. P. A. Beauchamp, O.M.1.
1 présenté par le président Alb. Ciou-
. tier, donne ensuite la Conférence.

In nous parle de Louis Veuillot,
;non en faisant sa biographie, qui
nous est connue, mais en faisant
ressortir comment et jusqu’à’ quel
point, 1l fut en tout chrétien.
Mieux que personne, a dit le P.'
Beauchamp, Veuillot a compris et!
pratiqué sa religion. Ses princi-

pes, ses jugements sur les hommes
et les choses ses attitudes et ses
jactes tant privès que publics se
sont exclusivement -inspirés d'elle.
Le Conférencier nous montre Veuil-

| lot chrétien comme journaliste.
dans le choix d'une compagne, en
politique. Le P, Beauchamp nous
prouve qu'on a tort de reprocher

trop de violence a ce grand catho-
lique, dans la défense de la Véri-
té. 1! nous le propose comme mo-
dèle, et nous demande de lire ses
Oeuvres. Donné avec toute la
conviction et la sympatbie qu'on

lui connaît, cette causerie, nous a

grandement intéressés, Notre Au-
mônier, remercie le P. Beauchamp.
et lui dit notre joie et notre bon-
heur de le recevoir, au Cercle, ce
soir.

Rehoul poursuit trés activement
son travail d’épuration, dang le do-
maine des Infiltrations étrangères,
L'affiche lumineuse, exclusive-
ment anglaise de l’Hôte! Windsor,
sera changée, grâce à la demande.
du Cercle. Plusieurs autres lettres
de félicitations pour inscription bi-
lingue sont votées,

Reboul organise des Concours
sur l’Epargne, dang les Ecoles de
lg “Vie. La Cajsse Populaire No-
tre-Dame, et les diverses Banques
de Hull, nous ont promis des Mé-
dailles en prix.

Selon l’avis de motion de la “er-
nière assemblée on procède aux
charges vacantes du Conseil Fes

 

Vous Aimez a Laver

Personne n'aime ç'a! C'estle travail le plus détesté de la ménagère,il
peut cependantêtre-rendu moins déplaisant si vous employez Gillex.

remplissez-les d’eau et ajoutez de une demie à une cuillèrée de Gillex.
Laissez tremper pour quelques minutes, puis frottez avec linge à vais-
selle ou balai à laver. La graisse etle reste disparaissent sans effort.
Gillex est un vrai aide à la ménagère occupée. Essayez-le et vous
vous en servirez toujours.

Enlève (= +

  

C. J.C.
p..nd de plus en plus parmi les cul | coor—c——r——sserrer

REBOUL !
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Le Cercle Châtelain, de Buckinz-
ham, s'est réuni le 3 février, sous la
présidence du cde A. Ladouceur. Le
cercle accuse réception d'une lettre
de son ancien aumônter, l'abbé Paul
Caron, disant qu'il a laissé des livres
à l’Université pour le cercle Châte-
lain.
Les camarades G. Renaud, D. Pa-

rent et A. Filiatrault présentèrent
respectivement les chroniques reli-
Rieuses, de l’A. C. J. C. et politique.
Le président présenta le conférencier,
le cde C. Renaud, qui sut intéresser
les membres pendant prés d'une de-
mi-heure en racontant la vie de St-

François de Sales. Le cde Filiatrauit
remercia le conférencier de sa cau-
serie intéressrnte et instructive. Le
cercle joue le 12 “évriei une partis
de hoquet avec les élèves du coliège.
Mercredi, le 8 février, à 8 hres, les

membres du cercle se sont réunis
dans la salle d'assemblées pour met-
tre ordre à la bibliothèque.

LES AMUSEMENTS
ET LA CONSCIENCE
pmeà

‘Les amusements et la conscience”,
tel est le sujet traité au cercle St-
Charles, réuni en assemblée régu-

lière le 30 janvier, sous la présidence
d'occasion du camarade Lucien Ma-
jor. Ce dernier présenta le conféren-
cier de la soirée, M. le cde Antonio
Dagenais.

Leo camarade Daxenais s'est attiré
les appiaudissements de ses confra-
re. I appuyr surtout sur la musi-
que, qui est un amusement sain et
instructif, tout en étant agréable.
Les camarades Emile et Lucien Ma-
jor ont offert la minute gaie en jou-
ant un morceau de guitare et de
mandoltne, Seize membres ont assislé
avec intérêt à cette réunion. Le cer-
cle St-Charies approche de plus en
plus de son idéal.

 

CERCLE DUHAMEL
—ame

Le mois de février sera vrai-
ment, pour le cercle Duhamel, le
mois de l’épargne. D'abord, pour
atteindre les yaroissiens, le Bulle-

en de nombreuses colonnes. Un
concours est institué dans les qua-
trièmes cours de nos écoles parois-
siales, Enfin au sein même du cer-
cle. un débat sur les banques et
l'assurance. une conférence par M.
Billy, gérant de la Caisse Populai-
re Notre-Dame, et deux autres cau-
series par nos membres nous per-
mettront d'enseigner à peu près
tous les aspects de la question.

La première de ces études nous!
fut présentée par le cde Arthur
Godbout à notre assemblée régu-
Hère du 6 février. Il nouûs expliqua
la nature del'épargne, nous donna
les raisons qui ont poussé l’A. C.
J. C. à entreprendre cette campa-
gne, nous démontra les funestes ré-
sultats du gaspillage et de fa pro-
digalité. Puis. par un bel exposé
des avantages de l'économie, il
nous persuada de la nécessité d'é-,
pargner alors que nous en sommes

capables c.-à-d. dans notre jeunes-
se

 

 

Le cde Gilbert Lessard remercia
le conférencier des utiles leçons
qu'il nous avait données.

Ce ne furent pas là, les seuls
travaux; la lecture pieuse, lue par

le cde Horace Racine, nous indiqua
quelle est la vie intérieure d'un
homme d'action; le cde René Mc-
Nicoll nous présenta une chronique
remarquable par une note très per-

sonnelle et un ton légèrement
gouailleur; la critique du cde Lio- ve
nel Lussier ifesta 1 Qreté d
pe] Lussiermanifesta la sûreté dei CERCLE SACRE-COEUR

—foams.
Le cercle Duhamel. cependant,

ne passe pag tout son temps à étu-
dier, 11 aime aussi à prier et à se
récréer, C'est pourquoi jeudi soir
le 2 février, il fit une heure d'a-
doration devant le Saint Sacre-
ment exposé 3 la Cathédrale et se
réunit, lg 1} ,

e lendemain, chez le cdel\rétaire, M. Bernard LeFort: assis.Trépanier où se passa une soirée ;
intime telle qu’on n’a jamais vue] orior,M.Armand TresGirard; tré-

i

Le cercle Sacré-Coeur a tenu son
assemblée régulière le à février. Le
départ de notre dévoue président, M.
Lemieux, a occasionné de nouvelles
élections dont voici le résultat:

Président, M. Edgar Tissot; vice-

président, M. Ulric St-Amour; se- 
encore au cercle. 11 profita de el F
cette occasion pour présenter à son | cours suel'épargne: Progen po

z * * ’dévoué aumédnier, M. I'abbé Joseph ji donne pour définitiom du mot
Hébert, un catleau substantiel que | “épargne”. “économie dans les dé-
l’état de ses finances ne lui avait penses.” Belle définition qui renfer-
Das permis d'offrir auparavant. me un mode d'apergus, de questions
rer

 

 Cdes Fernand Michaud, René Vin-
cent et Adrien Labelle, sont res-|
pectivement élus Vice-Président et
Conseillers du Cercle, Les nou-
veaux Officiers disent quelqués.
mots de remerciement ét proret-|
tent leur entier dévouement à l'A.
C. J. C.

La Boîte à Question comme tou-
jours, donne occasion à Une inté-
ressante et fnstructive discussion.
L’assemblée Intercercles de mars se
{prépare activement.ctreme

CERCLE SAINT-CHARLES
A l'assemblée du 23 janvier, 1928,

du Cercle Saint-Charles il à été dé-
cidé de faire une lecture spirituelle
immédiatement après la priére, au
commencement des assemblées régu-
lières, Cette lecture sera faite par le
secrétairs. Après les rapports des di-
vers comités qui ont tous indiqué
un travail vigoureux, la séance d'é-
tude s’est ouverte sous la présidence
du Cde L. Richer qui a présenté le
conférencier, le Cde Réginald Lé-
tourneau, ancien président du Comi-
té Régional d'Ottawa.
Le Camarade Létourneau traitait

un sujet d’une délicatesse extrême et
d'une grande nécessité pour le jeu-
ne homme; l'hygiène spéciale du
jeune homme. Dans une causerie de
près d’une heure il a expliqué le but

 

 

 

et d'hypothèses. Le jeune homme qui
SESE comprend le sens de l'épargre, qui

r ESSAYEZ ET VOTEZJ
ee

le fera comprendre à ses enfants,
fait oeuvre nationale. II contribue

d'une mantère efficace à la richesse
et à l'avancement de son pays. En
éduquant toute la jeunesse à l'épar-

1.-—Assgister le moins souvent pos- |gne, tant pour elle que pour sa race,

sible aux assemblées. nous arriverons avant longtemps &

2—Si on y va, arriver en retard. {cet idéal de solidarité qui fait Ja for-
3.—Si le temps est beau, oublier ice et la vie des grandes nations.

d'yaller. Le Cercle Sacré. Coeur de I'A. C. J.
4.—Si on y va, toujours trouver |C, se propose de jouer une pièce vers

le travail des officiers mal fait. Pren {la mi-caréme: cette pièce est inti-
dre les camarades en faute et criti- |tylée “1.Oncle du Canada.”
guer hautement Jeur travail. Ie cercle se propose aussi de for-
5.—Décliner toute charge d'officier

car il est plus facile de critiquer que
de travailler.

6.—Etre froissé si on ne vous nom-
me pas dans las comités. Si vous

mer un cabinet de discusion où il v
aura un premier ministre et les au-

êtes nommé, ne pas assister aux as-
semblées.

tres membres comme députés.

7°—Si le président vous demande

Le secrétaire,
B. LEFORT

mes]

votre opinion, dire que vous n'en
avez pas, mais après, dire aux autres
ce qui aurait dû être fait.

8.—Ne faire que ce que vous Êtes
strictement obligé de faire. Quand a

les autres font leur devoir en aldant C Glace
dire que c'est la “clique” qul con- reme ee

duit tout. ! e
9.—Retarder aussi longtemps que: /

vous pouvez pour payer vos contri- | .
butions. Ne pas répondre aux Jet- |

tres. i

 — Zee
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Sains, Hygiénigues, Nutritife

Lait --- Beurre

 

  
 de la vie. la grandeur et la nobles-

se du rôle du père de famille, et les ;
moyens pratiques avec lesquels un\
jeune homme soucieux de sa dignité |
pouvait se conserver chaste afin de |
bien remplir la mission pour laquel-
le il a étê créé. !
Dans le régime de vie qu'il a con- |

selllé, tout se résumait dans la for- :
mation d’un caractère mâle et volon- |
taire. Le jeune homme ne doit pas
avoir de ces habitudes amollissantes.
féminines. qui dégénèrent en laisser-

i aller et en mconduite morale. I1 doit
viser à faire de son corps un orga-
nisme sain et plein de vigueur et de
son âme. le temple vivant de Dieu.

Cette conférence du Cde Réginald :
‘ Létourneau. agrémentée de quelques |
‘ citations de Lacordaire, de Perreyve
et de Surbied, de comparaisons at-
tragantes et d'une diction aimable fut
trés gofitée par les 18 membres pré-|
sents. !

. Le Camarade Jacques Létourneau ‘
nous égays avec une minute gale dé- /

| sopilante qui lui mérits un rappel.

 
Le travail du Cercle se poursuit.

cruter de nouveaux membres. Lais-  Tél: Q. L188 t
10.—Ne pas vous déranger pour in|

ser cela au président.
ee ce 2 202

 

 

Les Lithinés du Docteur Gustin
SONT SOUVERAINS CONTRE
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Acide Urique, Rhamatismes, Goutte, Maladie du
Faie, de la Vessie, de ta Peau, de l'Estomac,

et de l'intestin. .
Font tune excellente boisson

Ne coûtant que & cents
ui assure none azcéiante digestion.

Délicieuse es tout Nampa,

CIT PE FRANCE
En vante Gens tentes 168 pharmacies. ;

Use bolte de Lithinés eaatisst 12 paquets suffisants pour faire
12 grosses dontoiiles d'un litre,

Prix 6e france2 poste sur
réception du prix.

Agent général pour le Canada:

LA CIE CANADIENNE DES
AGENCES MODERNES

45, rue Ontario- Est, 348
Montréal,
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Div Pris 2and
Le tous -n ae

Abitibi, nouv. . . $1 In Las
Alberta ‘P. G. priv. 7 “uy 7.07
Asbestos priv. 7 ut, 7.4:
Belgo C. priv... 7 1u7! 6.51
Bell Telephooe La 161 4.97
Brazilian , . 2207 201 5.44
B. C. Fish, priv, 200 5u 14.40
Brompton . oe 61 324
Can. Brewin . 82 33 3.07
C. Bronze priv, .. , 1 110 6.36
Can Car priv. . . 7 82 7.61
C. Cement priv. . 6; luo. 6.47
. N. Pow, priv, . ri tv2 6.36
Can, Converters 7 114 5.9%
Can. Cottons 4 130 3.33
Do priv. . . . te 104 8.00

GC G. Epriv. . . . 7 GU x 8.34
(Valeur wu nmr 6505

C, Ind, Aleobol . |, $132 55% 4,28
‘sn Loco priv... 1 Ho Tu
Can, 84. priv. . . . 8 00% 6.61
Cr. . Lo. In 190, 3.02

, Lan. seit Lo. a 164) 2.00
Dom. Bridgs . , 92.69 64 4.08
Dom, Glass | 7 1301, 5.37

Dey priv 7 120 5 +4
Dom. Textile $5 1231; 3,93

Lo priv. . Lo. 7 130 5.88
F. Players priv. .. 08 105 7.62

Fraser Co. priv. , , 17 175 410
Goodyear priv, . . . i 196 6.60
Chas Gurd , | . | 32 1155 1.90

a
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Valeurs Industrielles et d'Uti-
lités Publiques inscrites
Bourse de Montréal.

en

    
   

— <=Hollinger
«Valeur au Psir ss,
H. Smith priv.
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Imperial Oil $ ST i
Imp. Tobaceu . | # 9
(Valeur nu pair $5)
Inter. Nickel 3 Ri 234
{Valeur au pair $25) :
Int, Paper priv. 7 1070, 6.50!
Int, Util, “'A’* . . $3.50 45 7.771
Jamaica P. 8, priv. . 7 1172 65.25 1
L. of Woods priv. . 7 120 5.851

bo pny . .. 7 124 5 43]
Laurent. Power . . à 145 4.43 |
Mackay | 113 6.19
Massey-H, priv, . . 7 10415 8.45
Mont, Cottons . . . 6 115 5 22

Do priv. 2026007 2; 6:
Mont, Power . . . $2 90% 2.2%
Mont. Tramways . 10 200 5,50
Nut, Breweries 84 114%, 4,50

“ Do prv . . . . 7 125 5.80
Ogilvie priv, ©, . 7 135 610
Ontario Steel . 4 120 3 33

Do priv. , . , - 113 8.19
Ottawa Power . . 8 134 4.48
Ott & H P. priv. . 7 97 7.28
Page-Hersey , , . $3 88 ssl
Do priv. , , . 7 100 3.68

Penmans , , , . $i 98 4.08
Do priv. . . . +. 8 105 5.71
PAP opriv. . , . 7 107 6.54
Power Corp. . . . . 8 100 6 00
Price Bros . , . . 2 90 2.22

Do priv. . . . . 6% 105 6.19
Quebec Power , , . #2 RT 2,27
Shawinigan, , . . $2 95 2.11
Sherwin-Wili. © . 8 175 3.37

Do priv. . . À 7 127 5.51
S. 3. Pow. priv. . . AR 10714 5.58
St. Maur. V., priv, . 7 1044 6.70
Stee] of Can. . . . 7 18714 3.73
Snan. River priv. . . 7 136 5.15
St. of Canada . , . 7 19346 3.82
Do priv. . .. 07 180 3.89

Tooke Bros priv, . 7 70 10.00
Tu-kett Tobacco” …. 4 23 4.03

Do priv, . + . . 1 117 5 99
Twin City . . . . 4 54 7,41
United 1d priv. , . 6 us 5.7%
Vigu priv. . . . . 7 ss 7.95
Wahasso C'atton . . $4 fan 3.08
Walker (Hiram) . . $2 5A 345
Wayagamark . . . #3 110 2.73
WW, Groce, priv. LT Ta 9.33
WinElec. priv, 207 10914 6.50
.. Ca» ——— enas

——p—

" NEW-YORK, 20. — Voici les cotes
moyennes des vingt titres représen-

tatifs des groupes Industriels et fer-

roviaires de la Bourse de New-York:
20 20

Indust. Ferrov.,

Snnisdi 2 2 2 0 + 2 2 JTANN 138.38 |

Vendredi . . .  TRN,OR 138.78 |

M + 2 une vrmains 185.15 140.86|

lv serein an 118.86 136.78

Maximum, 1928 189.36 117.41

Minimum, 1928 . . ITMIl 138.38

Tetel des ventes: 1,831,900 parts,
————rerre
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Farine alimentaire . . . . . . 4.60
-Gru blanc, tonne . . . . . . . . 45.25

(ru rouge, la tonne . . . . . . 37.25
Son, la tonne . . 8 + 2 + , 34.25
Son, la tonne . . . . . . . . . 34.25

AVOINE

 

FARINE ET AVOINE
MONTRIEAL, 20. — Le marché de

Ja\farine est sans changement ct peu

 

act. Le marche (les engruis est plus |

for mais la production est insuffi-

sante Ja demande,
Au baril, 2 sacs:

fère patente, Maniioba . . , .$ 7.80

2ème patente, Manitoba . . 7.20
Farino Mélangée, Ontario- Ma-

nitoba, le baril L. . . . . . . 6.90

Farine entière, le baril L. . . 7.20
6.90pâtisserie . . . . . ..

....., 500

l'arine à
Farine commune .

Avoine roulée, 80 livers . . , . 3.70
Avoine roulée, 80 livres 5

Farine de blé d'Inde blanc, le
baril . RER

 

—

NOUVELLES COMPAGNIES
ms rentre

Au cours de la semaine terminée le

11 février, 1928, il s'est fermé d'après
je Monetary Times, 129 nouvelles

compagnies avec un capital global

autorisé de $82.770.603 comparative-
ment à 76 compagnies avec un capl-
tal total de $83,557.449 au cours de In

semaine précédente ct à 92 compa-

gnies avec un capital total de $11i,-
052,810 au cours de la semaine corres.

pondante de l'an dernier.

PERTES PAR LE FEU
——a

Tes pertes par le feu au Canada au

cours de la semaine terminée le 15
février, 1928, ont été, d'après le Mo-
netary Times, de $301,600, comparati-
vement i $387,600 au cours de la se-

maine précédente et A $3506.700 au
cours de In semaine correspondante

de l'an dernier. Du ler janvier, 1927,

nu 16 février, 1927, lea pertes par le

feu ont été de $2.645,150 comparative-

ment à $2,977,400 au cours de la pé-

riode s'étendant du ler janvier, 1928,

 

| Total

| L'OUVERTURE DE LA BOURSE

 au 15 février, 1928.

 

 

   
AGENTS DE CHANGE

Membres Montreal Curb Exchange.

Er Sh. 7100—Hbtel Windsor. Hull. pa us
BOURSE PF" . . rticuliers
NEW-YOR.. Bureau-chef: 128 3parks. Ott ACTIONS

Bourses: Montrea) et Turonto MINIERES

Bureaux: Belleville, Brockville, Cornwall et Pembroke.

COMMANDES EXECUTEES POUR TOUTES LES BOURSES

 E—————

{ MARCHE DESMINES |
————
Commentant le marché des mines

à la Bourse de Toronto ce matin (20
février), Arthur E. Moysey and Com-
pany, courtiers en valeurs minières,
14 rue Metcalfe, Ottawa, dit:
Le ton général du marché des mi-

nes au cours de la matinée aujourd’-
hui était faible et la majeure partie
des valeurs actives indiquaient des
pertes nettes à la fermeture du midi.
Noranda s'est vendue de $1865 à
818.00; Abana, de 2.55 à 258; Acon-

 

da, de 44 à 42; Amulet, de 3.65 à Oct
3.60; Area à 23; Arno de 26 à 25;
Capital Rouyn de 14's a 15, Coro-
na a 10%: Duprat, de 8% a 10; Gra-
nada. de 23 à 22; Grover Daley a 8;
Laval, de 21% a 23; Malartic, de 86
a 85; McDougall & 50: Ribago de 14!
à 15, Stadacona de 18% à 18; To-
wagmac à 3.35. |
Argonaut à 23; Amity de 26 à 27;

Bathurst de 26% à 27, fermant à 22; |

 
‘| Barry Hollinger. de 78 a 79; Central!
Manitoba de 150 a 153; Gold Hil’
à 25.
Dome Mines de 11.95 à 12.00; Gol- |

dale à 32!'%, Holinger de 17.75 à 17.-
05: McIntyre à 26.90; Vipond, de 53,
à 51; West Dome à 15.
Hudson Bay de 17.25 a 16.60; Mi-

ning Corporation de 3.85 à 3.78: M.-
pising à 4.85; Castle a 65; Keeley a

otal des ventes: 837,455 parts.

? 

TORONTO, 18. — Voici les ventes et les
fluctuations de ‘la Bourse des Mines locale
aujourd’hui:
Ventes ‘Vuleurs Haut Bas F rm
99,950 Aconda 186 A3 45%
3,825 Amulet 3.74 3.80 365

23,747 Do Rts 46 63 641%
200 Ankerits 96 .. -

10.000 Apex 07% 0TY% 07%
3,600 Aréa’ 25 23 25
0.500 Argopaut + - 27 .. _
2,800 Arno: -- + 26 . 2516 25%

21,000 Baldwin 08% 02% .03
9 90M Barry -H. 9% 181% 79

23,400 Bathurs * 31 © 20% 00
3.000 Beaver 1.50 .1.45 1.47

14,550 Bidgood 83% 61 85
1,200 Castle T. 85 |... _
5,600 Chaput H, ORY, 08% .0:%

34,000 Col. Kirk, .06 05% .06
6.000 Corora 11 10% .10%
6.550 Crown R. 45% 44 45
1,350 Dome 12.25 12.00 12.00

15,200 Duprat L001, 08% 09
10,000 Goodfish > 49 48 48
4,000 Cioldale 324 .32 32
6,450 Gold Hill 25% 24% 25%
6.700 Gr. Rouyn 24 2254 214

10,200 Grov. Daly .0814 .08 8
600 Hollinger 17.15 .. ce

17,600 Howey 1.34 1.30 1.30
100 Kirk, Ilun. .18 .. ..

37,250 Kirk. Lake 1.94 1.87 1.88
23,600 Koot. Flor. 36% .82% 36%
1,163 Take S. 23.50 ‘27,50 22.50

12,900 Laval Que. .24 2214 224%
4,000 Lebel Oro 36% .35 .35

© 6.200 Macassa 41 40 41
16,000 Malartic R8 85 85

410 McIntyre 26.50 26.25 28.50
1.880 Min, Corp, 3.85 3.75 3.75
2,600 Newber 46 45144 45%
550 Nipissing 4.95 4.80 4.95

13.400 Pawnee K. 70 64% AT
7.250 Pioneer 59 5814 59
8.000 Pot. Doal 18 1514 1513
2,100 Premier 2.15 2.72 2.72

13,700 Rihago 18% 148% 14%
21.400 Siadacons RLYLa 1715 18

, 2,500 St. Anthony .18 37 Riki
1.300 Sadbury 24 233 24
700 Sylvanite 3.30 3.25 3.10

8.455 Terk H. 8.90 8.55 8.65
49,500 T. Oakes «hi 611$ .62

495 Treadwell 28.00 .. .
1.200 Vipond 53 . ..

20,200 Wakendn 13 ME 124
14,600 W. Dome, 15% 15 15
21,500, Wright HW. 4.5 4.4 4.35

HORC-LISTE
8,610 Anana 2,71, 2.30 2.55
11,200 Bedford AFF 47 47
12,500 Boischatel Nal 2044 04%
30,300 Cp, Rougn - 14% 14% 214%
2,725 Cen, Man, 1.55 1.50 1.53
4,100 B, Missouri .80 T2 72
680 Int. Nickel 84% * RBY Ril

7,800 Jack. Man, = .73 12 72
2,380 Noranda IR,0N IR.R0 18.70
#,475 Sud. Basin 20.36x9.20 19.50,
1,600 Do nouv. 7 00... 6.6) 6.60
400 Towagmac 3.85 .
500 Vickers RCL ….

4,080 Hnd, Bay 17.50""7.00 17.10
2,500 Mint, Ore 3677 85 35
14,310 Pend D. 21,00 19.00 20.75
7.795 Sher. Gor. 7.10 T:00 7.10

Argent 57 os
des ventes: R03.657 parts,

ALABOUR'E
‘DE MONTREAL

.

LOCALE A ETE PLUS FERME
A L'OUVERTURE “E MATIN. —
LES PERTES SONT MOINS
NOMBREUSES ET MOINS FOR-
TES QUE SAMZDI.
2

MONTREAL, 29. — (Bourse à l'ou-
verture) — la forte réaction com-

mencée samedi ct qui s'est prousul-

vi: an cours de la brève session de

samed' matin, a été quelque peu ar-

rétée à l'ouverture de la session du

marché local ce matin. Les prix des

débuts révélaient une tendance irré-

gulière mais en général plus ferme

que samedi. Plusieurs valeurs cepen-

dant avalent encore une forte ten-

dance à la baisse mais I! y avait

quelques sixnes évidents de fermeté.

TInternatinnal Nickel a encore été la

vedettc”active des premières trans-

action. et cette valeur a débuté avec

un gain d'un demi-point à 81. Les ti-

tres qui ayaienl unc trndance à la
hausse éiatent cclies-el: Masscy-Har-

ris qui a ouvert avec un gain de 1-8

à 38; Building Products avec un gain

d'un point à 39: l'ancienne aclion de
Brazilian Traction avec un gain d'unl.

demi-point à 200 1-2: Brompton avec

un gain d'un point 3-4 & 58 2-4.

Des pertes fraétionnèlles ont été

subles par Montreal Power, Canadian

Industrial Alcohol, les privilèges de

Brazilian Traction, Shawmigan Wa-
ter and Power, National Brewerles.

Canada J’ower et Quebec Power. |

L'action commune de Fraser Limited

a perdu un point à 55.
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À
WIN:IIPEG, 18 — Les achats et

les ventss ont été très limités au-
jourd’hui. Les maisons d'exporta-
tions ont fait l'acquisition .de quel» |4
ques quantités A ja fermeture lee
prix indiqualent des gains variant de
‘3-8 2 1-2 sou. Cotes:

BLE , OUV. FBRM
Mai . . . . . 36%, 1.36%
da 2 4 0 138 1.06%
et, . oe 0 1.vAvours : le 30%

ai... .. 63% 0.63%
fui. 1 1 1 1 002% 0.62%
cee . 0.57

wu IBGE 0.897% %
Mai . . . . . 0.887% 0.90
mL . 0.31% baad
do. - * 0. 6

LIN ’
iE. LL... 18TH 1.88%
duib 1224 + 1.91%
Ot. PE 7 1.95
RB:CLE : 54

Nai . . +. 1.08}5 1.091;
Juil, s + 1.07% 1.07%
Oui ’ 0.99%
Pix au comptant: BILE — 1 pord.

1.12 5:8; 2 nord, $1.37 5-8: 3 nord.
31. 24 5-8; no 4, $1.12 7-8; no 5, $1.00
1-5; no G, 91 1-8; picotin, 84 1-8; sur

j vole, $1.36 5-8; résidus, $10.00 la ton-
ne ei ea

AVOINE—2 ow’ 64 1-4: 3 ew §8
5-8: ex 1 pieotin, 68 5-8; no 1 picoiin,

53 8-f; 2 picotin, 55 8-4; rejetée; 51
3-4; sur vole, 62 3-4. ‘

ORGE—3 cw “85 3-8; 4 ecw 83 5-8;
rejetée, 83 1-8; pleotin, 80 0-8: sur

voir, 86 5-8. #

I1IN—1 nwe $1.83 1-8; 2 cw $1.79

1-8; 3 cw $1.60 1-8;rrejeté, $1.56 1-8;
sur vole, $1.83 5-8. -

SEIGLE—2 cw $1.05 3-4.

WINNIPEG, 20, — On cotait a l'ou-
veture: "

BLE—Mai de 1:37- à 1.37 1-2; juil-
let de 1.37 1-8 à 1.37 1-2; octobre, de

1.31 1-4 à 1,81 3-8.

AVOINE—Mai à 64;
1-2 à 62 5-8.
ORGE-—Mai à 99 1-4; juillét à 58 3-

8.

TLIN—Pas coté: .
SEIGLE—Mal à 1.09 5-8.

EN INSPECTION
Passés ci. inspéction 1,008 wagons

de blé dont 290 wagons. sous contrat

comparativement À 333 wagons de blé
au cours de la mêmejournée de l'an-
née précédente. Il y avait aussi 95

wagons d'avoine, 41 wagons d'orge, 7
wagons de Jin et 17 wagons de seigle

À compareravec un total de 133 wa-

gons de gros grains au cours de la

journée correspondante de l’an der-

nier. ;

Les marchés à bestiaux

MONTREAL, 20 — Arrivages de
bêtes à cornes sur les deux marchés
locaux ce matin;..972. Cotes: bouvil-
lons de boucherie, bons, de $9.60 à
$10.90: moyens, dé $8.75 à $9.25:
communs, de $7.00 à $8.75; génisses
de boucherie, bonnes, de $8.50 à $9.-
00: moyennes, de $7.50 à $8.00; com-
munes, de $4.50 a :$7.26; vaches de
boucherie, bonnes,;de. $7.00 ‘a. $7.50;
moyennes, de $5.00 à $6.25; do con-
serve, de $3.00 a "$3.50; ‘de boucherie,
de 3.75 & $4.50; taureaux debouche-
rie, communs, de $5.00 à 36.25.
Arrivages de veaux, ‘1,192. Cotes:

bons \ Véaux, de’“$13. 00 à $13.50;
moyens, ‘ de :$11.00 "a: $12.00; veaux
d'herbage, de $5.75à $6.50.
Arrivages de moutons, 262. Cotes:

brebis, de'$5.00 à $6.50; bons agneaux
jusqu'à $12.00; agneaux ‘communs, de
$11.00 & $11.50. .

Arrivages de porcs, 2,150. Cotes:
les bouchers locaux ont payé $9.75
sur une base uniforme et ont acheté
un fort pourcentage des offres: les
metteurs en consérve payaient $9.50 | °
pour les lisses-épaos, $10.50 pour les |
sélects, $9.00 pour les léger. les
trules étaient cotées de $7.75 à $8.25.
TORONTO, 20. — Arrivages de hé-

tes à cornes, 2,815. Cotes: bouvillons
louiïgs, de $10.00 à .$11.50; bouvillons

de boucherie, bons, de $10.00 à $11:
moyens, de $9.85 à $10.00; communs,
de $8.00 à 39.00. Grénisses de bouché-
rie, bonnes, de$9.75 à $i0.75; moyen-
neg, de $9.00 iv $9.75;
$8.00 à $9.00. Vaches de houcherie de
choix, de 37.25 à $8.60; moyennes.

de $5.50 à $7.00; de conserve. et de

boucherie, de $3.50 à 35.00. Toureaux
de, boucherie, Fons, dè $6. 76° 4 $7.60;
moyens, de $6.25 à $6.75; bolognes, de

$5.75 à $6.25. Animaux en nourrissage,
bons, de '$7.50 A '$8.25: wmoyens, de

$7.00 à $250. Animaux nonclassifiés,
bons. de $7.50 à‘ $800; moyens, de
6.75 à $7.25. .
Arrivages de veaux, - 260. Cotas:

bons veaux, de $14.00 à $1&00; moyens
et luords, de $8.00 à $13.50; veaux
d'herbage. de $6.50 A $7.50: vaches
laitières de choix, de $10.00 à $120.00;
umoulllantes de choix, de $115.00 a
$125.00. .
Arrivages de pores, 762. Cotes: ba-

con de choix, $9.90; lissès-épais, $0.40;
légers, $8.40; lourds. de $7.00 & $9.05;
trues, de $5.90 a $6.90.
.JArrivages de moutons, 452. Cotes:

hons moutons 1égers, de $6.50 a $7.00:
lourds et mâles, de $5.25 4 $6.26: com-'
muns, de $3.00 à $4.50; bons agneaux

femelles, $14.50; miles, $11.50; moyens

de $13.00 à 414.00; communs. de $10
à $12,00. ; -

UTILITES PUBLIQUES |

 

MONTREAL. 20. — Considéré com-
me groupe, les stocks d'utilité publi-
que sont ceux qui ont le mieux main-
tenu leurs positions. IevPower Cor-

poration, le Northern Mexico Power,
le Shawinigan, le Winnipeg Electric,

le Quebec Power zo trouvent à des

sommets sensiblement plus élevés
que ceux de la semaine. dernière. les
anciennes actions de Brazillan ont

aussi onregistré une avance de plu-
sieurs points. Ie Southern Canada

Power a été toutefois le stock qui a
raélisé le gain le plus remarquable en

montant au nouveau record de 161.
11 a depuis lors réagià 150, mais mê-
me a ce niveau, il accusait une haus-
se de 4 points, comparativement à la
semaine précédente. La cause de ce
mouvement de hausse fut attribuée
à une rumeur disant que Internatio-
nal Paper étati en train d'acquérir le
contrôle de la compagnie. Mais le

président, M. J. B. Woodyatt, a dé-
claré ne rien comprendre de pareil-
les négociations, ajoutant que le con-
trôle n'était à vendre pour aucune
considération.

  

juillet de 62

communes, de ['
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FLUCTUATIONS
DE LA MATINEE
tlm

-

-Cotas fournies par GEOFFRION & CIE,
aterts de change, 101, rue Notre-Dume-O.,
Montréal. 18, rue Elgin, Ottawa.

-BOURSE DE NEW-YORK
te Toesfévrier 1928, 12.00 h. p. m.

HAUT BAS
mgr.ALEURSater Works . . 56% 55%
An won : +. +. . , . 184% 183%
American Cag Cu . . . 76 74%
Allied Chemical . . . 148% 146%
Am, & For. Power , , . =: 232%
Am. Tel. & Tel. , 177% 177%
American Locomotive . 108% 108%
American Smelting . . 1735 169%
Anaconda Copper . . 55 54%
Baldwin Lpcomotive . 244% 243
Baltimore & Ohio . 109% 109%
Bethlehem Steel . , 874 55%
Canadian Pacific 201 199%
Chrasier: Corpa . . . 844 57
Coca-Cola . . . 130 127%
Continental Motor . 10% 104
Congoleum . oe 484 23%
Com. Bolv, Corps . 160% 156
Consolidated Gas . 160% 136
‘Consolidated Gas . 130% 128%
Dodge Bros 2 + = 17% 17%
Dupont-- . . 318% 315
Py,mous Playersce... 115% 114%
ploisebmann RE 87% 66
reeport Texas . . . . 69% 65%

Genera] Asphalt . . . 73% 71%
Ganera] Electric . , . 1274 125%
General; Motors + +, . . 185% 133%
Glidden’ C . . 2113 20%
Gran Minis . 39% 89%
Housten Ôui... 181 128
Howe Bound . , . . 41% 41
Hudson Motors . . . . 8013 THY
Hup: Motors , , . 83 36%
Kennécotb Copper . . 82 80%
Intetitat: Harv. . 230 229
Internat. Nickel TT 79
Internat. Paper . . . 70% 67
‘Mack’ Drueks . . . + 99% 98
Marland Oil . . . . 38% 33%
National Dist, . , . ©. 46 43
Packard Motors . oo. 57% 56%
Pierce” Arvow . .. 10% 10%
Phillips Petroleum ….. 87% 86%
Pullman . . . .. 80% 79%
Radio Corpa . 8873 85%
Southern Dairies ca . 26% 26
Southern Rails . . . . 142% 14134
Studebaker ... 81% 59%
Remingtop Ran . . 283; 274%
Texas Guif ". 70 33 694
Timk, Roller Bearinz . 116 113%
U.S, Cast Iron Pipe . 200 197%
U. S. Ind. Alcohol . . , 108 106
United + Carbide . 138% 135 %
U, 8. Bteel. . . . . . 141% 138%
Ward -Baking . . , . 23% 28%
Westitghquse . . . . . 92% 90%
White Motors . . . 81% 30%
Willys-Motor . . . . 18% 17%
Woolworth Co . , 178% 175%

L'argont est à 44 pour cent,
akefranc est coté à 3.93; le milreis à

.- Les ventes jusqu'à 12 heures, 593,000;
jusqu’a midi, 1.119,200 parts.

———— ceape

‘BOURSE DE MONTREAL
Cotes fournies par GEOFFRION & CIE,

agents dé change, 101, rue Notre-Dame-O.,

 

Montréal. 18, rue Elgin, Ottawa,
“ 20 février 1928, 12.00 h. p. m.
VALEURS HAUT BAS

Abitibi . LL. 2 2 + À 14 73
Albert. Pac. G. + , + 58% 57
Asbestos . . . . + ++ 32% 32
Asbestos priv. , , , . 92% 92%
Bell Telephone , , , 181 161
Brazilian . e . 201 199
Brazilian, nouv, . .. 81% 51
B. C. Fishing . 8 8
Building Prod. , . , . a9. 39
B. E. Steel , , , , 3% 37%
RB. 1. Steel 2me . 7 7
Bromaton . ... 5814 57%
Canad. , Brewing 2 a + 38 32
Canad. Bronze . . . + 79 78
Can. Car & Found. . . as 44%
Can. Car Priv. , , 93
Can. Pow, & Paper . . 35% 35
Chas Gurd . . . . . 108 " 101%
Domigion Bridge . , . - 64 62%
Dominion, Glass .  . 128 128
DominionTextile . . . 136 126
Fraser , ... , . . + . 55 53
Hollinger. . . + . 2710 37,00
Howard Smith . . 85 85
Industrial Alcohol .. 35% 354
‘Tat, - Niekel . .. 8414 79%
Massey-Harris . . . . . 38 37%
‘Mex. L.-H., & P. . . 100. 100
Montreal Power s , 90% 90
‘National Breweries , . 115 314
Power :Corp . . , . 75% T4%
Prico Bros . . . , + 86 86
"QuébecPower . . . © 88 87
Shawinigan . . . . . 95% 24
Smeitérs . . . . . . 272 237
Steel Co, of Canada . 187% 186%
Bt, Manr. V. Corp. . 89 8R
Viau Biscuit . . . . 23 23
Winnipeg Electric.2 109

"Sirle curb"deMontréal
creat

- Cotes fqurnies par GEOFFRION & CIE.
agenta de change. 101, rue Notre-Dame-O,

F4il.” “18, rue Elgin. Ottawa.
20 février 1928, 12.00 h, p. m.

VALEURS DIVERSES
. HAUT BAS
LAC‘air. .... 33% 32%
an, Celanese Ce ee 61 60
Can. Cement . . 3215 32
oa ‘Cement nriv. « « 101 101
ashEpriv. . . 115%

. . 85 33%
adding . 3412 331%
Commereial Alcohol . . 36 38
Codpèsve Ce ee ee. 9% 9
Dryden 2. . . . . . 45 43
Bräding "15 + + > 16 18
Foreign,P. Rec. . . . 43 40
Frontense ol... TL 27
G'2éitrhen . . . 39% 3014
Imp. OU 2 2... 57% 56
Tmo. Tobreeo . . © 9 884
Internat. Potr. LL. . © 8514 WEA
Tatern, Utilities ‘‘A’° 445 444
Tritern. Utilities ‘‘B°° R 6%
Internal. Power . 40 40
Manitoba P.. . . 109 109
Nat. Étéel Car . . 4244 42
MeColl’ Frontenac , 30 30
Parfection (las . . 8% 3%
Page , Hersey .. 90 90
fit. Lawrence P. . . . 105% 104
Searram | .... 22 214%
Wolke Hiram , . . . 57% 57%

Amulet.. ce ee 350 3.30
Aston Mining ce ee 1,46 1.43
Caast Cooper . , , . 50 50
Harvie:Mining . 80 59
Norénds . . . 18,60 1R,25
Annloch Mines . . 1 1 225 3.20
Teck Hughes . , . . 8.00 R.0.)
Towagmac . 3.25 3.23

COURSDDES CHANGES
. ENTRE BANQUES

. <

Cours- ‘communiqué par la Banque Cans
dienfie Nationale,

Fermeture du 18 février 1928
CABLE MONNAIE MONTREAL
NEW-YORK, dollar 23-128 pr.
TONDRES, livre, câble . 488 %
T.ONDRES. livre. chèque . . . 4.88
PARIS, frane . . . . . + + 039% %
BRUXELLES, franc , . , , . . 0279
BRUXELLES, belga . . . . . .1395
‘ROME, lire . . 2. 2 + + + . 0331
MADRID. poseta . . .. 1696
BALE.- franc . Ce eee A927
ROTTERDAM. florin . 1 1 1 1 4031
ONLO, couronne … FE 2687
COPENHAGUE, couronne . . . 693
PTOCKHOLM,. couronne , . , 2680
BERLIN, reischmark . . . . 2300
PRAGUF. couronse . . . . . 02068,
ATHENES, drachme … . . 013k
‘RTO BFE JANEIRO, milreis . 1205
TELSINGFRORS, mark . oo. 0252
HONGKONG, dollar . .. 3025
VARSOVIE, sloty . . + . . À 11282;
RELGRADE, dinar +2 66 0176
CALLUTTA, roupis . . . . . . 5854
VIE)NNE, ahiiting . 14144

 POMMES DE TERRE
MONTREAL, 20. — Le marché est

ferme. Les Montagnes Vertes coûtent
AU Eros, prises au wagon. en sacs de
90 livres. $1.40. au détail, elles se
vendent $1.50, en sacs de 80 livres.

Les blanches du bas du fleuve coû-
tent au gros $1.15 au détail, elles se
vendent $1.20.

 

LE BEURRE
MONTREAL,20-—Les arrivages de

beurre samedi le 18 février, ont été
de 14 boifes comparativement à 103
boites au cours de la même journée
de la semaine précédente et à 138
boîtes au cours de la journée cor-
respondante de l'an dernier. Les ar-
rivages de beurre au cours de la se-
maine terminée samedi le 18 février
ont été de 182 boîtes à comparer avec
320 boîtes au cours de la semaine

| précédente et avec 473 boîtes au cours
| de la semaine correspondante de l'an
dernier. Le total des arrivages de
beurre au cours de la période s’éten-
dant du ler mai, 1927, au 18 février.
est de 305,944 boîtes contre 414,106
boîtes au cours de la période corres-
pondante de l'an dernier.
Le fait caractéristique du marché

du beurre pendant la semaine que
nous venons de terminer a été la
fermeté qui s'est peu à. peu, dévelop-
pée et lesprix ont clos avec des gains
de deux sous la livre. Cette hausse
à été attribuée au fait que la de-
mande de la part des marchands lo-
caux et des: importateurs étrangers
a augmentée et aussi au fait que l'àp-
provisionnement local - est presque
complètement détenu par les spécu-
lateurs qui se sont refusés à vendre
à ces prix. Le volume ‘des transac-
tions a été considérable’ et les prix
ont clos avec fermeté, avec le no 1
pasteurisé de crémerie de l'Est à 37
sous 1-4 la livre; les spéculateurs
demandaient à la fermeture jusqu'à
37 sous 1-2 la livre. : -.

FROMAGE
MONTREAL, 20 — ‘Tes arrivages

de fromage samedi ont été de 37 meu-

les comparativement à° 91 meules au
cours de la /même journée de la se-
maine préc*dente et'à 29. meules au
cours - de la journée correspondante
de Yan . dernier. Les arrivages au

cours dé la’ sematné terminée samedi
le 18 février, ont été 695 meules com-
parativementà bes mieules au cours

de la sémaine précédente'et à 1.005
meules au éours de la semaine corres-
pondante de l'ah dernier. . Je total
des arrivages ‘de’ fromage au cours
de la période du ler,mali,’ 1927, au 18
février, 1928, ‘dst de 1,157,161 meules
contre 1,441,192 au cours de la pério-

de correspondante de l'an dernier.
Il y eut un peu plus’d'activité sur

le marché du fromage pendant la se-
maine que nous- venons de terminer

parce que les importateurs anglais
ont montré plus' d'intérêt à“nos pro-

duits et ona réussi quelques ventes
avec le fromage No 1 de septembre,

blanc et coloré de l'Ouest à 20 sous la
livre. La demande de Ja part des mar-

chands locaux.en vue.‘de satisfaire

les besoins -de laconsommatiôn im-

médiate a de même, été. meilleure ct
les ventes se firent. a20sous 1-2 la

livre pour.la ‘cladgé”jue nous venons

de mentionner‘et 2Q soyspour le fro-
mage. de. npvembre' ét ‘décembre.
—

LECHANGE
NEW-YOÉE,20°(midh—Les chan-

ges étrangers, sont. soutenus: taux de
la demande,-en- sous: Angleterre $4.-
87 5-16;France 3.93; Tthlie 5.29 1-4;
Allemagne 23.85; le dollar canadien
fait escomptede3-‘16d'unun pour cent.

L’ESPRIT-NOUNOUVEAU .
. DE LA PRODUCTION
ee—

Un industriel, membre‘du comité

central de ‘la lgine, M. Fain, a pré-
senté dernièrement à la Fédération
industrielle et commerciale de Rou-
baix, d'intéressantes conclusions sur

les enseignements que’ nous pouvions

tirer de la ‘crise textile américaine.

Ml y a donc, une’ crise ‘textile aux
Etats-Unis? direz-vous. Oui, malgré

I'éclatante prospéFits dont jouit ce
pays. L'industrie du caton et celle de

la laine se trouvent placées depuis
plus detrois ans dans” une situation

vraiment paradoxale. ‘En. présence
d’un marché,Antérieur de 112 millions
de consofnihatéurs, ces
n'ont connu. que des déboires qui se
sont traduits -par des ‘faillites, des
fermetures. des à-coups. multiples. La
vraie cause;de. tout ‘cela ‘doit- être re-
cherchéedans la surproduetion et la
concurrence des ikdüstriels, qui s'ar-
rachent» des commandes‘insuffisantes

pour faire tourner, à plein-des usines
dont la capacité.de production est
trop forte, Le.marghé est.saturé de
telles sortes qua plusieurs’‘années se
passerant “avant - qu'il puigseretrou-

ver son’ éfasticité.
Lorsque .“ex industriels américains

eurent discerné le,mal, ils se mirent
en mesure d'y remédier. Acet effet
ils créèrent un “Cotton fextile Insti-
tute”, que sybventionnent 484 usines.
L'Institut s’est attaché tout d'abord
à définir’ la ‘capacité, d'absorption du
marché et la courbe des variations

saisonnitrés. Puis, potitfTendre possi-
bles les comparaisons, jl| a. entrepris
d’unifier, les méthodes. d'établisse-
ment desprix ‘de revjént. Les travaux
de l’Institut reçurent un accuefl fa-
vorable de Ja. part des. industriels et

ceux-ci, paraît-il, tirent déjà un éx-
cellent profit des . renseignements
qu'il leur ‘donne. ‘Les industriels de
la laine ant entrepris une oeuvre aha-

logue. ils ont ‘dres¢é un plan d'ac-
tion. Le travail initial consiste à
déterminer ‘les possibilités du marché
en dressant unestatistique précise et
détaillés de la capacité de production
et de lh' capacité de consommation.
Deux comités seraient fondés. L'un
aurait Pour objet de régularisé Ja
production: mettrait. au point une

méthode uniférme pour établir. les
prix de revient at récommandearit
aux usines d'ouvrir ‘ja campagne de
printemps à das’ ptiX¥ qui puissent
assurer un hénéfice modéré, l'autre
comité chargé de la distribution. cher-

  

 
 

cherait ‘À obtenir le maintien de ces
“prix initiaux, et organiserait la publi-

cité collective.
Comméntant ces faits devant les

industriels de Roubaix-Tuurcoing, M.

Fain les à lrivités à rechercher com-
ment ils aflaniraïient le plus écono-
miquement - possihie les difficuïtés
auxquelles Hs pourraient avoir à fai-
re face.

Deux solutions se présentent: lais-
ser axif']a côneurrente. qui finira
par abaîsser les prix de revient et

éliminera Tes usinés en’ surnombre qui
sont le moins aptes À résister. Mais
ce n’est pds une solution économique.
La seconde'méthode'est celle de lu

 

industries |

 

J

 

 

LE RAPPORT DES
MARCHES A BESTIAUX
——

MARCHES DES BETES A CORNES
rare

TORONTO recevait un plus grend
nombre de bavins, en tout 6,300 têtes.
Les prix étaient plus élevés et plus
fermes; tous les animaux furent
vendus, Ies bons poids de boucherie
donnèrent en majorité 39.00 à $10.00
les cents livres; une charge de qua-

Yté de choix, $11.00 et les pesants
jusqu'à $11.50. Les jeunes boeufs se
vendalent bien de $10.00 à $12.50. Les
bovins ordinaires et ceux de bouche-
rie se. vendaient aussi bas que $7.50
les cents livres. Les meilleures gé-
nisses de boucherie donnaient $10.00
à $10.25; les vaches maigres, 35.00 à
$6.50 et les bons animaux, de $7.25 a
$8.25. Les animaux pour la mise en
consérve donnaient $8.50 à $4.50 gt
les taureaux se vendaient de $5.50
pour la saucisse de Boulogne jusqu'à
$7.60 pour ceux de bonne qualité ot
de poids léger. Les bons mi-gras se
vendaiont de $6.75 à $8.25.
MONTREAL avait 1,337 bovins à

vendre. Les prix étaientplus bas. Les
boñs bouvillons sé vendäient50 cen-
tiñs ‘dé moins et’les Vacties 25 cen-
tins, tandis que les animaux com-
muns de tous: genres .se vendaient
assez bien. On. payait jusqu'à $10.50
pour un certain nombre de bouvillons
contenu dans une çharge d'animaux
venant 'du comté d'Ontario et d'au-
tres bons bouvillons donnèrent de
$9.50 à $10.00. Les bouvillons de qua-
lité moyenne se vendaient $8.75 à
$9.25 et les communs de poids légers
$7.00 à $8.75. Les génisses de qualité
moyenne et commune donnaient $5,00
à $8.00. Les bonnes vaches, $7.00 à
‘$8.00: celles d'assez bonne qualité et
les communs, $4.75 à $6.25. Les tau-
redux se vendaient $5.00 pour les
communs jusqu’à $8.00 pour les bons.
Ies animaux pour la mise en con-
serve et la coupe, de $3.0-3 $4.50.
WINNIPEG vendait 2,206 bêtes à

cornes. Les arrivages étant moins
nombreux, les ventes se firent plÿs
activement et tous les animaux de
boucherie se vendaient de 25 à 50
centins’ de plus. Les mi-gras etles
‘boeufs d'engrais étaient plus rares
et donnaient 25 centins de plus. Les
bouvillons de qualité désirable don-
naient $10.00 4 $10.50 et les qualités
bonnes et ordinaires, $8.50 à $9.50.
Les génisses légères donnèrent jus-
qu’à $10.00; la plupart des’ autres,
$8.00 à $9.50. Les vaches de choix et

celles de qualité assez bonne se ven-
daient bien de $6.00 & $7.50, tandis
que celles pour la mise en conserve
la coupe et la qualité très commune

donnaient de $3.50 à $5.50. Les tau-
reaux se vendaient trés bien de $5.00
à $6.00. Tes boeufs d'engrais de bon
poids. donnaient $8.00 à $9.25 et les
mi-gras, $7.00 4 $8.00.
PRINCE-ALBERT offrait en vente

79 bêtes à cornes sur un marché ac-
ti£-à des prix fermes. Quelques boris
jeunes boeufs donnèrent $10.00; les
bouvillons pesants, $9.50; Jesmeilleu-
res génisses, $9.25; les bonnes, $7.50
a $9.00 et les assez bonnes, $5.00. à
$6.50. Les bonnes vaches” trouvaient
acquéreurs, de $5.00 à $7:00; les tau-
reaux, $4.00 3 $5.60ct les animaux
pour la mise en conserve donnalent
$3.00 a $4.00. Les mi-gras se. ven-
dajent $5.50 a $6.60 et ‘les boeufs
d'engrais, $6.00 à $7.50.

cornes et 97 passèrent en cours d’ex-
pédition directe. Les prix de la fer-
meture étaient de 25 à 50 centins.de
plus dans le cas des vaches de. bou-
cherie, et férmes pour les autres cà-
tégories. Ies melllèurs bouvillons se
vendaidnt $9.60; les génisses de bou-
cherietrès jeunes, $9.00; les bonnes
génisses, $8.00 a $8.75 et les mell-
leures vaches, $7.00. Les taureaux se
vendaient très bien. Les boeufs d'en-
frais donnaient $7.85 et -Jes bons mi-
gras, $6.00 à $6.50.
CALGARY offrait cn vente 1,504

bêtes à cornes, Jes ventes se fal-
saient lentement et les animaux de
qualité Intermédiaire se vendaient
moins chers. Les prix étaient de 50
centins à $1,00 les cents livres de
moins que la plus haute marque. TI.es
bouvillons étant en plus grande ‘de-
mande, les prix furent moins réduits.
Tes bonnes génisses furent en de-
mande par le commerce local et celui
de la côte. Tes vaches se vendaient
le moins chères, Les meilleurs bou-
villons donnaient $900 à $10.00. Les
mi-gras et liés boeufs d'engrais se
vendaient bien et-tout ce. qui était
de qualité partaient.de $7.50 a $9.00
pour les derniers ct de $6.60 &$7.75
pour les autres. Les vaches mi-gras-
ses donnalent $4.50 & $6.25.
EDMONTON vendait 854 bêtes à

cornes dont plusteurs de bonne qua-
lité venaient du nord. La demande
était bonne et tout ce qui fut offert
partait activement. Les meilleures
‘catégories de bovinsde boucherie se
vendaient particulièrement bien à
l'exception des vaches. Ies mellleurs
bouvillons dornaient 59.50 à $10.00
et les moyens de $9.00-en balssant.
Les bonnes génisses se veridsient de

copoération entre concurrents de la

même branclie d'industrie. Mais pour
que cètte méthode réussisse, il faut
qu’un certain nombre de’ conditions

morales et matérielles soient rem-
plies.
Tout d'abord, la contiancè mutuelle.

“11 faut croire, exprime M. Fain, à
l'efficacité de ia coopération. Les me-
sures d'organisation coopérative n'ont

rien à voir avec la camaraderie ou le
sentiment, elles nont de sens et de
portée que si chacun de ceuxqui s'y
rallient, a la ferme conviction qtie Ia
coopération est une bonne affaire et
‘qui pale.”

Or, toute affaire doit être étudiée
soigneusement. TH faut donc .com-

mencer par un sérieux travail préa-
lable de préparation pour dresser des
siatistiques exactes et détaillées, et

établir rationnellement des prix de
revient. C'est, dit M. Fain, un chan.

gement complet dans les méthodes
industrielles. Tes, circonstances. le
justifient. Tes vieux pays industriels

ont développé leurs entreprises dans

Les pays neufs ont créé de toutes
pièces Jeur industrie, portée du. pre-
mier coup à la perfection. 11 s'en suit
que la capacité de production dépasse

sommation. Le termpa est fini où les
industriels ne songeaient qu'à s'isoler
les uns des autres et-pratiquaient la
politique à vues étroites que lems

inspirait un individualisme outré. On
en est arrivé À la néceasité des en-
tentes à l'intérieur d'un même pays. puis des ententes internationales,

  

MOOSE JAW vendait 363 bêtes à |.

lune proportion quelquefois excessive.

presque partout la capacité de con- .

 

$3,060 & $9.25 et les autres,res, $7.00 et
moins, Les mellleures vaches don-
naient de $4.50 à 87.00; les moyennes
$8.00 et moins; celles pour la mise
en conserve et la coupe, $3.00 A $4.00.
Tes bons taureaux donnaient $4.50 à
$5.00.°Les boeëu:s d'engrais donnalent
$7.50 & $8.50; les bons mi-gras, $7.00
A $7.50 et les autres, $6.50 et moins.

MARCHES DES VEAUX
“ TORONTO vendait 1,600 veaux.
Les prix étaient élevés jusqu'à mer-
credi, rails moins élvés à lu ferme-
ture du marché. Les veaux dc choix
pour Ia boucherie donn’ient $14.50 à
$15.00 et 313.00 les cents livres; les
veaux légers, $10.0u à $13.00 et coux
engraissés à l'herve, $7.00. Les cex-
portations furent de 400 têtes.
MONTREAL offrait en vente 1,381

veaux. La qualité n'dtait pas trés
bonne et en général, les animaux se
vendaient par charges contières de
$11.00 À $13.00. Quelques veaux de
choix donnéreit “$13.50 et plus. les
veaux engralssG: à l'herbe donnaient
$5.75 à $6.50. ‘Après mercredi, les
ventes étaient veu actives.
"WINNIPEG avait 425 veaux à ven-

re: le marchè Ctait bon & des prix
tadiant de $1.00 & $15.0v Ics cents
livres pour les ‘melllcurs e. de $5.00

a $9.50 pour les qualités ordinaires.
"PRINCE-ALBERT vendait 6 veaux

et les.prix étaient cotés de $6.00 A
$9.00.
MOOSE JAW vcndait 24 veaux à

de mellleurs prix, ‘de $4.5) 4 $13.00.
CALGARY offrait 454 veaux, de

$7.00 & $13.00 les cents livres.
EDMONTON vendai* 131 veaux sur

un-marché meilleur, de $5.00 à $13.00
les cents livres.

MARCHES JES PORCS
- TORONTO offrait en vente 6,000
potes. I:es saleurs offraient $8.76 f.

b. et $9.66 au sortir du wagon; ce-
pendant la majorité des ventes se
firent à 10 centins de plus ct à quel-
ques 25 centins de plus que ces prix.
A la fermeture, les ventes étaient
fermes à $8.85 f. b. et $9.75 au sortir

du. wagon pour ceux de choix.
MONREAL avait 5,172 porcs. Ceux

de choix"donnaient $1.,00 de plus par
‘tête que les lisses-épaos, les saleurs
paÿaient $9.85 à $9.40 pour les lisses-
épais sur une base classée et les bou-
chers locaux payaient $9.50 unifor-
mément. ‘Quelques porcs légers de

qua qualité inférieure se vendirent
$9.00 à’ $9.25. Les truies donnaient
$7.75 jusqu’à $8.00.

WINNIPEG vendait 8,582 porcs.
Les ‘prix étatent beaucoup plus éle-
ves et les arrivages moins nombreux.
Lez-pores de choix sc vendaient à
l'ouvertére du marché, $8.50 et $8.60
et à Ja fermeture, $9.00 à $9.10.

PRINCE-ALBFRT offrait 975
pores en vente sur un marché actif
3 ‘$9.15 pour les porcs de choix, au
gortir du wagon.
MOOSE JAW vendait 802 porcs.

Les porcs de choix se vendar © $8.40
& ‘l’onverture du marché et $9.00,
nourris et nbreuvés, à la fermeture.
CALGARY vendait 3,315 pores sur

un‘ marchéIncértain. Les prix à lou-
verture du marché, étaient de 25 cen-
titis de Moins et restèrent diainst à
$8.76 au sortir du wagon pour ceux
de.chaix.
‘EDMONTON -‘dvait 2,013 pores à

véndrè: Les; pfix ‘étaient w10ins élevés
et Tes:pores' verant de la partie nord
se ‘vendaient. $8.50 au s.rti du wa-
gon pour les lisses-épais et 50 cen-
ting de plus pour ceux ce choix.
"MARCHES DES MOUTON” ET

"DES AGNEAUX
. TORONTO avait un total de 1,200
têtes. Les agneaux se vendaient bien

‘de $14.00 & $1460 pour les bonnes
brebis et les mâles et quelques-uns
obtinrent $14.75 les cents livres. Les
agneaux commuhs ct pesants don-

| nalent’ $10.00 & $18.50. Les bons mou-
tons se ‘vendaient $6.00 i $7.00.
MONTREAL vendait 265 moutons

et agneaux seulement et ils ne furent
offerts que nâr petits groupes: les
agneaux donnaieñt $10.00 et $1.00
les cents livres et les moutons, de

$4.50 & $7.00.
WINNIPEG offrait en vente 299

moutons. La’ qualité était ordinance
‘et Ja plupart des agneaux se ven-
daient de $10.00 a $12.50. Quelques
moutons se vendirent $8.00 et moins.
PRINCE-ALBERT n'offrait que 3

moutons à vendre. On ne donne pas

de prix.
‘MOOSE: JAW venéait 50 moutons

et gneaux. Les bons agneaux se ven-
dafent $12.50 les’ cents livres; les
bons males, $10.00 et les bons mou-
tons, $7.00 a $8.00.
CALGARY vendait 2'8 moutons.

Le marché était ferme et lc même
que celui de Ja semaine dernière.
-RDMONTON ‘avait 154 moutons et

agneaux. Le marché semblait devenir
plus fort; les dgnaux de c oix don-
nalent $12.00 :és cents livres; les
bons, $12.50 à $12.75 et Jes bons mou-
tons de boucherte, $8.00 à 88 50.

=> ——-

BUCKINGHAM
18 février 1928.

M. René Charbonneau retenu à
l'hôpital depuis deux mois est retour-

né chez lui en bonne voice de guéri-

son.
; a
© PIPERVILLE
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: 20 février 1928.
‘ Plusieurs de nos jeunes filles de

là paroisse sont parties pour le cou-
vent. Ce sont: Miles J. Mageau, À.
Goyette, Ann. Desjardins, R. Lapor-
te
Dimanche dernier, M. Arthur Bel-

lefeuilie, de Wrightville, était en vi-
site dans la Capitale chez ses frères,
MM. Ulysse et Edouard Bellefeuille.
ppp

 

 
 

  
 

areretreSot

HULL|
MORTDE Sr MARIE

DE JÉSUS-HOSTIE
es

ELLE EST DECEDEE HIER A-
PRES-MIDI AU MONASTERE
DES SERVANTES DE JESUS-
MARIE. FUNERAILLES DE-
MAIN MATIN.

- rl _

Soeur Marie de Jésus-Hostie, nés
Marie-Aurore Corbeau, est décédée à
3.30 heures hier après-midi. au mo-
nastère des Servantes de Jésus-Ma-
rie, rue Laurier, après 17 ans de vic
religieuse. Elle était âgée de 37 ans.
Elle, a fini ses jours tout paisible-
ment, assistée de M. l'abbé O. Bé-
langêr. chapelain de l'institution, et
entourée de ses Compagnes en rcli-

gion.
Elle fut opérée pour un cancer à

l'estomac il y a environ un an. Elle

retomba sérieusement malade il y a
trois mois.
La religicuse défunte laisse son pe-

re et sa meére, M. et Mme Calixte
Corbeau, un frère, M. François Cor-
beau: une soeur, :7Mic Marie-Anne
Corbeau, institutrice, tous à Montré-
al,
La dépouille mortelle est exposée

dans la chapelle du bas de l'institu-
tion (sur le même plancher que l'en-
trée) et le service funèbre y sera cé-
lébré demain matin à 7.30 heures.
L'inhumation sera faite dans le ca-
veau du monastère.
Le “Droit” prie la famille religicu-

se de la défunte et s2s parents d'
croire à ses très vives sympathies.

-— me +ares 20er

LE MARIAGE DU
Dr HENRI PILON
——

Le Dr Henri Pilon, fils de M. Ban-
jamin Pilon, de Wrightville, a ¢pous"
ce matin, 4 Aylmer. Mlle Albertine
Thérien, fille de M. H. Thérien, ex-

mair: d'Aylmer, et de Mme Thérieo,
La bénédiction nuptiale n eu lieu à
9 heures en l'église =t-Paul et fut

donnée par*M. l'abbé Yelle, de St-An-
dré-Avelin. Mlle CC. Marier, dv

Wrightville, touchait l'orgue pour

l'exécution du program” > de chant
et de musique. Iles témoins étalent
les pères des époux.

Il y eut en'uite réception chez M.

et Mme Thérien et les nouveaux
époux sont partis pour un voyage À

Montréal, Québec et Dt-André-Avelli.
Au retour {ls établirout domicile in
no 204 boulevard St-loseph, Wright
ville.

—_———

CHARETTE-PROULX
eex

A 6.30 heures-ce matin, en la cha-
pelle prifée du presbytère Notre-Da-
me, le R. P. Garneau a béni le ma-
riaze de M. Philipp-Hector Charet-

to, £33 dz M. et Mme Théqdule Cha-
rete. ~ 3t-Charles d’Ottawa, avee
Mlle Closnild: Proulx, fille d- M.

et Mme Noël Proulx. Les ténic.
taient les pères dcs époux.
Le déjeuner a été servi chez lv:

parents de l'épouse, au no 25 ru-
St-Bernard. et le nouveau coupl-
fait son voyage de noces à Montréal
ct Québec.
Les parents dont les noms suivent

assistaient au mariage: M. et Mmr

Noël Proulx. père et mêre ce la ma-
riée: M. et Mme Théodule Charett”,
pére et mère de l'époux; M. et Mm-

D. St-Denis, d'Ottawa. beau-frère c'
soeur du marié; M. et Mme Alber:
Laliberté, d'Ottawa, beau-frérs ©
soeur du marié: M. ct Mme Arihui

Charette, frère et beli2-soeur du m- -
rié: Mlle Gertrude Proulx, sos°” “
la mariée: M. Maurice Proul:, fi..-

de la mariée.
—2—.

CORRECTIONNELL
Rémi Gauthierot lvanho2 Ar:

chambault, celui-ci d'Ottawa. arré-
tés hier soir par les constable.
Chamberland et Charron, ont été
condamnés ce matin par le racor-

der Parent à $25 ct aux frais ou à
un mois pour querelle sur la rue.

——ss

UN OFFICIER DU
C. N. R., DECEDE
a

w INNIPEG,Man., 20. — On man-

de de Winnipeg que M. James Gor.
man, surintendant des wagons-res-
taurants et dortoirs pour la région

centrale, est décédé ici dimanche ma-
tin soudainement.
La nouvelle de sa mort a été un

gros coup pour ses amis de Winni-

pez et de tout le Dominion,
M. Gorman ext né a Hamilton, Ont.

Il débuta dans les chemins de fer
avec Je Grand Trunk Railway comm

commis en 1889. Dix ans plus tard H!
fut transféré duns le service des wa -

gons-restaurants.
M. Gorman étuit membre des Che-

valiers de Colomb et du club Rotary.

Outre son épouse 1 laisse deux en-
tunta, Margaret et Jumes. et une
#0demeurant à Hamilton.
 °

   

  
   
  

dans les mines.

Montréal Brockville

ô

VINGT ANS D'EXPERIENCE

RESPONSABILITE FINANCIERE

ATTENTION COURTOISE A NOS CLIENTS

t  Préposés expérimentés dans les mines dans nos saiies
a tableaux. pour vous renseigner sur vos placements

Solloway, Mills &Co
Membres de la Standard Stock & Mining Exchange

20 ans d'expérience dans les mines

24, rue Elgin, Ottawa. — J. K. PAISLEY, Cérant.

Téléphone: Queen 8340

Toronto
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= Quand vous avez quelque chose à vendre,c’estvite connuétvite fait si vousrecourezà lintermédiairedes

o>
»

Ji

“4 6 insertions. la Ligne

Ps

s
e

°
a

. pe-Les annonces

2

> 6

Her, Mme Hector Desjardins.5492 241

T4 » -

Déces

seTHIAUME—Oliva Rorque  éponse des

SENECAL—M.

—
—
—
—
—
—

PETITES ANNONCES DU*
127ARIF DES ANNONCES

CLASSIFIEES
1—EvéneneuLs timniçailies GQuattuxés. n839

sances, décé- services suuiverstires
ln memeriau. rewerciements offran
des de fleass. assemblées nomesclatu
res-—COMPTANT (maximum 60 mots)

Lère insertion . T5 sous
Insertions subséguen:tes . 50 gous
Chaque mo: sdditionne) O1 sou

$§—A louer. 6 vendre emplois demanges
cerviteurs demandés. eartes orofession-
vailes, cartes d'affaires etc. 6 mots à
la ligne.
COMPTANT
insertion. minimum
Insertions. la ligne
insertions. la Ligne
insertion, minimum
insertions. ia ligne

sous

sous

sous
sous

sous

cesses

000

…….

=
o
m
x

! Eseompte de 25% pour Daisment “dans ‘es
10 joars
3--AVIS--Annonces légales et loa: sulre

avis en caractère siz vpoiuls les aonon-

ces du Quuvernemant et des inunisips
lités exceptées. in ligne agste. 15 sous.

6—Titres soppié/nentaires—Titres d'ans

ligne en Caractère comme les annono-

i ees clastififes ordinaires. l'insertion 20
sous.

RESILEMENTS
 1-—Pour eaiusler ,e prix Je touts Th

classées. il faut compter 6 mots à la de

ne. les initisios les abbréviations.
signes (3 e. & X etc.) ‘es mote
compotés et les crounes de clna cbif-!

fres og moins comme antint de mots:

los chitfros suivis de lettres (lère)

comme des mots entiers Quand fi faut

se gervir d° une case. compter + mots.

—Lorsque Is client ezizge que s

’ ses a sa case fui soient +dronséas

fac ajouter 10 sous pour frais de

oste.
3—Pas de commande ‘‘Jusgu’d nouvel ur

dre‘*. EF faux traiter les sunonces com

' mandées pour plusieurs insertions à

fntorvalles comme des annonces nou

veiles pour chacune des insertions

5—Pas de commaudes Donr moins de

deux lignes.
cisssées «ont payables

Cependant les annonces de

eltents dont te nom est inscrit dant

l'almanach de Ia ville ou index du

téléphone teront acceptées pourvu Que

La commande soit donnée &vant 10 b.

le des ann.nces de nalssance.

is optedo de mariage e: de décès.

doit être signée d'un nom rosponsa-

comptent.

ble.
— ul renouvellent par télé

! Les ae classée pour laquel-
kone ane annonce

fe ils ont déjà payé comptant pat

droit su tarif comptant s'ila osien

dans lez 10 jours.
  

 

Kemerciements

REMBROIEMENTS à Mère d’ Youville pour

uérison obtenue avec promesse de pu

 

 

Fddir Berthiaume, décédée le 19 février.
Funérailles

1928, à l'âge de 74 ans

mardi, 9) février. A 8 h. a. m. à la Ba

silique. Départ du cortège funèbre de la

résidence de son frère, 50 rue Water, A

14

1

1‘
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| 7.45 h. Parents et amis sont priés d'y

t invitation.assister sans autre 2498-6. "i

ROBILLARD—sumed, voir le 18 février,

1978, est décédé le docteur Joseph Ro|

hillard à l’âge de 75 ans. Funérailles :

mercredi 29 février, à 9,50 h. À l’église

de Thurso. Parents et amis sont prié»

assister sans autre invitation.

ay 2407-642

février 1928. à l'âge de 75 ans. Funé-

railles msrdi. 21 février, à 4 h.

glise Ste-Félicité de Clarence Creek. Ont.

Départ de la résidence de son cendre M

Paul Brunet Parents et amis gont priés

d'y assister sans autre invitation.

249€ 6- sr]

marreaire Soreeeemoi=0 ——

15 Servantes demandées

 

|

Félix Sénécal décéde te 151 MAGASIN de campagne.
iBove

|

 

On demande
 

S'adreéaser ai
Qué.

2485 14 45
BONNE CUISINIERB svec références. S'a

dresser 476 \Vilbrod, Tél. R. 3967.
2479-14-41
hommes ou

nettois

MENAGERE d'âge moyen.
presbytère, Val-des-Bois.

3100 par semaine facilement,
femmes. Mersvilleux produit.
voume par magie. Se vend vn ie mon-
trant à tous les automobilistes. aux mé
nagères, anx garagistes. E- hantillens
gratis PA Lefebvre & Cie. Alexan-
dris, Ont 490-14- 46

 ——rereVE rna retott

18 Positions demandées
DAME deniande position comme ménager=.

bonne couturière, s'adresser, casier 9,
‘Le Droit’, Hull 33

BONNE FEMME DE JOURNEE demande
ouvrage. S'adresser à Mme Beaupré, 20
rue Falardeau. Hull 651A-18-41

 

 

; RESTAURANT.

21
BON MAGASIN.

vhé, 86 rue Wellington,
324d,

22°
—+-m—ecees ——— AS

MAIBON rue Kent. [Hud
darnes.  S'adres<er 158 rue

A louer
très bien situé. Bon mar

Hull. Carling
16621-41

 

 

Maisons a louer
mmer are

Ameiirotions we:
Kent, Hull,
6384-22-42

t chambres x coucher. |
sh. 1902.

 

MAISON de hrinne,
48 Hôte'-de- Ville,

6524 22-4

23 Appartements à louer |
APPARTEMENTS et MAGASINS neufs à

l'épreuve du fon. modernes, central, Sh.
5585 — Sh L215, 101 Da Pant.

338B ZiLei
 

CA vendre25
SPLENDIDE occasion pour ui heter ug pia-

no automatique presque neuf, de 28650.
pour $385. Conditions pour convenir. Ç.
W. Lindsay, Ltd., 189 rue Sparks.

2493-25-46
COURROIES et articles pour usine. Tous

genres d'artirles pour usines, prix rai-
sonnable, zros assortiment au choix.
Aussi harnais, couvertures de campement
et de chevaux.  W. Zagerman & Co, 538
rue Wellington, Sh 5204 2600-

ATTRAYANT PETIT PIANO caisse de noy-
er, en excellent état et de touche impee-
cable. presque aussi bon que neuf. ins-
trument idéal, une aubaihe 4 $125. ‘©

 

W. Lindsay. Ltd, }R9 rue Sparks.
2495-25-46

FOURNAISE, lit double, ‘'sideboard’’, au
tres articles. 98 Lyon. Queen 66468w.

1310-25-41
AUBAINES en phonographes, $5.00 et plus,

modèles tables et cabinets. tous en ex-
cellent état, conditions de paiement. C.
W. Lindsay. Ltd. 189 rue Sparks,

2494-25-46
très bien
vendra à

Hull, Car

“alle à manger.
situé, faisant honnes affaires.
sacrifice, 78 rue Welliniton,
linz 3233. 2467-25-41

372 achètent un petit plane droit. honne
tonalité, approprié > nn commengan’
Conditions £5 comptant: $4 par mois,
Orme Ltd, 175 rue Sparks.

TROIS GRANDS LOTS,
fuzoe. Bon marché. 72 Amherst, Hul!.
Sh. 4555J. 3480-25-44

AUBAINES en Phonographes, modèles cnb/-
nets. $30 et plus. modèles consoles $60
et plux, rares aubaines, faciles conditions
vene» les voir. Orme Ltd, 175 Spevka,

2490-25-43
seu! duns Is loca.

route macadamisée,
pompe

2491-25-46
chemin de ls Mon-

lité. près de la gare.
maison privée sur même plancher,
à zacoline, bureau de noste. laiterie. ala-
cière, hangar, 1emise, écuri . *-<din. Bon
ventre d'affaires, rause de té, B'a-
dresser casier 4. ‘‘Le Droit'’. Ottawa.

2476-25-41
$300, piano Maron & Risch, raisse de nor.

er poli, conditions de paiement, Orme Li
mited. 175 Sparks. 2189 2346

26
 

Maisons :avendre
 

  

 

 

 

, SERVANTE nver recommandations. 8a en aemn= eeem

! dresser JAY Notre-Dame-Hull MAISON en hois «ix chambres, 101 Mont-
Sa3BLoe calm, Hull. S'sdresser 131 rue Queen

SERVANTE demandée. S'adresser 89 rue ouest, Ottawa Tél, Sh. 416W, Condi
Béry. Wrightville G34A-15-42 tions faciles. S48A-26-4)
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A votre foyer

A votre foyer tout sera parfait si vous savez économiser.

Les petites annonces dans le ‘‘Droit’' coûtent peu et
rapportent du 1009, si vous savez vous en servir.   
   
 

A-18-42-

AS

 

TERRE 20 arpents par 9. bonnes bâtisses,
neuvième concession, Plantagenet--nord,
comty Prescott, sur riviére Nation. Con-
ditions faciles. S’adresser Aldége Du-
pont, Carran, Ont.

29 À vendre ou à échanger
BONNE MAISON a“Wrightville,

pour plus petite, Téléphone sh. 6913W.
1340-29-45

 

 

30a Dactylographes
| DACTYLOGRAPHES, machines à addilion-

ser, toutes les marques àlouer à échan
ger et À réparer J Hi: 45 roa
Queen, Til. Queer. 9-2 R0a-

36
(JE; DESLOGE3, 127, rue Ridean. Ottawa.

 

Assuranges |
 

 

 
Courtier en assuran:es feu "el Rideau

; 7410: Rée ® 2341
— -

. ” -

37 Occasion d'affaires

 

| MAISON avec plusieurs chambres meublées
et lobes, central, lover raisonnable. Ven:
dri. chance
108 Metcalfe,

48©Combustible
| BOIS. $550 la corde, $2.75 demi-corde:
| 4 pieds $6.50 et $7.00 !s corde, demi-!
: corde $3 50 et $1.23, coupé, le voyage,

$3.00: slab de hois franc 311,00. coupé.
314.50, Rid. 346W. G Vanasse.

|REILLY & BELANGER LIEBE. Bureau.

Ottawa. 1339-

 

  

3812 Sparks Ottawa. Q 860-8

Coiffeurs
| ONDULATION MARCEL,

—  

 

05 SOUR, Mite

 

Marie-Thérèse Beauparlant, 64 rue Kent.
Hull. 643A-68- qi!

78 Architectes

 

BRODEUR & PILON, 18 me Rideau, Queen
3686: 2. Châteauguay. Hull Sh 2950

= 18

| 79 Avocats
AUGUSTE LEMIEUX O. R. avocat, Onts

rio ot Québec. 15. rue Rideau, Ottawa
Saifice Bauqus Nationale). Tél Qaeen

81 Spécialistes
Dr DE HAITRE, hépitanx de Paris. hôpi

tal de la rue Water Chirurgie, femmes,
Reins, Vessie. Tél R. 63. 8

DR. A. DROUIN. spécialiste des Hôpitans
de Paris et Lyoa,Hous oreilles, pez et
gerge attaché a 1° Opital Général d'Or
taws. Consultations: 25. 78 D
m. 95 rue Rideau Tél. iz 4789 1

8
Dr J.-L. LAMY. Gynécologiste à l'Hôpitas

Général. Chirurgie, maiadie des femmes.
217 Stewart. TéL Rid. L818 81

82 Dentistes
DOCTEUR J.-A. GAUTHIER “Edifice de;

 

 

 

 

 

  

{*Union St-Joseph, 327. rue Dalhousie.
Otlawa. Téi. Rid. PES -82

86 Professeurs
NOUVELLE METHODE—L' anglais ensei-

gné par la poste, succès garanti par é-
“rit, en 2 mois, 20c¢ la leçon. Ecrivez
pour détails, Adressez à A.-F. FOR-
TIER. St-Ubald. Co. Portneuf. P. à.

Ostéopathie
336Bank, (prèsdei8

Q 6182 ii

  

 

SPARIING BEACH,
Couper‘ téléphoner te soir
manche Q 6870

HAMMOND, ONT.—
Mardi soir eut lieu à la résidence

de Mme Arthur Laplante, une réu-
nion de parents et d'amis: le pro-

gramme musical fut exécuté par M.

J. Beauchamp et son fils Arthur.

et MM. A. Ethier et C. Laplante.
A minuit, un goûter fut servi par

Mme A. Laplante, Mme J. Guindon.
I. Laplante. Etaient présents: M. et
Mme J. Beauchamp, M. et Mme C.
f.aplante, M. et Mme A. Ethier, M.
et Mine J. Guindon, M. A. Chartrand

M. et Mme Hervé Guindon, M. Tref-
fi¢éflé Laplante, MM. Oscar et Con-
rad Laplante. M. A Beauchamp, Mile
Wolf, Mlle Beauchamp, Mlles Noëlla,
Délia, Olympe Laplante, M. E. Cyr.
de Cyrville et Miles Laura et Yvonne
Laplante.

 

 

 

Fermes a vendre |

Voulez-vous...
LOUER--- votre maisor. votre bureau

VENDRE---votre ménage, votre commerce

ECHANGER---votre propriété, votre auto

OBTENIR---un emploi, un employé

3 AUGMENTER---votre clientèle, vos affaires

TROUVER---un article perdu

échangera ©

et ameublement bon marché. ji
37-424 3
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| Une annunce classifiée dans
| * le ‘‘Droit’’ fera tout cels et
2 clus. Demandez-en le prix.

1

| EEE

= NOUVELLESDDE
:. CORNWALL, ONT.

18 FEVRIER 1928
La partie de cartes organisée par

 

| wall. à la salle des Chevaliers de
: Colomb vendredi soir dernier a été}
un véritable succès. Les organisa-
teurs peuvent en être fiers à bon

endroit. Le nombre de personnes qui

ont répondu à l'appel de notre socié-
Ite nationale aurait pu être plus con-

‘sidérable, mais il est peut-être pré-
férable qu'il en ait été ainsi, car la
qualité a remplacé la quantité. Un

79 public très distingué s'était donné
rendez-vous à cette partie de cartes.
Il y avait cependant une couple de
cents personnes autour des tables
lorsque l’on s’est mis à joue était,

1! eroyons-nous, la première fois qu’une

société canadienne-française orgauli-
sait quelque chose chez les Cheva-
'liers de Colomb. depuis qu’on en a
terminé l’embellissement. Cette saile
est maintenant une des plus belles de

la ville.
Après la partie de cartes et avant

le programme musical qui a été -ser- 
Li par l’orchestre St-Jean-Baptiste, le.

“président de la société, M. .l’avocat |
{René A. Danis, a fait un bref dis
cours de remerciements.

“Il convient, «dit-il, que dans une
circonstance comme ceMfëæci da sx

| ciêté St-Jean-Baptiste remercie LON-
tes les personres qui sont venues, si

inombreuses. participer à sa demande
a cette soirée récréative. La -Socisté
Saint-Jean-Baptiste m'a autorisé de

vous exprimer sa gratitude et sa
reconnaissance. ‘

L’encouragement: que vous.’ prodi-
guez a cette société. par votre pré-
a nce ici,
tout naturel. Pour -~us en convain-
ere, il suffit. de vous dire que le
{but de la société est de travailler à
;resserrer les liens d'amitié qui doi-
vent tenir unis tous les Canadiens |
français de conserver intactes nos
lois, nos moeurs, notre langue et

notre religion, d’élever et tenir l’hon- j

neur de notre nationalité au niveun
des nations hétérogènes au milieu
desquelles nous vivons. Ç }

Celui ou celle d’entre vous qui lit
habituellement les nouvelles de Corn-

tatora que la société Saint-Jean-Bap-

tiste travaille pour notre bien. soit

en exigeant le français au téléphone
soit en réclamant du gouvernement

fédéral pour les nôtres des positions.
qui nous sont dues.
Voilà pourquoi je ne1e puis assez

D

11a Société St-Jean-Baptiste, de Corn-'}

devrait ‘être de votre part

wal, dans le journal le “Droit”, cons:
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exhorter les hommes ici présen:s,

qui ne sont pas membres de la socié-

t:. d. se hâter d'y appartenir.

Je ne voudrais pas terminer <es ;

quelques remarques sans dire un
mot de vemerciements à M. Ovila La-
rin, l'organisateur principal de cette

soirée et à tous ceux qui y ont cou-

4 directe.”
Voici la liste des prix et les person-

nes qui les ont gagnés.

DAMES
Mme Esdras Secours, une corde de

bois, doy. de M. H.-A. Parisien.
Mlle’ Eveline Secours, cing livres

de graisse, don de M. Pierre-A. Lavi-
gne.

don d: Mm- Georgianna Dextras.
Mme Hdouard-E. Marieau,

mouchoir, donde MmeDesnoyers.
Mme TredLefebvre. boite de hou

_ bon, donné.par Mme J. Tocas.
| Mme ‘Henrf Daorst, boîte de cbo-
colat, don de Neilsons Ltd.

MESSIEURS
"M. “Que, -Murray.. ‘bufte de Boston.
log de M.1e ,ntiste-E.-J. Courvilie.
“ M.‘Avtffur Duchesne, UFän ‘d’apbua-
nement au ‘’Droit”, don de M. Jos-
E. Cheyrier.

M. Jos;-R. Dugal,

“M. Edmond Martin.
© M. Lép. ’eneuve, blague à tabac,

-Fdon de M. Léo Villeneuve.
M. Joseph Dupuis, pot en granit,

dno de M. ’‘sorges Bergeron.

Ra “SOLATION
Mlle A t.egault, houppette,

de la Fu Brush.
< M. Agolphe Cousineau, rasoir. don |
‘ile Lohgy Frére.

4+ M. Wiliam Légen:Althanachde 1a |
‘langue Francaise, dond'un’ membre

M. Wifliam Reynolds, bouteille Je
lotion, don de M. Auguste Samson.

PRIX DE PRESENCE
M. Albert Dextras, un an d’abonne-

ment at ‘‘Droit”, don- de MM. Danis
tet Danis.

M. Rosario Forgef,crucifix, don
de M. Henri Daoust,

Mlle Dolorosa Durocher, cinq i-
vres de graisse, don de M. J.-R. La-

brosse.

Mlle Eveline Secours. boîte de bou-
bons, voir de A. A. Collins. ;

.

M. Phitiza -Metteur
de ses-deux. “enfants, a passé quel-
Pqués ‘joûts du vififeu de la semainc
en visite chez des parents a St-Albert

et à Ottawa.

 
cravate, don de;

accompagné

M. ‘Jos: Bondi, fe St-Albert, et
M. Ludger ‘Laéèroix, de Limoges,
étaient’en visite, a la fin de la se-
maine, pour quelques jours chez Hor-
ym. :das Labelle,
1 ' . e - *

Quatre. des cinq équipes de la ligne
mineure’ se sont rencontrées au pa-
ptinoir Victoria. La première rencon-
tre était entre les Holy Name et les
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Une autre chose la [aisait souftnir,

qui lui semblait plus lourde que les
épreuves passées: Elle se demandait
parfois, avec angoisse, si. au fond
du coeur, elle n'avait pas une sourde
jalousie contre “ces parvenus”.

Quand il lui arrivait de considérer
l'injustice de la destinée qui l'avait
dépouillée sans merci. tandis que
Germaine était comblée de tout ce
qui fait le bonheur, elle se disait:

*Qu'ai-je fait pour être ainsi ac-
cablée? Qu'a-t-elle de plus que moi.
cette petite. pour être ainsi favori-
sée?”
Ces pensées la faisaient rougir de

honte: jusque-là. elle s'était crue pé-
trie d'une pâte supérieure; la décou-
verte en elle des petitesses. — apa-
nages des ames vulgaires. — la dé-
solait.
En outre. celle n'osait plus sc dire.

eux heures d'accablement: “Il me
reste Philippe”: car le Philippe d'au-
jourd'hui n'était plus le Philippe
d'autrefois. tout son bonheur et tout
son avenir. Daus es doutes nou-
veaux, elle pensait:
“Ce n'est pas lui cui - changé,

c'est moi!”
Mais quand elle reprenait posses-

. sion d'elle-même. il lui fallait recon-
naître que le luxe dos Durel ne con-
venait pas mieux à son cousin qu'à
elle-même. Seulement, tandis qu'elle
y trouvait plus de souffrance que de

es
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Par EVELINE LE MAIRE

J

plaisir, lui, sans contredit. y trou-
vait beaucoup plus de plaisir que de

souffrance.
Après des refus discrets et polis, il

avait fini par accepter les nombreu-

ses invitations de Mme Durel; il s'es
acquittait par des fleurs, des bon-
bons ,de menus services, dont le plus
précieux pour Léonie était d'organi- ;
ser. chez elle, des bridges et des thés
auxquels il amenait des jeunes gens

de son monde. Il accompagnait en-

core ces dames au cours de danse de
Germaine. très fière de cet élégant
cavalier.
A ces soins se passaient toutes ses

heures libres.... Autrefois, ses heu-
res libres âtaient consacrées à Ma-
rie-Rosc! Blessée dans son orgueil et
dans son coeur. la fière jeune fille
gardait dans cette épreuve un sou-

rire. dont seul. Jean Durel compre-

nait l'amertume....
Pour échapper à l'état morbide

dont elle commençait à ne plus sa-
voir se défendre. Marie-Rose résolut
donc de faire une retraite chez les
dames du Cénacle.
Ce fut au cours de danse que l'oc-

casion se présentant, elle en parla
à Mme Durel.

Assise auprès de Léonie. elle re-
gardait l'insouciante jeunesse qui
s'amusait là, avec l'amère pensée que
son seul rôle dans Ja vie consistait à
être témoin du bonheur des autres.
—Vous qui aves tant d'influence

 

sur Jean, mademoiselle, dit soudain
Mme Léonie, vous devriez le décider
à venir au cours de danse
—Moi? J'ai de l'influence...
—Sur Jean. oui, chère mademoi-
prapart-ce que Vous ne vous en êtes

gue?

Pa?pas"ou tout.
—Cela saute pourtant aux yeux,

Sos Léonie. Mon fils. grace a
ous, a perdu ses manières qui me.

| faisaient tant de chagrin: il vous é-
coute comme un oracle. Si vous sa-

| viez comme cela me rend heureuse,
chère mademoiselle Marie-Rnse!

Celle-ci jugea excessive l’opinion
et la joie de Mme Durel.
—Vous êtes notre bon ange. conti-

nua Léonie, et je péux dire yue je :
; vous aime comme ma fille.

Elle appuya sur ces derniers mots
avec une intention si évidente que
sa compagne tressaillit et crut avoir
mal compris.

tre fils, insista lourdement Léonie.
—Votre fils n’a jamais été perdu,

dit sèchement l'institutrice.
—Je l'ai cru perdu, mademoiselle

Marie-Rose. Sans vous,'il était per-
u.
—Je ne comprends pas, madame.
Fort heureusement, Germaine re-

venait vers sa mère, et l’attention de
Mme Durel fut accaparée par la jeu-
né héritaière. très joyeuse et très en-
tourée d'élégants danseurs; sans quoi
elle eût remarqué la pâleur de Ma-
rie-Rose et s'en fût alarmée.
—Veux-tu danser avec moi? disait

à ce moment Philippe à sa cousine.
—Merci. je ne suis pas une élève

du cours.
—Tu danses bien quelquefois tout

de même.
—Pas ce soir, Philippe.
~—C’est vral. tu sembles fatiguée.
—Ne t'occupe pas de moi. je t'en

! prie. dit-elle d'une voix lasse.
—Qu'est-ce qu’il y a aujourt'ihui?

demanda-t-il d'un air inquiet. 
..Je t'en prie.
‘Elle avait son ton de commande-

ment auquel il obélssait toujours.

—C'’est vous qui nous rendez no-;

—

Bientôt elle fut de nouveau seule a-
vec Mme Durel.
—Germaine ne s'est pas encoreas-.

sise ce soir, dit Léonie en se rengor-
geant. Elle fait beaucoup de pro-
gres, n'est-ce pas? Regardez comme
elle danse bien!
—Trés bien, approuva Marie-Ro-

se.
—II faut dire qu’avec M. le vicom- 

te, ce n'est pas difficile; il danse sl
Ah! mademoiselle

; mue de tout ce qu’elle avait entendu,:
| -—Je suis bonne parce que mon, compris ou cru comprendre, qu'elle plaisir à sa chère, chère mademoi-

j bien lui-même!
Marie-Rose, que vous êtes bonne!

| cousin danse bien? demanda Marie-
! Rose stupéfaite.
| —Chère mademoiselle, c'est à'vous
:que nous devrons notre bonheur!

Mlle de Fleuroy continuait à ne
‘pas comprendre.
* —Germaine est si contente. reprit démontrait un “pas” nouveau à ses . mis.
| Mme Durel. elle est dans son élé-
| ment. cette petite.. Vous l’avez
,compris comme moi.

Un choc, produit par un couple de
danseurs. fit faire la grimace à Mme
Léonie; le cavalier maladroit avait
écrasé au passage le pied de l'impo-'

| sante tapisserie.
—Ce n’est pas M. le vicomte qui |

aurait fait cela, dit Mme Durel quand

élégant et si poli!

une grande situation de fortune! Il
n'est pas à sa place dans un bureau ’
Marie-Rose se rappela que Mme

Durel lui avait déja tenu de tels pro-
pos, et elle s’en irrita. La bavarde
continuait:

| —Avec ses capacités. son titre. il
pourrait se faire une très belle situ-
ation.
—Comment cela?
—M. Durel s'intéresse beaucoup à

lui... nous aussi... M. Durel l'aide--
rait bien volontiers... Vous compre-
nez.
Ces mots étaient dits sur un mode

hésitant que Marie-Rose ne remar-"
qua pas, tout émue qu'elle était à !'té

 
—Rien, rien. va-t-en. va t'amuser : dée. subitement née en son esvrit:|

que M. Durel, en effet. par = puis-
sante position dans Ic monde desaf:
faires, pourrait aider Philippe à se

elle fut remise de son émoi. Il est si |

; qu’un jeune homme si bien n'ait pas,

 

faire une situation mdépendante et
-Jucrative.
—Oh! madame, balbutia-t-elle,

vous croyez vraiment que...
—Si je le crois! s’exclama Léonie ,

dans un élan d'enthousiasme. Ah!
chère, chère mademoiselle Marie-
Rose, que vous êtes donc intelligente
et bonne!...
L'incohérence de cette conversa- |

tion étonnait bien un peu la jeune
fille; mais elle était elle-même si é-

ne s'y arrêta pas. Plus que jamais,
: elle éprouvait, au milieu de ces dan-|
ses et de cette musique, un impé-

‘ rieux besoin de solitude et de silen-
ce.

{ Au centre de la salle, le professeur

élèves attentifé. ‘Peur s'exercer, Ger-
maire s'Eppuyait au bras de Philip-

|pe,‘avec une gräcieuse gaucherie, et‘
, demandait à son cavalier les expli- ;
‘ cations qu'il eût été plus logique de
demander au professeur. Philippe
qul “ne doutait de rien. répondait

; sans sourciller à cette confiance é-!
perdue qui le flattait et ne l'éton- |

il expliquait, souriait et
prodiguait à la jeune fille des soins

Quel dommage ; empressés. Il fallut à Marie-Rose , initier aux mystères de ce rite. Ger-

inait plus:

toute son énergie pour chasser les,
; pensées corrosives qui l'assaillaient‘
une fois de plus, — et, une fois de,
plus, elle trouva le sourire lointain
qui cachaient aux yeux inattentifs la
meurttrissure dé son coeur.

i —Je ne pourrais plus vivre sans ,
vous! lui confiait tendrement Léo-
! nie.

—J'espére pourtant. chère mada- LeRose qui n'avait pas envie d'en-
{ me, que vous voudrez bien vivre sans tendre. pour la dixième fois, le ré-
! moi pendant quatre ou cinq jours..

Et elle lui.expos ses projets de re-
traite. ’
TM ten a]l'heurént mal choi-

sis pour vous én parler, ajouta-t-el-
lé: mais’ 4 quot bon attendre de-
main”.
"LVoudFiertvous tous faire reli-
gicuse? démanda Mme Durel avec!
Inquletude. ’
—Pas du tout

eo > <

; C. Grant

j Frank Zabezisky L. Latour
Centre

W. Braybrook M. Ross

Substituts
J. Helmer N. MacAtear

: {Harry Wilkins T. Martel

J. Lalonde

tribué d’une manière directe ou in-'

Mme. Joseph Dupuis bas de soie,.

porte-

don |

Bruins. Les Holy Name ont gagné la
victoire par un pointage de un à
zéro. LA partie fut fort contestée, car
ce n’est qu’après dix minutes de jeu
supplémentaire que le point décisif
fut compté. Un équipier des Bruins
s'est blessé dès le début de la ren-
contre. En effet un des meilleurs
joueurs de cette équipe, Philias Lé-
ger, s'est brisé la clavicule à deux
endroits en jouant des épaules pour
se débarrasser de deux adversaires
qui le serraient réellement de trop
près. L’unique point de cette partie

a été enregistré par Jos. Merpaw.

ALIGNEMENT
BRUINS. 0. HOLY NAME 1

Buts  
G. Macintosh

Défense droite

Jos Merpaw
Défense gauche

Dan. Sullivan Geo. Collins
Aile droite

E. Dumont

L'autre rencontre a été entre le

Collegiate de Cornwall et les Fils de
France. Après dix minutes de jeu

‘supplémentaire la partie est demeu-
‘rée sans résultat.

  i ALIGNEMENT
{COLLEGIATE DE FILS DE
| CORNWALL 0 + FRANCE 01

Buts !
; Phillip Robertson Clarence Kuhn
; Défense droite
‘Ed. Osler Alcide Barque
| Défense gauche !
j Brnest Lalonde Arthur Séguin .

Aile droite
MacLear Percival Page;

i. , Aile gauche .
'B. Costello Alfred Larin

Centre -
- Winfield Bryce Æosario'Daîbec

Substituts.
{Nicholas ? z2Guire- Raoul Larin
Erwin Parker Léo St-Denis

' H. Brisson
! Vendredi soir au patinoir Victoria

Il y a eu rencontre entre l'équipe des

, Couguars et l’équipe des Hommes

, d'Affaires de la ‘igue de la Cité. Les
"Couguers ont gagné par un pointage '
ide 3 a 2.
L Le même soir à Mille Rochesl'é-
*quipe de cet endroit a été défaite par

(l'équipe du Collegiate de Cornwall

‘par un pointage de quatre à un.

* Mmes”Felix Gervaisdt N. Gervais. -
,Embrun, furent ep ,visite pendant
| quelques jours à la fin de la semai-
| ne chez Mme W:' id Marion. Elles .
‘ont profité de ’ séjour ici pour.

l voir leurs pare:

 

 

 

| Une erreur de Javaphie nous a
aitdidire mardi dernier“QueM.et:

[| CAMPBELL |
MOTOR SALES ||

180, rue Albert !

Queen 74. Quoen 1879 ||!
Sedan Ford | |
modèle récent. état de premier or
dre, une véritable aubairie. $150.

1

i

- 12 4 © i

Coupé Ford Co !
mudèle réteñt. le seul qui rente, il ‘
faut le toir pour l’apprécier. $113,
comptant, le solde par mensurli-
tés.

Touring Ford
n'a retvi que’ deux taidons, BH #-
tat de fonctionnement der.premisr
ordre 81773,00. ,

Ford Livraison Légère
entièrement remis à neuf. Vérita
ble aubaine, $150.00. (

|

Alors elle se récria. Quel besoin a-
vait Mlle de Fleuroy de se retirer
dens un couvent? Une perfection

! commeelle n'avait plus de progrès a
faire dans la vertu... Si elle vou-
lait du repos. elle en aurait tant

; qu’elle voudrait, avenue Henri-Mar-
tin...
Marie-Rose la laissa dire; puis elle

renouvella sa demande tranquille-
meint, à quoi Mme Durel répondit
en soupirant qu'elle était trop heu-
reuse d'avoir une occasion de faire

    
  \r —

— de

t

|

selle de Fleuroy.
Au méme moment, Jacques de Cha-

' zel surgit devant elle comme par en-

, chantement. Il n’était pas un assidu
{ du cours Léandre, mais il y venait
; quelquefois, pour y retrouver ses a-

—Je suis bien en retard, expliqua-
t-il: nous avions du monde à diner.
Des raseurs! J'ai filé le plus vite
possible, et je viens me réfugier ici.

—Bonne idée! fit Léonie.
Marie-Rose, voulez-vous m'accor-

der la faveur de ce.... Au fait,
qu'est-ce que c'est que cela?

—Un pas nouveau, que je n'ai guè-

re envie d'apprendre. Allez vite, pen-

dant qu'il en est encore temps, vous

' maine et Philippe sont de ce côté.
Tandis qu’il s'empressait de suivre

le conseil! de Marie-Rose, celle-ci dit
| négligemment à Mme Durel:
—Un gentil garçon, ce Jacques.
—Très gentil! et sa mère est si ai-

mable! elle m’a fait asseoir auprès
: d'elle, à son dernier "jour".

—Oui, je connais, interrompit Ma-

cit des attentions dont Léonie avait
été l'objet dans le salon défraichi de ;
Mme de Chazel.
Toujours négligement, elle reprit:
—Jacques fait beaucoup de frais

pour Germaine, ne trouvez-vous pas?
—Vous l'avez remarqué. mademoi-

selle? il me semblait aussi...
—Cela saute aux yeux!
—Cette petite Germaine, elle a du

succès. Que je vous suis reconnals-  

Partie de eartes:

en la St-Valentin.
tisfaisant.

été remportés par:

que Canadiènne Nativnule;

4e, M. Bruno Bertrand,

de, Un kodak.

{ mongtin:

‘Lauzon ont mérité les pris de vonso-
‘lation donnés par

sante, mademoiselle Marie-Rose!

pianOem

Mme Wiltrig Masson avaient tant
Saptiser une fille des noms de Flo-

rence-Marie-Apne. C’est M. et Mme
Wilfrid Ma-ton qu’il fallait lire. '

 

BOURGET, ONT. |
TTstféviier 1008

La partie-de cartes organisée par
les jeunes filler avait leu hier soit |

Le résultat est sa-

Les prix de présence ont :
ler, Mlle Géraldi-

ne Pilon, $2.50 en or. don de la ban-

Se. Mod.

Carmel Lauzon. 1 boîte contenant|
pipe. porte-cigares et porte-eiparet-

tes, don db Mlle Blanche l.ortie;

Mlle Antoinette Auger. serviettes de |
bain, don de Mlle Béatrice l.abrosse: |

de Pepdleton,
boîte de 12 paquets de tabac et une|

pipe, don de Mlles Rçberte et Estelle |
Lalonde; 5e, Mme A. Bourque. ! par- |
re d’embatchoirs, don de MHe alme|
Blais. Les prix pour la partie de car- |

tes allèrent à: ler. M. Robert lalop- |

don de Mlle Adora lrwe-
neauit: Ze. M. Albert Ssaumure, de

Limoges, un foulard. don de Mille Si- !

monne Labrosse: Se, M. Alexandre|

Bigeaud, une cravate, don de Mlle M. }
T. Boudrias; 4e, M. André Poupart,
un Missel, don de Mlie Clémentine :

se, Mlle Yvette Boileau. une |

boîte de mouchoirs. don de MHe An-
toinette Auger: 6e, Mme Noël rome

un crucifix, don de Mlle Reina

neauit. |
Mlle Clorida Gervais «t M. Conrad

 

Miles M.

!labrosse.

TT. Bou-
driag et S.

,deuu,

“tnarraine:

JIT”. ESSAYEZAUJOURD'HUI
Mlle Simonne Labrosse a été l'ieu-

reuse gagnante d’un joli chapalet en

nacre de perle. don de A. le curé farv-
mond: M. Jean Martel, un centre, don

de Mlle M. A. Bohémier.
Banténes:

topo Mae, Gos. le, Fleuretle,

enfant de M. et Mme Roméo Thibeau-
nés Carisee Labelle. Parrain et

M. et Mme Moise Labelle.
12 révrier-- Josepl, Arcade, Fodri-

suez. enfant de M. et Mme Evangélis-

te Labelle, née Bertha Guindon. Par-

rain et marraine: M et Mme Albert
; Diotte.

Ps

JA T Thibeaudeau aasistait.
ba mine dernière. aux funérailles

de su mère, Mme L E. Thibeaudeau.
de st-Lours “de lotbinière. Ii était
accompugné de Mme Thibeaudeau et

de leur fillette Eliane.
--M. Philippe Tussé reviendra ces

jours-ci d'un voyage d'affaires dune
semaine à Montréal.

-—-Mme Eugène Charette et sa fil-

lette Mose-Idelle ont assisté lundi À
Li séanve donnée par les Junioristes

à l'occasion du passage à Ottawa de
Mgr Dontenwill.

M. Ovila Tassé suit, depuis deux
semaines, des Yours de sténographie
ot dactylographie au Henry Business
College,
Sp
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Les éloges de Mme Durel ne sem-

blaient pas à l'iInstitutrice la simple

récompense du devoir accompli; ils
lui laissaient une inquiétude ou'elle
ne s'expliquait pas.
Son projet de retraite, dévoilé par

Mme Durel à la fin de la soirée. é-

tonna Germaine et fut approuvé par
Philippe. satisfait d’une décision qui.
sans doute, rendrait à sa cousine
sa joyeuse énergie. Jean fut préve-
nu le lendemain par sa mère, qui
considérait cette retraite de cinq
jours comme un évenement de pre-

mière importance. A l'issue du dé- '
jeuner, il entraîna la jeune fille dans |
un coin du salon, pour lui montrer ;
des épreuves photographiques, qu'il |

venait de recevoir.
Voici des vues

mademoiselle.
Ces vues avaient tée prises par

lui, lors d'une promenade récente
dont il conservait un doux souve-
nir: Marie-Rose à la portée de tous,
en leur expliquant l'histoire du châ-
teau!

Elle admira les vues délicieuse du
parc royal en hiver, animées par les
visages heureux de Mme et Mlle Du-
rel, la forte carrure de M. Durel, et
sa propre grâce à elle. Marie-Rose,
si bien à sa place dans ce décor
d'autrefois.
anon — Voyez comme vous êtes
bien, ici, au grand ‘Trianon, disait !
Jean, C'est celle que je préfère...
J'aime tant ce grand Trianon! se hà-
ta-t-il d'ajouter.

Eile se rappela avoir prononcé cet-
te même phrase, le jour de la pro-
menade et vu l'intérêt de Jean s'é-
veiller sussitôt pour l'harmonieuse
cons Aon; elle se rappela les pa-
roles inginuantes de Mme DuDrel,la
veille, au cours Léandre, et I'émo-
tion qu'elle en avait ressentie.
— Vous allez faire une retraite,

mademoiselle? dit-il brusquement,

de Versailles, |

 

« Le? :

— Uu recucillement de quelques

Je comprends cela, dit-il,

 — Mon Dieu! répliqua-t-elle, vol-
là une ‘résolution de silence qui fait
heaucoup trop de bruit autour de
mot.

— Qu'est-ce que c'est, une retrai-

    

       

  
  

 

et en,Gu 1AOHHUItE AU

Dépt. “C”, Cindlan.Can-
ners, Limited, ldamilten,

Ontario. Pour chaque 8 étiquet-
tes accompagnées d'un mandat -
poste de 20 mous, vous recevrez

une cuiller à soupe en véritable
Oncid. Community Par Plate se
vendant ordinairement dans les

naccins 50 sous et plus.

_— ——— ———

jours. en présence de Dieu.
— Pourquoi voulez-vous faire une

retraite maintenant? J'espère n'être
pas indiscret; — je suis votre ami,
vous êtes mon ami. ne l’oubliez pas.
— Vous n'êtes pas indiscret; un

autre le serait.

— Alors?
— J'ai besoin de silence, et dé re-

garder en moi-même. tout simple-
ment.

-- Vous avez besoin de silence...
c’est of

, bon, le silence! Et, ici. vous n'êtes
; pas gatée sous ce rapport. Mais que
voulez-vous regarder en vous-

— Monsieur mon ami. vous Allez
! être indiscret.

— Alors. répliqua-t-il tristement.
ne me répondez pas.
Malgré elle. ses Jevres répondi-

rent:
— J'ai a faire le bilan de ma cons.

clence...
— Vous êtes malhcureuse. tou’

simplement, conclut-il. Il y a que!-
que chose qui ne va pas. et, géné-
reuse comme toufours, au Lieu de ré-
garder autour C- vous, vous regi-
dez en vous. - savais bien e*+-
vous étiez malr ‘use, Je m'en ¢-
tais bien apercu!

— Mais non, je ne suis pas mai-

heureuss. vous êtes tous si bons! di. -
elle.
— Mettons alors que vous n'é -*

pas heureuse. Est-ce ‘Yrai?

— Je nc répondrai pas, j'aur:

‘trop l'air d'une ihgrate

Jean se rapprocha-de son ami£s
d‘une voix frémissante, lui dit:

— Mademoiselle Marie-Rose. aye”
confiance dans l'avenir. Oe serait
trop injuste si vous n'aviez pas vo-
tre part de bonheur! Orôyez bi-.
que, si cela pouvait dépéndre de mo.
vous seriez la plus heureuse des {(zm-

(A anuivres

i
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Un incendie s'est « iclaré dans un
matelas dans une ch: mbre de la de-
meure de S. R. Ohlk . 47 ave. Hope-
well à 4 heures 34 1er après-midi
et a causé de légers dommages. On
ignore la cause du (>u.

LJ - -

Les pompiers d'Otti wu ont répondu
à un appel pour feu ‘le cheminée di-
manche matin vers 10 heures à la
demeure de R. Walker, 405 rue Ne-
pean et se sont rendus à l'angle des
rues Queen et O'Connor à 4 heures

15 samedi soir pour un feu de dé-
chets. Il n'y a pas et de dommages.

e e -

La 25e convention d: l'Institut Ro-
yal d'Architecture du Canada s’est
terminée samedi aprés-midi au Cha-
teau Laurier. Tous l:s officiers de
Jan dernier ont été réélus.

. >

_ Les pêcheries consttueht la plus
vieille des industries canadiennes, à
déclaré J. A. Reid, du ministére de
la Marine et des Péc-heries, qui a
fait une causerie gra’uite pour les
‘enfants samedi matin au Musée Na-
‘tional.
“ Le conférencier
ment, les pêcheries donnent au Ca-
nada un revenu de $50,000,000 annu-
‘ellement. La mise en conserve du
| saumon est présentement
considérable au pays tandis qu'au-
| trefois celle de la morue primait. .
+ La causerie était illustrée de pro-
{ Jections lumineuses. Elk> sera répé-
ltée mercredi soir prochain pour les
; adultes. Samedi prochain, le doc-
jteur W. F. James sera le conféren-
içier. Il parlera de la rérion minière
‘de la Rouyn.
; Li e

Nous sommes heureu: d’accuser
réception d’une lettre ce remercie-
.ments du comité exécutif. de la Lé-
.gion Canadienne, B. E. S. L., pour
publicité faite récemmen:,

e . * +

! Un wagon-cuisine du chemin de fer
Pa ffique Canadien, laise* en sta-
tionnement dans la comp ‘le la rue
‘Broad a pris feu vers B’b aires et 14
ce matin. Les pompiers dus postes i
et 2 se sont rendus en toute hâte
sur les lieux, répondant à une alar-
me -sonnée par un employé du che-
min de fer Pacifique Canadien. I! y
eut environ $50 de dommages au
contenu du wagon. Les pompiers ont

réussi à maîtriser leg flammes avoc
des extincteurs chimiques et n’ont
pus été obligés de se servir de jets
d'eau malgré l’épaisse fumée qui s’é-
chuppait par les portes du wagon.
A

18 JEUNESFILLES
PRONONCENT LEURS
5 VOEUX RELIGIEUX
LA CEREMONIE A EU LIEU SA-
MEDI CHEZ LES SOLURS GRI-

SES DE L'IMMACULEE CON-
CEPTION A PEMBROKE.: e—

PEMBROKE, 20 (8. P. C.)—Dix-

huit Jeunes filles d'Ottawa et des en-
virons ont prononcé leurs voeux re-
lgieux dans la communauté des
Soeurs Grises de l'Immaculée Con-
ception à une impressionnante céré-
monie samedi matin au couvent des
RR. Soeurs Grises. La messe ponti-
ficale a été célébrée par Sa Gran-
deur Monseigneur Ryan et le ser-
mon de circonstance a été prononcé
par M. l’abbé J, J. O'Gorman, d’Ot-
tawa.

Voici les noms des jeunes filles
qui ont prononcé leurs premiers

syoeux: Miles Béatrice Culhane, en
réligion, Soeur Marie Clément; Agnes
O'B en religion, Soeur Mary

, Agnes, d’Ottawa; Margaret O'Con-
(nel, en religion, Soeur Mary Berna-
dette, d'Ottawa; Zita Allen, en rell-
“gion, Soeur Zita of the Cross, d'Ot-
tawa; Gladys Tunny, en religion
Soeur Mary of the ‘acred Heart,
d'Ottawa; Frances Kell , en religion
Soeur St-Mary, d'Ottay 1: Mary Ve-
ronica Fulford, en re gion, Soeur
Mary Good Counsel, d'ottawa; Ellen
Turner, en religion, Soe r St. Teresa,
d'Osgoode; Gertrude I :ly, en reli-
gion Soeur Mary Jame: d'Osgoode;
Carmel O'Callaghan, en religion,
Soeur Mary Geraldine
Hannah Egan, en re rion, Soeur

en religion, Soeur Mary Madeline, de
Quyon; Mildred Morri ey, en reli-
gion, Soeur St-Josepl d'Onslow;
Béatrice O'Connor, en 1 ligion, Soeur
Mary Mathew, d'Ottaw : Mary Bri-
gid McAyley, en religic :. Soeur St-
Hilda, de Maniwaki.

UNE POULE PON: »DEUX
OEUFS EN UNE’OURNEE

aetna

WINNIPEG, Man, 20 (8. P. C.)—
Ya poule pondeuse sec nde cham-
pionne du Canada en ‘927 a bien
commencé l'année 1928 en pondant
deux oeufs samedi derr or en moins
de cinq heures. L'année dernière cet-
te poule & pondu 331 c :ufs.

preteame

| grève du charbon commandée

Neuf contre un pcur
| Je retour au travail
i n——————

" DENVER, Colo., 30. — (S.P.A.)—
Pressés par les chefs des Industrial
Workers of the World de terminer la

par

cette Association le 18 octobre der-
nier, les mineurs de Colorado ont voté
neuf contre un pour le retour au tra-

3 , vail.
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Le Rendez-vous des Fumeurs

M. BEAUDET
214, rue St-Patrice Rid. 920

BON TABAC CANADIEN
(En feuilles)

UXE -

-
Spécial|

TABAO CANADIEN-
La livre .. ¢ on. +0.

& lva poux $'.00.
té départ Sas

  

25e     

[Faits.Ottawa] FIN DES FÊTES EN

dit qu'actuelle- |

la plus

d'Osgoode; |
! -—-

Desmond, d'Osgoode; Li ian Stanton, Le professeur R. Berry d'Ottawa

;eredi dernier, alors ave. leg

Ide Maile se réunissaient--@ala sale

L'HONNEUR DU RP.
BERNARD DOUCET

— -—
LES EI EVES DU COUVENT OU 8
ROSAIRE ONT EXECUTE HIER
APREB-MIDI UN JOLI PLO-
GRAMME POUR CLOTUHRER LES
FETES KN L'HONNEME DU

| CURE: DE ST-JEAN-DAPTISTE

L'OTTAWA.
—a

Notre-llame du Maint-Hosjire qui-

vait été réservé l'honneur Her ap:ès-
midi de terminer les nomhrebs-3 ma-
nifestations organisées à‘ l'occus on
de la fête patronule du ti. P, Bevorrd
Doucet, O.P., curé de lu pàroïsse St
Jean-Baptiste.
les fétes avalent comniendées mer-

dG ny

St-Jean-Baptiste pour offrir au p.s-
teur de' la paroisse, leur chupe'nn.
l'hommage de leur estime et de leur
gratilude. Jeudi matin, les enfants du
couvent et de l'Académie st-Jeun-

Baptiste assistérent i JA sulnte nes :-
et firent la communion générate en

l'honneur du K P Curé.

Le programme exécuté hier apr/s-
midi par les petites filles étudiantes

de la paroisse fut un éloquent cou-
romnement à cette réjou!ssance pa-
roisslale que chacun attend avee

anxiété pour exprimer une gratitude
plusieurs fois méritées.

Li fête des élèves du couvent No-

à 2 heures 30. Au lever du videuu, la

belles du diocèse, était remplie à cu-

pacité de parents venus pour applau-
dir aux succès de leurs petites filles.

Le IR. P. Doucet, qui occupuit le fau-

touil d'honneur, était entouré de p:u-
sieurs pères dominicains, dont le Ii.
P. Roy, prieur du couvent des domi-
nicains et le IL. P. Tague. vicaire à

St-Jean-Baptistc. On yemarquait éga-
lement aux premiers rangs plusieurs

des RR. FF. professeurs à l'Académie
St-Jean-Baptiste ainsi quedes reli-

gieuses de l'hôpital de lu Miséricorde.

Un programme aussi varié qu'inté-
ressant a été exécuté avecC“une per-
fection qui fit ressortir plüsiéurs tu-
lents et où l'on reconnaissait la di-
rectiom, exercée et dévouée des RR.
SS. ImPtitutrices.

programme laissait entendre une nou-

velle expression de reconnflissance,
un délicat merci, un voeu‘ sincère,
exprimé avec le langage des fleurs,
d'une chanson, d'une déclamation ou
d'une saynète enfantine. la pièce de
résistance qui terminait le program-
me fut réellement charmants, C'était

une opérette,, intitulée: ‘Promenade
de Marie-Thérèse”. De très -bons ta-
lents s’y révélèrent sous un jeu très

naturel et ume dfction bien exercée.
Inutile d'ajouter que l'assistance nom-
breuse ne ménagea en aucun temps
ses  applaudissements répétées. Le

succès de cette opérette a été parta-
£ée par Mlles Jeanne Gay, Irène
Drouin, Marguerite Sabourin, Lucien-
ne Beauchamp, Rita Lauzon et Alice
Pepin qui surent rendre leur rôle
avec beaucoup de facilité.

A l'arrivée du KR. P. Doucet, l'or-
chestre Boivin, dirigée par M. Arthur

Boivin exécutcomnie ouverture une

valse de “La i >i@n7.” Ces musiciens

furent plusieurs fois au programme

et leur exécution semblait toucher au
divin à ja suite des notes discordan-

tes de “jazz américain entendues
dans la même salle lors d’Une soirée
dramatique la semaine prétédente.

Le prograinme des élèves du cou-

vent Notre-Dame du Saint Rosajre
commença par le chant du grand
choeur. Ies benjamines exprimèrent

leurs souhaits de bonne fête ‘dans une
jolie saynète enfantine où'lés bébés
du couvent se succédèrent au chant
et à la déclamation. Une corbeille de

fleurs ainsi qu'une bourse ont été
présentées à l’hôte d'honneui par les
élèves du cour moyen. Un groupe
d’élèves exécuta aveu beaucoup d'en-
semble un exercice de callistHénie où
l'effort physique ne fut eraucun

terminé par un chant du grand choeur
des élèves “Moucttes et Alcyons.”

— —

CONCERT A LA SALLE

 

 

donnera ce soir un concert à la sal-
le des chevaliers de Colomb. avenue
Spadina. On s'attend à ce qu'il y ait
salle comble.

0eme culmine

EAMON DE VALERA
EST BIEN ACCUEILL!

DUBLIN, 20—Éamon de Valera.
chef républicain irlandais,

 
|
i

|
i
|

samedi soir & Dunleary, ou Kings-
town, à son retour des Etats-Unis.
I fut escorté aux quartiers du Fian-
‘na Fa# par un grand nombre de
| personnes portant des flambeaux, au
son. de la fanfare.

UN RECORDAURAIT ETE
ETABLI PAR CAMPBELL

: LONDRES, 20—Le major H. O. D.
‘Segrave a appris avec plaisir qu'un
de ses compatriotes, le capitaine M
Campbell, a établi tin record mondial
pour vitesse en automobile. I] recom-
mande toutefois de ne pas se mon-
trer trop optimiste au sujet de ce re-
cord, car il craint que Frank Lock-
hart ne l’abaisse. En ce cas. dit-il,

veau, afin de Ia ramener en Grande 
pourra le conserver, en tant que je
suis concerné.

BOYCOTTAGE DE LA
CIMMISSION SIMON

_— = nt
NEW DELPHI, Inde, 20 (8; ®. A.)

L'assemblée législative de l'Inda a
adopté une résolution sam>äl; pro-
clamant le boycottage de la cokomis-
sion Simon, actuellement à faire en-
quête sur les progrès accomplis pa'

La résolution a été propasie par
Lajpat Rai et a été adoptée par unc 
 

faible majorité de six.

ll Mgr L.A.

("est aux petites filles dy con.ent

tre-Dume du [losaire avait été t'ixéo 6

sulle St-Jean-Baptiste, l'une des p:s ;

Chaque numéro au ‘

—_———
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Paquette, P.
| A., viendra a Ottawa

~————

Monseigneur L. A. Paquette,
P. A+ V. G, l’illustre théolo-

| Rien et philosophe de l'Univer-
sité Laval de Québec viendra
à Ottawa an commencement
de mars. Il fera une conféren-
ce sous les auspices Au Cou-
vent d'Etude des RR. PP. Do-
minica'ns Ce cette ville.

è Cette ronférense aura pour
31 sulet: “S!-Thomas d'Aquin et
1

{

 
les Ezsons de notre âze.”
“Le Droit” publiera dans

quelques jours le programme  
S. E. Mar Cassulo, délégué

! apostolique, y prés‘de ce
| matin. — Une cérémonie
: impressionnante a Jaque!-
| le prennent part un grand
| nombre de Soeurs Gris2;
| et d'élèves.  | cemplet de cette conférence.

 

 

TE PROJETIF
CHEMIN DE FER
HON APPROUVÉ
| 2 = 22

|
i
|

Le conseiller de la commis-
sion de commerce améri-
caine n'approuve pas la

| construction du chemin
| de fer Marquette jusqu'à

Pontiac, Mich.

PAS DE
WASHINGTON, 20.— (S.P.A)—Le

nvojet de construire le chemin de fer

Marquette jusqu'à Pontiae, Mich.
dang,le but d'atteindre les manufac-
tures d'automobiles de cet endroit en

l compétition avec -le Grand Tronc, n’a

pas été approuvé par le conseiller de

la_ commission de commerce des
Etats-Unis, M. H. S. Davis, assigné
par, la commission pour faire une en-
quéte préliminaire sur le projet.

Le Grand Tronc a soumis à la com-

|
1
i

 

 

«MgrCASSULO
Son Excellence 1g~ Andrea Cacs-

sulo, délégué apostolique, a béni so-
lennellement ce matin la 1 elle at-
le du Pensio ra! Notre-Dame du
Sacré-Coeur, rue Rideau. En cette
occasion, tout le personnel et les éla-
ves du Content sont en llesse au-
jourd'hui et lus RR. Soours Grises

; de la Crcx ont préparé pour la cir-
constance une fête solennelle.
grand congé aujeu. d'hus Ho les

i élèves et ‘Vus se réjoulssent de l'heu-
jreuse ex, ainsi 1 Le l'instituition.

; La bénédictic du nouvel édifice a
jou lieu vers 2 hres. Mgr Cassulo a
; béni toutes les li abres, les classes
ft tous les appartements de .Â nou-

velle aile. l’endant la cérémonie, il
était accompagné du .. P. U. Robert,

|O. M. L. recte“r do l’Univ- sité d'Ot-
jtawa, du R. P. A. Véronnneau, au-

mônier du Couvent de la ru: Rideau,

du R, I N, Nilles, de I'. niversité
d'Ottawa, de là Mère générals des
Soeurs Grises, ‘de  supéri -ires des
l diverses maisons dos Soeurs (irises
ide lu ville et™lu personnel du cou-
vent.

Les pages I. MacKay, A. Iadas,
C. l.adas, 1. Potvin, J, 1. Pratte et
M. Baril ont accompagné Monsei-
gneur durant toute sa visite au Cou-
vent.

MESSE CE MATIN
La fête a commencé à ? eures ce

matin aux pieds des autels. Son Ex-
cellence le délég anostolique a dit
la Sainte Messassistée du R: I"
U. Rober., O. M. TI, recteur d. I'Uni-
versité d'Ottawa et du R. P. A. Vé-
ronneau, O. M. 1, aumônie. du Cou-
vent. Le R. P. N, Nilles, O. M. I,

j de l'Université, assistait au choeur.
La coquette petite chapelle du Cou-
vent abritait pour l’occasion en plus

 

C'est |

mission un projet d'unir deux de ses des RR. Soeurs Grises de la Croix,
filiales, le Détroit, le Grand Haven, | du Couvent et des autres ma.sons de
le Milwaukg sy le ePonpie E ; KOx- | la ville, plus de 500 élèves dés cours
ford en corpAanthin uy ff. francais et anglais. La chorale des
gne sur une longueur ‘de sept mlilés : élèves, sous Ja direction des Soeur.
qui serait une Igne de ceintura.au- “ Grises, assistée du professeur Albert

 

temps substitué à l'élégance et à, la |
grâce. Ce charmant programme, exé-
cuté avec beaucoup de talent a été !

DES C. DE COLOME

tour

d’une voie ferrée de 17 milles,

dé ‘cein

port mentioine que le développement
de Pontiac a pris place avec un seul

chemin de fet. Le projet du chemin

de fer Marquette serait beaucoup plus
dispendieux que celui du Grand Tronc.

En raison de certaines constatations,
M. Nelson a conseillé à la commission

du commerce qu'il n’y avait aucune

nécessité pour la construction de deux
chemins de fer et que le Grand Tronc
méritait de conserver ses droits ac-
tuels.

 

—Ora—enmemou

UN AÉROPLANE
TOMBEDANSUNE
“RUEAFFAIRÉE

UN l’IKTON S'EST FAIT TUER SA-
MEDL ALORS QU'UN AEROPLA-

* ND TOMBA: DANS UN QUARTIER
D'AFFAIRES DE. MACON, GA—

| PLUSIEURS PERSONNES SONT
BLESSEES.
con ce mroem|

i MACON. Ga...20. — Briss par l'ex-
! Josion prématurée d'une bombe à
2,500 pieës au-dessus de la ville, un
téroplane est tombé au millen, du
‘Ustrict desaffuires Je Macon à midi

jet demi samedi après-midi, tuant un
Ipiélon et amenant avec lui les corps
mutilés de Sam [. Steele, pilote et de
Francis Ashcraft, bombardier. Deux
vutres passants furent sérieusement
n'essts.”

Les Meuxpocrprants. de ia machine
font d@ éted tugs par l'explosion. Tous
lrleux étaient dicapités et brilés. Ash-
lcraft avaît, en outre, perdu un bras.
{Après cet écrisoment sur le sol,
jun trottoir surchargé s'effondra el
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| précipite plusieurs personnes dans un :

la ville.

“Les deux routes projetées s'entre-

croisent, a déclaré Monsieur Da- |
vis dans son rapport. Le rap-

e , Pontiac. Le projet , Père | Tassé et de Mlle Alice Valiqueite, a

‘ Marquëlté est pour la construction exécuté le programme suivant:
de

{ Wixom, 2,Bontide, | ins] qu'une ligne ; Lemmens; orgue et violon. Au vio-
fu? al sept milled autour de | ion. M. Albert Tassé.

‘ |

Entrée: Marche triomphale de

Psaume 99, par la chorale. des étè-
+ ves de langue francaise, au nombre
; do 300.

O Salutaris, de Rousseau, par Mille
Alice Valiqueite, avec obligato de
violon, par le professeur Albert Tas.
sé.

Blessed be the Lord, par Ia cho-
rale des élèves de langue anglaise, au
nombre de 200. :

Magnificat, de Marzeau, par les
jdeux choralés des élèves de Janzuc
française et de langue anglaise. So-
listes, MlÎles Alice Valiquette, R. Me-
Carthy et E. Côté.

Sortie, de Guiimant.
MGR CASSULO Après la messe, Mgr Casavlo a

; prononcé une courte alloeution en
Érançais:- “Je suis heureux, dit-il,
d'accepter l'invitation faite par les
(Soeurs Grises du Pensionnat Notrz-
Dame du Sacré-Coeur, de présider à
la bénédiction de la nouvelle aile du
Couvent. Je félicite sincèrement les
RR. Socurs Cirises d'avoir préparé
‘une si belle fête pour célébrer l'ex-
pansion de l'institution et des cours
d'étude du Couvent de la rue Rideau,
et en même temps le développement
de toutes’Jeurs oeuvres.”

“J’implore les bénédictions les plus
abondantes du ciel sur l'oeuvre d’en-
seignement des Soeurs  Grises, sur
les religieuses elles-mêmes et sur
toutes les élèves. L'oeuvre que vous
accomplissez est grande, dit Monsei-
gneur aux religieuses, et le ciel bé-
nira les sacrifices innombrables et le
dévouement constant que vous ap-
portez pour le bien ct le salut des
âmes.” ; ’ :
“En cette grande fête, prencz un

nouvel élan dans votre oeuvre pour
le salut des âmes et pour le’ bien
général de notre pays. Combien d'a-
mes, sur le chemin de la vie auraient
besoin d'une main tendre qui les di-
irige et d'un coeur affectueux qui les
entraine dans la voie du bien. L'aide
de la prière est précieuse dans l’oeti-
vre de l'enseignement.”

Mgr Cassulo termine en faisant de
paternelles recommandations aux Ré-

| vérendes Socurs Grises et aux élèves.
: Après la messe, Mgr Cassulo a

 
a été

‘l'objet d'une enthousiaste réception |!

:{|sud do la ville.

je m’efforcerai de l'abaisser de nou-|

Bretagne: en cas contraire, Campbell!

le gouvernement responsable Gé l'in-
de au côrrs des dix dernitres’ annie!

sous-sol: plus d'une douzaine de per- |
sonhes sc firent blesser en vette af-
faire.

les hombes qui  causèrent cette

|(ragédie devaient sorvir àattirer l'at-
| teation du public sur le “derby aérien ‘clôturé la cérémonie. Ie délégué
‘du Sud-Est” qui venait d'ouvrir. apostolique a officié, assisté des RR.
i Tout lo monde rexaidait vers le fir- PP, Robert ct Véronneau, O. M. I.
:mmament et vit l'aéronlane en ques- | Assistaient au choeur, Mgr Rearzot-
‘tion s'abuttre en fournoyant. Tout {ti, secrétaire de Mer Cassulo, et lo
le monde put se garer, sauf C. ER, P. N, Nilles, O. M. F Les élèves
i Murphy, ancien contremaitre du \ pensionnaires du Couvent ont fait
; Georgia Rallwuy, qui cut un bras ides frais du chant. Mlle Alice Vali-
, coupé par l'appareil et subit des Lles |quetto a chanté l'Ave Maria, de Du-
sures internes. | bois,

Des fragments de bois et de verre | LA NOUVELLE AILE
létachés de Vaéroplane Jurant sa | la nouvelle aile est
chute, firent retrouvés à un mille au ;des plus modernes et peut accommo-

;der 500 à 600 élèves, Ja façade de
l'édifice donne sur la rue Besserer.

le sol que des milliers de personnes La construction, qui mesure 50 x 143
sc précipitalent de ce côté-là, Le pre. |Dieds, à 4 étages et contient 24 clas-
mier arrivé dit que le moteur ron- , #75. les classes sont aménagées dans
flait encore quand l'appareil toucha l€8 trois premiers étages de même
le sol. iaue les cabinets de chimie et de phy-

NOUS \alfluenen des curicux. une Sauer ct le département des heaux-
100 01ts et celui des scichces domesti-

: pteus de longueur en face de lu phap- 916s Au deme cage se trouvent les
chambres privées pour lrs Élèvesmacie Persons céda. hommes femmes| nsionnaires. 1 n , coll?

at enfants roulèrent dans le sous-sol,EEavon I on oi Be
june douzaine au moins y subirent des i aue ,, ane pension-LC ‘nat la salle $
| blessures légères, Dans la panique ; etPEquentème
| ant suivit. J s) ,

malmenées. d'autres personnes furent | d'éclairage et da ventilation comme
| at ile nécessitent les institutions de ce

pris le déjeuner au Couvent. I a en-
suite procédé à la bénédiction de la
‘nouvelle aile on compagnie des re-

iligieuses et dù clergé. Un Salut so-
|lennel au Très Saint-Satrement a

la muchine avait à peine touché

 

v

 

isection de trottoir de plus de

 

L'aéroplune tombé fut enlevé le genre. Les travaux ont été faits sous
plus tôt possible: il avail été pres- lia direction de MM. Chéné et Cham-que intièrement démoli. 1.28 aviateurs | pagne, architectes, ct de M. H. Da-
en étaient à leur troisième bombe renais, entrepreneur en construe-
quand l'accident se produisit. | tien.

| Quelques témoins prétendent que En un mot le p sionnat de Notre-
vsque lavion commença à tomtor, {Dame du Nacré-Corur, tue Rideauf
ne de ses niles se détacha. En des-

|

vee sa nouvelle aile, compile parmi
“16 0i, 1a queue de l'aéraphine s'ac-

|

une de plus. modernes ct des plus
ha dans l'extrémité du toit d'un

|

compiètes Institutions d'enseign®-
difice de Cherry Street, et fit dévier

|

ment ¢e la ville, :
l'appareil vers le trotloir. Les élèves du Couvent de 1a rue
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| _DUPENSIONNAT DU SACRECOEUR
Retraites pascales

à la basilique
Les retraites pascalcs à la ba-

siËque commeneeront diman-
che prochain à la basilique.
Elles seront préchées par les
RR. PP. Dominicains. La pre-
mière semaine sera consacrée
aux dames, la seconde aux
hommes. Suivront les retraites
des jeunes filles, des |jéfines
gens et des enfants.   

   

 

ee
Les présidents des

comités permanents  
Les comités permanents de la

‘ Chambre des Communes ont élu leurs
| présidents, qui sont les suivants:
i Privileges et élections: M. J.-J. De-
[ nis, avocat, député de Joliette;

Chemins de fer, canaux et télégra-
pues: M. Frank S.’ Cahil, député de
Pontiac. …

; Bills privés: M. Georges Parent,
| député de Québec (Ouest);

Ordres permanents: M. L. S. R.
Morin, député de St-Hyacinthe-Rou-
ville;
Comptes publics: M. S. W. Jacobs,

député de 1a divislon Cartier de
| Montréal;
| Banques et Commerce: M. F. W.
Hay, député de Perth (Nord);  

 

INPROTOCOLE
RUSSE POUR LE

DÉSARMEMENT
LA RUSSIE SOVIETIQUE. PRE-
SENTE AUJOURD'HUI A LA SO-
CIETE DES NATIONS UN PRO-
TOCOLE POUR UNE CONVEN-
TION DU DESARMEMENT.

GENEVE, Suisses, 20—(S.P.A.) —
fa Russie Soviétique‘ qui a proposS

récemment l'abolissement complet des
armements, a présenté aujourd’hui à
la Société des Nations Un protocole

pour une conventionde désarmement.
, Le protocole qui a été rédigé par
Boris Stein, observateur soviétique à
l'a réunion de la commission de sécu-

rité aujourd'hui, est basé sud la pro-
position de désarmement’ faite par
Maxim Litvinoff, ass:stant- commis-
saire des affaires étrangères, à la

dernière réunion de la commission
préparatoire à la conférence de dé-
sarmement. Le .protocole Russe pour
la convention -servira de point de dé-

part pour l’étude des propositions de
la Russie, à la réunion de la commis-
sion préparatoire le 15 mars. En at-
tendant tous les membres de la So-

viété seront mis au courant de l'af-
faire. : :

“{ETALLURGISTES ET
MARCHANDS REFUSENT
BERLIN, 20.— (S.P.A.) — La déct-

i sion d'arbitrage dans.le différend in-

dustriel du métal est inacceptable
| pour les métallurgistes et les manu-

facturiers et il se peut qu'il y ait un
lockout qui affectera 1,000,600 hom-
mes. Je Ministère du Travail a invité
les parties en litige à une conférenee
conjointe demain.

ESeggrt

Ouverture ce matin de la

 

  

rer— .

Pius de cent délégusis étaient pra-
tents ce matin 4 ouverture.de la
reunion de la convention annuelle
des assureurs, commencée 4 9 heures,
au Château Laurier, sous la _présj-
dence du docteur Rockwell, autorité
mondiale sur les assurances. La con-
vention durera trois jours et sera
surtout consacrée à des sujets d’étu-
de. Le docteur Rockwell sera plu-
sieurs fois au programme et traite-
a de sujets nombreux et variés.

M. A. G. Fisher. président du comi-
té exécutif de l'association des as-
sureurs d'Ottawa a souhaité la bien-
venue aux uelégués ce matin. Le
docteur Roekwell a adresséla parole
à 10 heuers 30 ce matin et à 1 heure
30 cet après-midi. Il a parlé de la né
cessité pour un assureur de faire
l'examen psychologique de celui qu’il
désire assurer. Ses causeries sout
très intéressantes et. surtout très pra-
tiques. Demain :1] parlera de l’opno-
sition et des difficultés rencontrées
en faisant une vente. | .

INHUMETOUT PRES
DE SA DEMEURE

, ————-
SUTTON, Courtenay, Ang., 20. --

(S.P.A.) — Ladépouille mortelle du
comte Oxford et Asquith a été inhu-
mé cet après-midi à une centaine de
verges de la maison qui fui sa demeu-
re pendant plus de 15 ans.
Le dernier hommage rendu au cé-

lèbre chef libéral de l'Ahgloterre a
été d'une très grande simplicité De-
main un service fundpre sera célébré
en son honneut dans la famense ca-
thédrale de. Westminster.
La courte cérémonie d'aujourd'hui

a été présidée par l'évêque d'Oxfo.d.
Les membres de la famille et quel-
ques amis invités étaient les seuls
à y assister. On y chanta l'hymne pro.
féré du comte, “O God, Our Help In
Ages Past”, et plusieurs autres hym-
nes appropriés.

humés, plusieurs citoyens venus des
campagnes environnantes, se ren-li-
rent à la tombe où ils se courbèrent
respectueusement.

Ts
Le major S. McBride

projette une vérification
TORONTO, Oni. (5 P. C)—Le

maire Sam McBride projette une vé-
rification complete des nvres de cha-
que département municipal qui a des
finances en mains. C'est la suite d’u-
ne découveric d'irrégularité dans les
rapports pour lesquelles trois em-
ployés civiques ont été suspendus 1!
y a quelques semaines. Il se peut que
le déficit total s'élève à $40,000.

GREVEDE TEINTURIERS

 

nettoyeurs et teinfuriers des échop-
pes Taylor, comté de Westchester et
nord de New Jersey, ont quitté leur
travail aujourd'hui pour protester
contre les emplétements sur les cf-
faires des’ petits propriétaires
d’échoppes. :

 

Rideau joukssent aujourd'hui d'un
grand congé et c'est par, conséquent
grande fête parmi la gent étudiant
ded'institution. - Ce .
Toutes Icsélèves sc sont rendues

cet après-tnidi'À I'Orphelinat St-Jo-
seph, pour une partie de glissages. 

ro reo Co >

convention des. assureurs

Pendant que les restes étaient in. |

—— ;
NEW-YORK, 20. — Trente mille ;

Agriculture et colonisation: M. W.
F, Kay, député de Brome-Missisquoi;
Marine et pécheries: M. William

Duff. député d'Antigonish-Guysbo-
rough;
Mines forét® et pouvoirs hydrau-

liques: M. E. A. Lapierre, député de
Nipissing;
Relations industrielles et interna-

tionales: M. C. R. McIntosh, député
,de Battleford (Nord);

Débats de la Chambre: l'hon.
Charles Marcil, député de Bonaven-
ture.

Cette liste de présidents est la mê-
me que l'an dernier, sans aucun
changement que ce soit.
“M. C. G. Power, député de Qué-

bec (Sud), a été élu président du
comité spécial des pensions et des

- problèmes intéressant les anciens sol-
dats. Ce comité n’est pas permanent
——

LE DERBY DES
CHIENSAQUEBEC

 
 

    

|

zcs Chevrette, de Québec, et ses six

dans Je sixième derby international

de J’est pour les chiens à 9 heures ce
matin. Suivaient par ordre ensuite:
V. Lavigne, de Québec; H. Skeene, de
Québec; Shorty Russick, de Le Pas;
F. Dupuis, de Québec; Mme E. Pric-
ker, Pelañd Springs, Maine; W. Chan-

ges, le Pas; Em.le St-Goddard, Le

Pus; A. Routhier, de Québec; Paddy
Nolan. de Québec: TI, Seppala, de No-
me, Alaska; A. Alain, Québec; J. Per-

ron, Québec; A. Lapointe et O. Car-
rier.

Le thermomètre marquait 10 des-
sous Zéro et une légère neige tombait

depuis à bonne heure dans la mati-
née.

LA NORVÈGE GARDE
LE CHAMPIONNAT

_ a

;  ST-MAURICE, Suisse, 20. (S.P.A)
—Les rudes athlètes de Norvège, ont

\ défendu avec succès leur champion-
nat aux sports olympiques d’hiver

“aujourd’hui. Les Etats-Unis sont ar-
‘rivés au second rang dans la classi-

! que «internationale à l'extérieur, et
| la Suède a obtenu le troisième rang.
‘Le Canada n'a pas eu de peine à
remporter une victoire décisive de
"18 à 0 sur la Suisse pour devenir
| champion du hoquet olympique. Les

:; Canadiens ont obtenu un total de
!38 points dans les séries olympiques
et leurs adversaires n'ont pu encais-
ser un seul point. Ils ont défait la
Suède dans la première partie de la
série finale vendredi, par 11 à 0, et
dans un combat contre l’Angleterre,

samedi, ils ont enregistré 14 à 0.
En défaisant l'Angleterre 3 à 1

hier, la Suède est devenue champion
de hoquet pour l'Europe et a obtenu
la seconde place dans les finales de
hoquet olympique.
La Finlande a été reléguée en qua-

trième place et l'Autriche est arrivée
en cinquième rang. Le Canada est
arrivé en sixième place et la Suisse
en septième.

LE PAPE CONSEILLE
LESBONNES LECTURES
, ROME, 28 (S, P. A.)—Sa Sainteté
|le Pape, parlant aujourd'hui à une
| vaste assemblée de curés et de pré-
dicateurs, a déclaré qu’il était dési-
rable pendant !e carême d’exhorter

les fidèles à faire des lectures saines
cet profitables.

Sa Sainteté insiste sur la nécessité
i pour les paroissiens de s'abstenir de
lire des Hivres défendus. XI a fait

| indirectement une légère
:aux oeuvres de Gabrielle d’Annunzio
i dont il condamne la doctrine sur le
| surhomme.
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| Vingt pays ont
approuve les ententes

I.A HAVANIE, Cuba, 20.—(S.P.A)-—

| vingt républiques américaines ont
donné ce matin par l'entremise de

leurs délégués leur approbation préli-
minaire aux ententes conclues À Ja

sixième conférence panaméricaine.

i Ile délégué du Paraguay était le
{seul absent de lu séance plénipoten-

j tiaire où les signatures ont "été appo-
j nées mais son absence n’est pas Inter-

prétée comme évidence d'objection
aux conventions. On laisse entendre

que le Paraguay est d'acocrd en tous
point avec les autres pays sur les en-
tentes. lL.dsandro Diaz leon, délégué

du Paraguay, signera plus tard au
cours de la journée, croit-on.

!

 

|LE DRAPEAU FLOTTE EN
| BERNE AU PARLEMENT

Le drapeau flottait en berne au-
jourd'hui sur la tour de la victiore
de l'édifice du parlement comme der-
nier hommage au comte d'Oxford et
d'Asquith dont les restes ont été in-
humés cet aprèsmidi à côté de l’égii-
se paroissiale du village Sutton Cour-
tenay en Angleterre.

acme

BERT RINKLER A PAVA
BANDOENG, Java, 20 (>. P. A.)—

Bert Hinkler, aviateur anglaisenrou-
te pour l'Australie, est-arrivé ici cet
après-midi de Singapour. Straits
Settlementz, à 600 milles de distan-
ce. 

QUEBEC, P.Q., 20.—(S.P.C.)—Gcor- .

lévriers ont été les premiers à partir ;

ning, Boston; R: Pouliot; Earl Bryd- !

allusion

 

de tissus.
serré avec
conceptions

 

noir. Auba réceptes créations du printemps.
assortiment l'on trouvera de fascinants Cha-

neaux pour jeunes filles.
en vogue do beige, nouveau bleu. vert, rouge,

  

à NOUVEAUX CHAPEAUX DU PRINTEMPS
Mardi, $3.95

FEUTRE
FEUTRE AVEC PAILLE VISCA

FAILLE ET SATIN
SATIN ET PEDALINE

lls sont chics d'abord par ce € :at ils sont
taits — feutre ou attrayantes combinaisons

Puis, les modèles à ajustement
passes inégales, les variations de
cloches et turbans, sont les plus

Dans cet

Dans les teintes

ine exceptionnelle? Mardi, 83.93.

Au Troisième Etagc.

MAMMA
— ernraceratere

 

LES DROITSDU
PAYS NE SERONT

PASSACRIFIE
C'est ce que déclare le m:-

nistre de la marine et des
pêcheries, en parlant de la
canalisation du Saint-Lau-
rent, à un dîner donné sa-
medi en son honneur au
club Outremont.

———---_

| LE BUDGET ROBB
TS

 
MONTREAL, 20 (S. P. Cy—"Les

| droits du Canada ne seront pas sa-

| crifiés, ceux de la province de Qué-
: bec ne seront pas mis en danger et
‘le fleuve St-Laurent ne sera pas as-
séché,”

: À. Cardin, ministre de la Marine et
des Pécheries en parlant de la cana-
lisation du St-Laurent au cours d’u-
ne discussion prononcée samedi soir
‘à un diner organisé en son honneur
‘au club Outremont. “Nous savons,
| ajouta-t-il. cou le problème est l'un
| des plus sérieux de ceux qui se soient
imposés au Canada depuis plusieurs
années ct je crois que pour lc ré-
|soudre nous pouvons proclamer un
j patriotisme égal à celui de ceux qui
‘sont disposés à nous critiquer sans
! même savoir ce que nous avons l’in-
| tention de faire. C'est un problème
| national de première importance.
| Nous ne lui sacrifierons en aucun
temps les intéréas de la ville de
| Montréal, de la province de Québec
jou de tout le Dominion.”
i L'honorable M. Cardin a égale-
; ment parle du budget Robb déposé en
Chambre jeudi dernier qu'il nomma
“la réplique du parti libéral aux sept
années de ruine du régime conserva-
teur”. “Demain, ajouta-t-il, ces mé-
mes personnes feront encore enten-

‘dre des lamentations de ruine. L'u-
ne des meilleures preuves de la pros-
périté canadienne est cette affluen-
ce de capital étranger. Ce capital est
bienvenu au Canada et je n'ai au-
cune crainte qu'il fasse disparaitre

 

le patriotisme de I'dme de mes com-!
patriotes.”

LE TRAITEMENT DES
GLANDES DE VORONOFF

meare —_

LONDRES. 20. (S.P.A.) — Un co-
mité d’experts nommés par la com-
misison d'Agriculture a soumis un

,rapport adverse sur le traitement
glandulaire du docteur Serge Voro-

‘noff pour les animaux.
Le rapport admet que les effets

dont se réclame ce traitement de ra-
jeunir les femelles du mouton et
d'autres animaux s2mblables étaient
probablement justifiables mais qu?
le traitement n’était pas basé sur u-
ne expérimentation critique et que
par conségent les détails soumis n'a-

! vaient aucune valeur économique.

| MONCADO CANDIDAT

 
!

_—

i MANAGUA, Nicaragva,

a déclaré l'honorable P. J.|

so(st,

LE BUDGETFAIT VENIR
| L’EAU A LA BOUCHE
| LONDRES, 20. TS.P.A.) — Le jour-
"nal “The Express”, en commentant

i le budget Robb, dit qu’il est de ceux

qui font venir l'eau à la bouche.

“C'est une preuve de plus que le Ca-
nada est l'un des pays les plus en-
viables de l'univers et que sa pros-
périté, née de secs ressources naturel-
les est permanente. Après tout, ce
n'est là qu’un faible dénouement si
on la compare aux possibilités de l’a-

venir. Les jeunes gens et les jeunes
filles n'ont pas à hésiter. L'héritage
de l'empire et la bonne fortune y at-
tendent leur arrivée.”
Le Sunday Observer remarque qu

M. Robb a préparé son budget pour
rendre envieux les ministres des f1-
nances européens. “Le tarif, dit-ii’
est de nature à sauvegarder les in-
térêts du pays dans un marché qui
prend de très grandes proportions.
Le principe de la préférence britan-
nique est toujours maintenu et est
établi aussi solidement au Canad:
qu’en Angleterre. En résumé le bud-
get et les conclusions qui s'en de-
duisent démontrent =l’opportunité
d'une politique d'immigration éner-
gique et cohérente.

IL EST BLESSE PAR
SON IMPRUDENCE

PEMBROKE, 20. (S.P.C.) — Per-
dant l’équilibre dans un effort pour
monter sur un convoi en mouvement,
M. William Taslor, âgé de 22 ans,
de Agnone, a été grièvement blessé
au dos et aux bras et a été trans-
porté à l'hôpital de Pembroke. L'ac-

| cident est survenu samedi après-mi-
di vers cinq heures. M. Taylor, qui
est un employé du Canadien Natio-
nal, a été traiîné environ quarante
pieds. Il a été transporté par con-.
voi spécial à Pembroke et fut admis
à sept heures à l'hôpital Général de
cet endroit. L'étendue de ses blessu-
res n'a pas encore été déterminée. et
il cubira un ‘examen aux rayons X

aujourd'hui. Taylor est un homme
maris Can: l'épouse est actuellement

: sous les soins du médecin dan: 1)
hôpital d'Ottawa.
—p—omaut © —

.CINQ PERSONNE ;
SONT DISPARUES

 
————

SAN FRANCISCO, Calif. 26, —6S,P.

; A.)—La liste des personnes qui mun.
{quent à la suite de l'uceldent du tra-
versier Peraitn à Été portée à cing.

lOn a rapporté aujourd'hui cu-> MH-
!fsabelle Robertson. de Ouk'und, s°
' :
trouvait parmif les absonls.

 T'enquête fédérale nu sijet de Tae.

jcident au cours’ duques 1e traveraier
it plongé tandis que 34 pirsonnés
Étuient précipitées dans th bale de
San Francisco vendredi soir, s: co1-
[tinue aujourd'hui

— ier.mm,

| SIX CADAVRES SONT
, TROUVES DANSLA CALE

TOK10. 2). (S.P.A.L — Les corps
:de six Japonais qui ont tant? d-
passer en contrebande aux Etats-U-
-nis ont été trouvés aujourd'hui dans
"la cale du Yahiko Maru, arrivé ven-
| dredi de Seattle.
 

 

Russell-Ge Soirj A.)—Te général Jos: Moncado. qui, il
y a moins d'un an. dirigeait les ar-
mées libérales en révolte. est le cun-
Ydidat A la présidence du parti Iibéral, A 8h20

| les élections auront lie Je premier

dimanche d'octobre.
Sous le Haut Patronage et en la

 

| Le docteur Antonio Madrano, juze
lide la cour suprême. a été mis en no- | P:!zence Immédiate de
mination pour [a vira-prégiden-e, ! Leurs Excellences

” a - > wo)} ls Gouverneur Général
 

  
 

IL RE3TE ENCORE I'D
BONNE3 PLACEZ.

 

 

 

' A LA SALLE SainteANNE  
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DU 4 AU 22 FEVRIER |

KERMESSE
Sous les auspices du

CERCLE SOCIAL STE-ANNE

Amunements de lous genres

| IYLARINE
|
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Jeux nouveaux

3 Prix de Présénce chaque solr

ORCHESTRE ENTREE LIBRE  
 

  
 

; rt ja Vicomtesse Willingdon.

GRAND EUCHRE I
Au profit de SERGE

L'EGLISE DFE VARS 3 °

“harles Glaude. ptre. curs. A ’

SALLE STE-ANNE Rachmaninoft
. , oe Pianiste

Mardi, le 21 Février| Compositeur /
Surabondance de Prix. I Ch-2 d'Orchestre /
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